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DESCRIPTION 

B  R  É  G  É  E 

DES 

PLANTES  USUELLES; 

Ayee  leur^  vertus,  leursufages 
leurs  propriétés. 
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DESCRIPTION 

ABRÉGÉE 

D  ES 

\  PLANTES  USUELLES, 

Avec  leurs  venus  ,  leurs  ufages 
6*  lew's  propriétés. 

D’Auteur  du  Manuel  des  Dames  de 
Chanté  ,  &  pour  fervir  de  fuite  au 
îuême  Ouvrage^ 


Fûl.  in-i2,  2  liy.  lo  f.  relié. 


OiezDEBUREpere,  Quaides  Auguftins 
à  rimage  faint  Paul. 


M.  DCC  LXVIL 

Avec  Approhatim,  &  PrmUge  du  Rai, 
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AVERTISSEMENT. 

Le  Manûeî  des  Üamc's  de  Cha4 
rité  a  été  fi  bien  reçu  du  Public  ^ 
&  l’utilité  en  a  été  fi  généralemenè 
reconnue  ,  qu’ôn  a  cru  bien  faire 
de  travailler  à  rétêndrè  encore  da» 
vantage.  Gn  a  penfé  pour  cet  effetj^ 
que  fi  l’on  donnoit  une  Defcriptiop 
abrégée  des  Plantes  dont  on  y  fait 
afage ,  avec  tine  explication  fuc- 
einte  de  leurs  principales  proprién 
tés ,  les  perfonnes  qui  fuivent  ce 
livre  dans  leur  pratique  >  &  qui 
préparent  leS  médicamens  qui  y. 
font  contenus  J  feroient  bien  aifes 
de  trouver  elles-mêmes  à  la  cam¬ 
pagne  les  Plantes  dont  elles  ont- 
befoiri^fans  avoir  recours  aux  Her-, 
boriftes,  qui  font  affez  rares  ÿ  mê¬ 
me  dans  les  grandes  Villes.  Comme, 
êes  Plantes  font  communes  pour 
la  plupart,  &  généralement  répanr 
dues,  elles  auront  un  moyen  facile 
de  compofer  leurs  remèdes ,  &  en: 
©litre  elles  fe  procureront  un  dé- 
laiïement  utile  &  agréable  ,  qui  en 
,  a  H) 


ÎV  AVERTISSEMENT.  i 
variant  leurs  occupations ,  les  ta- 
mènera  toujours  au  bon  emploi  dü 
tefns  qu’elles  confacrent  àlaCharitCr 
Ceft  donc  fur  ce  plan  que  l’on 
a  commencé  cet  Ouvrage  j  mais  on 
s  eft  bientôt  apperçu  que  la  Defcrip- 
tion  dès  fsulcs  Plantes  UJucll^s  indi- 
genes  dont  il  eft  parle  dans  le  lyia-* 
nuelj  ne  feroit  jamais  que  la  matière 
d’un  très-petit  volume  ;cparce  qu’on 
a  fl  fort  fimplifié  les  remèdes  dans 
ce  livre  ,  qu’une  même  Plante  y 
reparoît  dans  différentes  compofi- 
tions^fuivant  les  différentes  proprié¬ 
tés  ;  enforte  que  le  nombre  en  eft 
très-borné.  Pour  parer  à  cet  incon¬ 
vénient  ,  on  a  cru  devoir  ajouter 
à  la  lifte  des  Plantes  du  Manuel , 
celles  que  l’on  emploie  le  plus 
communément  en  médecine  ,  & 
par-là  faire  un  petit  recueil  de  tou¬ 
tes  les  Plantes  dont  Pufage  eft  le 
plus  familier,  Ôc  quï  puffent  fuffire 
à  remplir  toutes  les  vues  que  l’on 
peut  avoir  dans  la  curation  des  ma¬ 
ladies.  C’eft  ce  qu’on  a  tâché  d’exé- 


ÂYERTÏSSEMENl^'  i 
èîi’cer  daiïs  set  Ouvrage  î  le  Public 
jugera  fi.'  Toa  a  réuffi'.  On  a  évite 
autant  qu’il  a  été  pofiible  dem- 
»loyer  dés  ternaes  de  Botanique  6c 
de  Médecine,  ne  voulant  rien  dire 
qui  ne  pût  être  entendu  de 
le  monde  ,  &  qui  obligeât  d’avoir 
recours  à  des  explications  ;  cepen-* 
dantcomraè  on  nel’apaspu  toujours 
faire ,  on  trouvera  au  commence-* 
ment  du  livre  l’explication  des  ter¬ 
mes  qui  pourroient  caufer  de  i  em¬ 
barras. 

Quelques  perfonnes  trouveront 
peut  -  être  à  redire  de  ne  pas  voir 
îci  la  Defeription  des  Plantes  étran¬ 
gères  dont  on  a  fait  ufage  dans 
le  Manuel  ;  mais  fi  on  les  avoit 
comprifes  dans  ce  recueil ,  il  auroit 
fallu  donner  plus  d’un  volume,  ce 
qui  auroit  été  contraire  au  plan 
que  l’on  s’étoit  propofé  ,  de  mé¬ 
nager  le  tems  des  Ledeurs ,  &  de 
ne  leur  rien  offrir  que  d’abfolument 
'  néceffaire  ;  de  plus ,  les  Plantes 
étrangères  demandent  une  étude 


VJ  avertissement, 

fiarticuliere ,  qui  fe  fait  plus  par  le 
fecours  des  livres  ,  ôr  chez  les 
Droguiftes  qu’à  la  campagne.  Ceux 
qui  voudront  étendre  là-dejfîus  leurs 
connoiffances  ,  trouveront  dans  les  ■ 
différentes  Matières  médicales ,  & 
dans  le  Diélionnaire  des  Drogues 
Amples  de  M.  Lémeri  f  les  fecours 
dont  ils  auront  befoin  ;  on  s’eft 
borné  ici^  à  ce  qui  a  paru  fuffire 
|)our  l’objet  qu’on  a  eu  en  vue  : 
on  a  lieu  de  penfer  que  les  pcr- 
fonnes  charitables  retireront  quel¬ 
que  utilité  de  cet  Ouvrage  ;  c’ell 
le  feul  but  qu’on  s’eft  propofé  en 
ie  eompofant. 

Malgré  l’attention  que  l’on  a  pris 
pour  rendre  ce  livre  clair  &  intel¬ 
ligible  ,  on  avouera  ingénuement 
que  les  Defcriptions  des  Plantes 
y  feroient  d’une  plus  grande  utilité' 
fi  elles  étoient  accompagnées  de 
figure  :  un  coup  d’œil  fur  le  porc 
d’une  Plante  ,  &  fur  la  forme  de 
fes  feuilles  ôc  de  fes  fleurs  ,  fixe 
bien  mieux  l’imagination  que  tou-’ 


AVERTOSEMENT.  vîj, 
tes  les  ïjd«fcri  prions:  qu’op  en  pour*’ 
roit  feîre  ;  niais  la  tdépenfe  des  grai 
vurési  eft  jfi’  confidéràblè  ,  que 
haut  prix  du  livre  auroit  dégoûté 
d  eix  faire  l’acquifition  ;  ce  fera  l’ac- 
Guçiique  luiîferate  Piafelie,  quudé-: 
cidera  à  ÿ  joindre  des,  figures  dan^ 
îfnejfeeonde  ddition  noufe  eroyons; 
éependant  que  la  Deferîption  des 
Plantes  ne  laiffera  pas  d’aider  heau-^ 
coup  les  perfonnes  qui  herhorifents 
à;  reconnoîtrei  ieâ  Plantes  dans  1* 
Gampagne/Oir  dans  Jardin*,  & 
à  mieux  graver  c'ètte  connoiflance: 
dans  leur  Mémoire^ 

On  a  fuivJ  dans-  eet  Ouvrage 
Pordre  aîphahétique  nomme  le  plus 
commodê  î  mais  on  , a  cru  devoir 
joindre  une  tahle  tria  les  Plantes 
fufeent  tardées  fuivant  leurs  vertus^ 
On  eonnoîtra  par-  là  que  quoique 
ce  volume  foit  petit ,  il  renferme 
cependant  afifez  de  Plantes  pour 
remplir  toutes  les  indications  qui: 
peuvent  fe  préfenter  dans  la  prati¬ 
que,  &  qu’on  peut  avec  fon  fecouis 


viij  AVERTISSEMENT, 
traiter  prefque  toutes  les  maladies»' 
Les  pèrfonnes  même'  qui' ont  du 
goût  pour  les  Plantes ,  &  qui  n’ont' 
pas  le  loifir  de  les  étudier  à  fond  y 
pourront  fe  borner  à  celles-ci  >  & 
former  en  les  raflemblant ,  un  pe¬ 
tit  Jardin  très-utile ,  &  qui'ies  amu- 
fera'fan's  beaucoup  de  peine  ni  de 
d  penfe.  Enfin  on  a  cité  le  Manuel 
des  Dames  de  Charité  dans  les  en¬ 
droits  où  chaque  Plante  efi:  em¬ 
ployée,  afin  de  faire  voir  la  rela¬ 
tion  intime  que  ces  deux  Ouvrages 
ont  enfembLe  ,  &  qu’on  peut  eri, 
y  Joignant  le  Tableau  des  Maladies  j 
de  Lommiiis ,  Ouvrage  qui  fe  trouve 
chez  ie  même  Libraire^  avoir  une 
petite  Bibliothèque  de  Médecine 
fuffifanre  pour  connoître  &  pour 
traiter  toutes-  les-  maladies. 


EXPLICATION 

De.quelque^  termes  de  Botanique  ê  de 

Adédeeinae^employés  dans  cet  Ouvrage, 

Termes  de  Botanique. 

Aanuelle.  Plànte  qui  vient  de  graine',  & 
meurt  fous  l'es  ans  après  s’être'refemée. 

Mis  anmeile.Mldsite  qui  poüfle  fes  premiè¬ 
res  feuilles  avant  l’ Hiver  ,  ne  monte 
en  graine' que  l’année  fuivante,  &  pét¬ 
rit  après  s’être  refemée. 

Plante  qui  fe  renouvelle  plulîeurs 
années  fur  là  même  racine. 

Exotiques.  Plantes ,  arbres ,  &c.  origi¬ 
naires  des  pays  étrangers. 

Indigènes,  Plantes ,  arbres ,  Sec.  qui  croif- 
lènt  dans  nos  climats.- 

Eetale  (un).  Gn  nomme  ainfî  les  feuilles 
colorées  des  fleurs. 

Etamine  (une).  On  nomme  ainfe les  filetS’ 
qui  s’élèvent  du  fond  de  la  fleur.  Quel¬ 
ques  fleurs  ne  font  comp'ofées  que  d’é¬ 
tamines. 

f'ifiile  (un).  On  nomme'  ainfi  fe  jeune- 
fruit  furmonté  d’un  filet  nommé  le 
ftyle  ou  jftigmate,  qui  en  occupe  le 
«Qitre,  3v|i 


X  Explication 

Calice  (un).  On  nomme  ainfi  l’enveloppe-, 
du  bouton  de  la  fteur ,  non  encore 
épanouie  ,  qui  la  fourient  lorfqu  elle 
cft  épanouie ,  &  qui  contient  le  fruit 
eu  les  graines. 

T  édicule  (un).  On  nomme  ainfi  une  petite 
tige,  au  bout  de  laquelle  la  fleur  eft 
£  trachée  par  fon  calUce, 

Monopéeale.  On  nomme  ainfi  une  fleur 
qui  n’a  qu’une  feuille  en  pétale. 

Polypétale.  On  nomme  ainfi  une  fleur  à 
pluÇeurs  pétales. 

Caractères  des  fleurs, 

Pleurs  à  étamines.  Ce  font  celles  qui  n'ont- 
que  des  étamines  &  point  de  pétales. 

A.fieurons.Ce  font  celles  qui  ne  font  com- 
pofées  que  de  fleurons  tafTembiés  dans  ' 
un  calice  commun. 

On  appelle  une  petite  fleur 

monopetale  iroitant  un  tuyau  ordinal- . 
rement  découpé  par  le  Haut  en  cinq 
pointes. 

Pleurs  à  demi  fleurons. Cç.  font  celles  qui  ne 
font  compofées  que  de  demi-fleurons. 
On  appelle  demi  -  fleuron  .  un  pétale 
tourné  à  fa  bafe  en  portion  de_  tuyau  ^ 
qui.  fe  développant ,  s’applatit  ^  s’al¬ 
longe  ,,  &  eft  fouvent  terminé  à  fon 
extrémité  par  trois  ou  quatre  petites 
dents  ou  pôintes. 


de  quelques  t<(ft}USr  # 

Radiées.  Ce  font  celles  dont  le  milieu 
qu’on  nomme  le  dîfqu& ,  eft  à  fleurons 
&  tout  le  tour  ou  la  couroane  .eft-  à 
demi'-fleürons. 

Eh  farafoi.  Ce  font  celles  dont  raflèinbla- 
ge  donne  l’idée  d'un  parafol.  Ciiaque 
petite  fleur  eû  à  cinq  pétales  &  foU" 
tenue  par  fon  pédicule^ 

Légumintufei,  Ce  iQiit  celles  dont  les  péta-^ 
les  font  difpofès  comme  la  fleur  des 
pois ,  des  lentilles ,  &c.  qu’on  nomm© 
en  général  des  légumes. 

En  cloche.  Ce  font  celles  qui  font  faites  eis 
tuyau  évafé ,  en  forme  de  cloche. 

En  entonnoir.  Ce  font  celles  qui  repréfen- 
tent  îa  figure  d’u»  entonnoir. 

En  tuy au.  C&iotit  celles  qui  reflèmhlent  » 
un  tuyau  rond  ,  &  égal  d’un  bout  à 
l’autre;  il  eft  oxdinakement  découpé  , 
par  le  bout, 

Mn  grelot,  C’eft  un  tuyau  qui  a  la  figuré 
d’un  grelot. 

Engueule  ou  lahiées.  Ce  font  celles  dont  Je 
tuyau  fe  partage  par  le  bout  en  deux 
lèvres,  fane fupérieure,  l’autre  infé¬ 
rieure  ,  imitant  une  gueule  ouverte. 

Fleurs  en  cafque.  Ce  font  celles  dont  la  lè¬ 
vre  fupérieure  le  recourbe  j.  imitant  us 
cafque. 

En  mafque.  Ce  font  celles  dont  les  lèvres 
de  delTus  &  deflbus  ferment  le  tuyau  do 
îa  fleur. 


ÈxpU^tlonê 

CaraÙeres  des  fruits^ 

Chaton.  CeO:  un  aflèmblag^e  de  càliceSy 
qui  tous  enfemble  fèptéfentent  un  ci;' 
lindre'obfongî'  Ü  y  a  des  chatons  mâ¬ 
les  &  cîes  chatons  femelles;  chaque  ca- 
■  lice' du'  chaton'mâîe'j  porte  fa  fleur  qui 
eft  ord  nairement  à  étamines ,  &  dans 
la  femelle  eft  le  fruit. 

Mmbrion.  C’eft  le  fruit  qui  commence  » 

■  naître. 

Fruits.  Les  Boraniftes  appellent  généra- 

'  îement  fruits  tout  ce  qiii  renferme  les- 
graines  ou  lèmences  de  toute  efpéce 

■  de  plantes  ;  mais  le  vulgaire  ne  nom¬ 
me  fruits  que  les  gros  fruits  qui  lè  man¬ 
gent  comme  Pêchés ,  Pommes,  Poi¬ 
res  ,&c. 

Êaks.  Ce  font  les  petits  fruits  des  arbres,, 
arbriffeaux ,  &c,  quand  ils  n’excédent 
pas  là  groffeur  d’une  Olive  ordinaire 
tels  font  les  baies  de  Sureau ,  de  Ner¬ 
prun',  &c. 


.TERMES  DE  MÈDECINEr 

Â 

Cerèe.  C'eft  un  goût  qui  tient  {fe* 
Taigre  &  dè  l’amer^ 

\ddoudJfaaS'  Remèdes  qui  emouflent  SC 
"corri'gént  l’acreté' des  Kumèurs. 
Aggltitinatifs'  J  Remèdes  qtû  rèunliïént  & 
cicatrîfènt  les  plaies^ 
jâhxipharmaque»  ou-  Alexîîeres  ,  Remé" 
dès  quïrèfiftent  aux  vqnins  &  à  la  ma¬ 
lignité  des  humeurs  ;  ii'y  en  a  pour  l’in-: 
tèrieur  Si  pour  rèxtèrieur. 

J  Remèdès  qui  calmént  les  dou- 

leurScK 

jinti- épileptiques ,  Remèdes  contre  l’èpi— 
îepne  ou  mal  caduc. 

Anti  -  tyftériques ,  Remèdes ^contre  les 
vapeurs  dè  Matrice.-  1 

'Anti-fcorbuûques^  Remèdes  contre  îê* 

fcOTDUt, 

'Anti-fpcrfmodïques,  R-e^èdès  contre  les- 
convulfions.- 

Apéritifs  J  Remèdes  qui  reipdent  les  Hu¬ 
meurs  plus  fluides. 

Aflrihgens ,  Remèdes  qui  reflèrrent  ,îès> 
]Çores.&  les  Hbreç^ 


Temés  de  Médecine.^ 

y' 

Béchl^tier,  S.èm^dfes  (jut  coh^ïenneht  kûx 
maladies  de  poitriae. 

,  .  C_  ,  . 

Calrnms , -^oyet  Anodine.  \  , 

Caminatïfs  ,  Reméide’s  qui;  ^ïffîpefK  l'e^ 
vents. 

Caüjîlques  J  Remèdes  qui  brûlent  les 
chairs. 

Céphaliques Remèdes  propres  aux  mà- 
kdi'eS  de  la  fête.  '  ''  , 

Cicafrifam  ^  Remèdes  qui'àfôtaifient  & 
defTécheiït  l'es'  ;  iioûveîles  cbaits  des 
plaies.'  , 

Confoltdans  ^  Remèdes  qui  fervent  a  la 
réunion;  des  plàies. 

Cordiaux ,  Remèdes  qui  fèfa1)îilïênt  les 
forces  abattues, 

■  jy 

Pécoctian ,  Prèparafiotï  de  drogués  mè- 
dicinatés  qu'on  fait  bouillir  dans  quel¬ 
que  .liqueur  pour  eo’.  tber  fes  vertus. 

jyéJobflruans'\  Remèdes  qui  enlèvent  leî 
obiiruflions.  ou;  embarras  caufés.  pat 
répaiffifTèAiênt  des  humeui-s. 

DeJJicatifs  ,  Remédès  qui  confoinment  ' 


Termes  de  Médecine.  ^ 

ïeS  humidités  fuperfluesintéfieureineiTt 
ou  extérieurement.  ^  _ 

Véterfif^  J  Remèdes  qui  nétoient  les 
plaies  en  diffolvast  les  humeurs  \n- 
queufes  qui  s’y  attachent.  _ 
THaphorétiques  y  Remèdes  qui  font  difli- 
per  les  humeurs  par  la  tranfoiratiom 
msefiifs.  Remèdes  qui  difpofent  a  la 
fuppuration.  _ . 

VÎfcuJJî/s  y  Remèdes  qui  diflolvent  & 
diffipent  les  humeurs. 

Diurétiques  y  Remèdes  qui  pouflèjlt  paï 
les  urines» 

E 

Emétiques  y  Remèdes  qui  excitent  Je  v<H 
mifîèment.  ; 

Emolliens  y  Remèdes  qui  ramoHiffent  les 
tumeursen  relâchant  les  fibres» 
Errhinés  y  Remèdes  qui  exckeat  leter-» 
nuement, 

F 

Tébrifages  y  Remèdes  qui  dilî^eat,  la 
fièvre. 

Yondans  y  Remèdes  qui  diffipent  les  hu¬ 
meurs  èpaifles  &  les  rendent  plus 
fluides. 

Fortifinnsy  voyez  Cordmwx. 


^imis  ie  MéèéciÉcl 

H 

Èépstîqüës  J  Rémédes  qui  enlèvent  îe^ 
obftrudions  du  foie»'  ,  , 

Bydragogues,  RetnédéS  purgatifs  qui  éva^- 
cuent  les  eaux  &  les  férofités. 

Myfiériques  j  Remèdes  qui  excitent  les 
régies  &  calment  lés  vapeurs.  • 

•  ï 

Intififs  ,  Rertiédes  qui  divifent  îeS  bü- 
meurs  grolfîeres. 

Ineraffans ,  Remèdes  qui  épaiflîflTent  IeS 
liquidesy 

Infiijlon ,  Mèdicaméns  qu’on  fait  feule- 
-  ment  ihacèrer  dans  quelque  liqueur 
chaude  fans  faire  bouillir, pour  en  tirer’ 
les  vertus. 

L 

Luxaùfs ,  Remèdes  qui  lâchent  le  ven- 
•  tre  &  purgent  doucement  par  bas. 

U 

Majîkmires ,  Ôrogues  qui  fe  mâchent 
&  attirent  par  la  bouche  Içs  eaux  &■ 
les  férofités. 


'Termes  de  Médecine.  «Vif 

'Uaturaüfs,  Remèdes  qui  difpofent  les 
plaies  à  la  fuppuràtion. 

N 

mrcotîques.  Remèdes  qui  calmem  feS 
douleurs  &  procurent  l’aflbupiüement» 
Remèdes  qüi  fortifient  les  nerts^ 

O 

Ophtalmiques,  Remèdes  propres  aux  ma^ 
ladies  des  yeux.  _ 


feBoraux ,  voyez  Séchique. 

Purgatifs  ^  Remèdes  qui  purgent  par  bal 
feulement, 


.Rafraichiffans  J  Remèdes  qui  tempèrent 
la  trop  grande  agitation  des  humeurs, 

Repercuffifs ,  Remèdes  extérieurs  qui  re- 
pouflent  les  Humeurs  en  dedans. 

Réfolutifs ,  Remèdes  extérieurs  qui  dhfi- 
pent  les  humeurs  arretées  dans  quelque^ 
partie  du  corps, 

S 

Spléniques  ,  Remèdes  propres  aux  ma- 
ladies  de  la  rate. 


StViij  fermes  de  Médécifté.' 

Sternutatoires  j  \oyéi  Errhinéi 

Stîptlques  i  voyez  Afiringensi 

Stomachique  oü  Stoniachalé ,  Rèffléda 
f^ropre’s  à  fortifier  l’eftomiae  &  à  faciÈ 
ter  la  digeftion,' 

Sudorifiques  ,  Remèdes  qui  exciteni  1} 
tranfpiration  &  la  fueur. 

Suppuratifs ,  Remèdes  extérieurs  qur  fa> 
eilitent  la  fuppuracion.' 

ï' 

T'tmpérans  ,  Remèdes  qaî  appaifent  fs 
trop  grande  fermentation  des  humeuts,  - 

V 

Vermifuges ,  Remèdes  qui  font  ftiourl! 
les  vers  &-  les  chaffejnt  hors  du  corps, 

Véficatoires ,  Remèdes  cauftiques  qui  at¬ 
tirent  lés  férofités  vers  la  fupérficie  ds 
la  peau. 

Vomitifs ,  voyez  Emétiques. 

Vulnéraires  ,  Remèdes  propres  péur  If 
g«érifon  des  plaies»  * 


I 


APPROBATION 

Monjîeur  DE  LA  §  O  NE  ^  Confeil 
1er  d’Etat  J  Premier  Me'decin  de  la  Reines 
PoReur-Régent  de  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  en  V  U niverjité  de  P,^riSf  ancien  Pror 
■  >  Membre  de  1  Académie  Reyde 

des  Sciences  j  Censeur  Royal  des  Livres» 

Î’AI  la  pax  ordre  £c  Monfeigneur  le  Vice-GhM- 
celier  ,  un  Manufcrit  qui  a  pour  titre  :  Def- 
.,erIption  abfégée  des  Plantes  Ufuelles ,  avec  leuiS 
l^ertus  ,  leurs  ufages  &  leurs  propriétés.  Ce  nour 
;Vd  Ouvrage  eompofé  par  l’Aiiteur  du  Manuel 
'  des  Dames  de  Chanté ,  concourt  à  rendre  encore 
j^us  utile  l’ufege  du  Manuel. 

'  ‘  A  Perfailles  ce  lo  Mai  176^,  LA  SONEo 


fRlVlLÉGE  DU  ROI, 

T  OUÏS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  n,os  amés  & 
Jéaux  Confeillers ,  les  Gens  tenant  nos  Cour^ 
jde  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel  ,  Grand-Confeil ,  Prévôt  de 
i*atis ,  Baillifs ,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans- 
Civils ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartien¬ 
dra;  Salut  ;  Notre  amé  le  Sieur  Debure  pere, 
Libraire  à  Paris  ,  Nous  a  fait  expofer  qu’il 
■défireroit  faire  imprimer  &  donner  au  Public 
des  Ouvrages  qui  Ont  pour  titres  Enumeratîq 
fojfiïium  ;  ffijloire  naturelle  éclaircit  dans  tr»is 
'  Sefes  principales  parties ,  la  Cotiùhiohgie ,  IVrie- 


êholoeie  5*  r Ornithologie  avec  Planches  en  Taille- 
douce.  Abrégé  de  la  Vie  des  fl^s  fameux  Peintres 
.avec  leurs  Portraits  gravés  en  Taille-douce;  Les 
Voyages  Phtoreffues  de  .Paris  fe  de  fes  envi-  ^ 
rons ,  avec  Figures  .en  Taille  -  d.ouce  par  M. 
d'Argemilk  Maître  des  .Ço.mpces,  Tableau  des 
Maladies  -,  Manuel  de  Charité  ;  Defcriptionabré-  ' 

séedes  Plantes  Ujuelles,  employée  dans  le  Ma-  ■ 
yiuel  de  Charité.  Cours  de  Médecine  pratique  par 
M.  Arnault  de  Nobleville  ,  ppéieur  en  Méeîecine, 
s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  pos  Lettres  île 
nrivilége  pour  ce  néceffaires.  A  ces  causes» 
voulant  favorablement  traiter  TExpofant  ,  Nou^ 
îui  avons  permis  &  permettons  par  cesPréfentes, 
de  faire  réimprimer  lefdits  Ouvrages  autant  de 
lois  que  bon  lui  femblera,  de  les  vendre  ,  faire 
yendre  &  débiter  par  *oi«  ^otre  Royaume 
pendant  k  temsde  quinie  «naew  eonfécutives , 
à  compter  du  jour  de  la  date  des  Prefentp  : 
IFaifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs,  Libraires 
autres  perfonnes  de  tjuelque  qualité  &  con¬ 
dition  quelles  foient  ,  dkn  introduire  de 
réimpreflion  étrangère  dans  auc^  lieu  de  notre 
©béiflance  :  Comme  auffi  de  réimprimer ,  faire  . 
réimprimer  ,  vendre ,  fairç  vpndre  .  débiter  çi 
contrefaire  IpfditsAuvrages ,  ni  d’en  faire  auci^ 
extrait  ,  fpus  .quelque  prétexte  que^  ce  puide 
être  fans  lapermiffion  expreffe  &  par  écrit  dudit 
JEpofant  eu  de  celui  qui  aura  droit  de  lui  ,  à 
peine  de  confifcation  des  exemplaires  contre¬ 
faits  ,  de  trois  jmille  livres  d’aipende  contre 
chacun  des  Contrevenans  ,  dont  un  tiers  à 
Nous ,  un  tiers  à  l’Hôtel-Dieu  de  Pans  ,  & 
Vautre  tiers  audit  E^pofant,  ou  à  ceux  qui  au- 
jront  droit  de  lui  ;  &  de,to«s  dépens ,  dom^agf  » 
^  intérêts  •:  A  la  charge  que  ces  Préfeiues 
(«ront  enregiftrées  tout  au  long  fur  k  teg'mri 


“la  -Cominunauté  des'împrîmeuts  &  tiV^res 
Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles.5 
^ue  la  réimpjr^flion  de/diis  Ouvrages ,  fera  faite 
dans  notre  Royaume ,  &  non  ailleurs.,  en  bop 
papier  &  beaux  carafteres ,  conformément  aux 
Jléglemens  de  la  Librîÿrfo,  &  notarntpent  a  ce- 
Jui  du  10  Avril  1715  ;  à  peâne  de  déchéance  dp 
préfent  Privilège  ;  qu’ayapt  de  les  expofer  eij 
-vente ,  les  ImprisKS  qui  auront  fervi  de  copfo 
à  la  réimpreffion  defdits  Ouvrages  ,  ferojnt  r^» 
jnais  dans  Iç  même  état  oh  d’ Approbation  y  aura 
été  donnée ,  ès  mains  de  notre  très  -  cher  & 
féal  Chevalier -Chancelier  de  France  le  Sieur 
,de  Lamoignon  ;  &  qu’il  .en  fera  enfuite  rends 
deux  exemplaires  de  chacun  dans  notre  Biblio¬ 
thèque  publique,  un  dans  celle  de  notre  Château 
du  Louvre,  un  dans  celle  dudit  de  Lamoignon 
&  un  dans  celle  de  uq^redit  très-cher  &  féal 
Ôhevalier,  Vipe-Ckancelier,  Oarde-des-Sçeaux 
de  France ,  Is  Sieur  dp  Maupeçu  ;  le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Préfentes  :  Du  contenu 
defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire 
jouir  ledit  Expolant  &  fes  ayant  caufes,  plei- 
jaement  &  jpaifibleme^  ,  fons  fouffrir  qu’il  leur 
foitfait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Vou¬ 
lions  que  la  copie  des  Préfentes,  qui  fera  im¬ 
primée  tçut  au  long  au  commencement  ou  à 
k  fin  défaits  Ouvrages ,  foit  tenue  pour  dûe- 
ment  fignifiée  ;  &  qu’aux  copies  collationnées 
par  l’un  de  nqs  amés  &  féaux  Confeillers-Secré- 
’taires  ,  foi  fok  ajoutée  comme  à  l’original. 
Commandons  au  premier  no|re  Huiffier  ou 
Sergent  for  ce  requis  ,  de  faire  pour  l’exé¬ 
cution  d’icelles  tous  aâes  requis  &  néceffai? 
tes ,  fans  demander  autre  petipifoon ,  &  non- 
pbfiant  ciameùr  de  Haro ,  Charte  Normande  , 
&  Lettres  à  ce  contrares  :  Car  tel  eR  notre 


^alfir^  £>0NNè  à  Paris  le  dixhuirîeme  jow 
mois  de  Juin,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent 
;foixante-fix ,  &  de  nptre  Régné  le  einquant» 
aniéme  ; 


Regijlré  fur  le  Regiftre  X^l  de  h  Chamhn 
Moyate  &  Syndicale  des  Jmprimeurs  &  ^ibrab 


description 


^DESCRIPTION^ 

i  ABREGEE 


DES  PLANTE  5%^# 

USUELLES, 

A,ulars  Tenus.  Ufiga  &  PnpneVsi 


absinthe.  Bis  annudle 


Assinths  ,  h  grande  Abfin- 
the  ,  I  alvine  ordinaire  eft  une 
P  plante  dont  la  racine  eftfibreufe 
d’une  faveur  agréable ,  aromati- 
jue  J  &  fans  amertume. 

,,  S^a  tige  s’éleva  a  deux  ou  trois  pieds 
•de  hauteur ,  elle  eft  canelée ,  blanchâtre 
&  pleine  de  moelle. 

.  Ses  feuilles  font  découpées  profondé- 
|nent .  blanchâtres ,  d’ui^  odeur  aroma- 
^que  forte,  &  d  un  goûmès-amer. 

A 


2  A  B  s  I  N  T  H  E. 

Ses  fleurs  font  petites ,  jaunes  ;  illeqf 
fuccédeune  petite  graine  nue,  fans  aw 
erette  ;  elle  fleurit  en  Eté ,  fe  cultive  ; 
dans  les  jardins  où  elle  fe  feme  d  elle^ 
même  .  &  fe  conferve  plufieurs  années.  ^ 
On  fait  ufage  en  médecine  de  fes  teuu^  , 
les  §>ç  de  fes  fonanaités, 

Venus  &  Ufagcs.  | 

L’Abfinthe  eft  regardée  comme  flomp  | 
cliique  ,  hépatique ,  vulnéraire  &c  vermi¬ 
fuge  ;  elle  rétablit  l’eftomac  affoibli ,  8c  . 
excite  l’appétit  elle  leve  les  obftruc-  ^ 
lions  des  vifceres,  qui  dépendent  ou  du 
relâchement  des  fibres  ,  ou  de  l’épaiffif- 
fement  des  humeurs  :  c’eft  ainfi  qu  elle  ! 
guérit  la  jauniffe.  les  pâles  couleurs  &  les  : 
cachexies  »  elle  fait  mourir  les  veis ,  foit  ^ 
par  fa  grande  amertume ,  fôit  en  réfolvant  i 
les  humeurs  mucilagineufes  dans  lefquelles  ; 
leurs  -ceufs  font  placés  ,  &  viennent  à  : 
éclore.  6n  peut  donner  les  feuilles  &  les  ; 
■fleurs  d’Abfinthe  féches,  .&  réduites  en, 
poudre  ,  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  un 
gros  ;  cependant  on  les  emploie  rare- 
■  jment  !  on  préféré  l’infiifion  des  feuilles, 
dans  du  vin  ou  dans  de  l’eau,  dont  on 
fait  boire  à  la  dofe  de  quatre  ou  fix  onces  j 
pendant  quelque  temps ,  le  matin  à  jeun)  ' 
plufieurs  pçflfonnes  préfèrent  l’infufieil^ 


A  C  H  R  5 

dans  de  l’eau  à  toutes  les  autres ,  parce 
qu’elle  échauffe  moins ,  &  porte  moins  à 
la  tête. 

On  fait  fur-le-champ  d^in  d’Abfin- 
the ,  en  macérant  pendant  une  nuit  dans 
du  viiT,  des  fommités  féches  d’Abfinthe: 
celui  qui^  fe  fait  avec  l’herbe  féçhée  ^  eft 
moins  défagréable  que  celui  que  l’on  pré¬ 
pare  avec  celle  qui  eft  verte  ;  car  ce  der¬ 
nier  a  un  certain  goût  d’herbe  &  de  terre, 
qui  le  rend  plus  dégoûtant. 

.  L  Abfinthe  appliquée  à  l’extérieur  en 
cataplafme  .  fortifie  l’eftomac  ,  tue  les 
vers .  &  leve  les  obftruâioijis. 

Voyezie  Manuel  des  Dames  de ’Charîté.  ïidit.' 

de  1765,  pag.  98,251,337. 

A  C  H  E  ,  B^s  annuelle, 

La  racine  de  XAche  eft  épaiflè ,  pro¬ 
fonde  en  terre,  blanchâtre,  d’un  goût 
défagréable,  &  d!une  faveur  fort  aroma¬ 
tique  ,  âcre ,  &  un  peu  amere.  * 

.  La  tige  qui  s’élève  à  trois  ou  quatre 
pieds ,  eft  creufe  &  canelée. 

Les  feuilles  qui  s’élèvent  de  la  racine, 
lont  d  un  beau  vert  ,  luifantes  ,  d’une 
•  odeur  forte ,  d’un  goût  âcre. 

Ses  feuilles  font  dentelées  fur  leurs 
bords ,  &  partagées  en  trois  découpures 
profondes. 

Alj  • 


%  A  C  HE. 

Les  fleurs  font  en  parafol ,  blanches 
il  leui^fliccede  deux  petites  graines  accor  . 
lées,*grifâte^|>canelées ,  âcres  .  aromati¬ 
ques,  un  peu  ameres  :  elle  fleurit  en  Eté, 

&  vient  aux  lieux  humides  &  marécar  j 
geux  :  on  la  cultive  dans.les  potagers  fous  j 
le  nom  de  Céleri.  ; 

p^^nus  &  Ufages. 

On  met  la  racine  d’Ache  au  noarbre 
des  cinq  racines  apéritives  ,  &  fes  grah 
aies  parmi  les  quatre  petites  femences 
chaudes. 

L’Ache  eft  atténuante  &  défobftruc- 
tivé  ;  elle  excite  les  urines  &  les  fueurs, 
purifie  lefang ,  &  guérit  les  fièvres  &  les 
plaies.  Le  fuc  dépuré  des  feuilles  fe  prend-  i 
à  la  dofe  de  fix  onces ,  au  commence-  j 
ment  du  friflbn  de  l’accès  des  fièvres  in-  - 
termittentes on  couvre  bien  le  malade, 

'  il  fue  abondamment ,  ce  qui  procure  fa  | 
guérifon»  On  confit  dans  le  fucfe ,  les  j 
fomihités  fleuries  d’Ache  •;  ce  remede  eft  : 
recommandé  pour  l’afthme ,  la  difficulté  j 
de  refpirer ,  la  colique  yenteufe ,  &  la  ] 
fuppreflion  des  réglés.  On  en  prefcritune 
demi-once  ou  fix  gros.  _  j 

L’Ache  tranfportée  dans  les  Jardins,  ] 
y  . devient  plus  douce  &  moins  défagréa-  ’ 
blejorfqu’on  la  cultive  avec  foin  ;  c’eft  j 


AGARIC.  T 

pôurqüoi  on  fiftime  beaucoup'  les  jeunes 
feuilles  blanches  fous  le  fumier ,  avec  la 
tête  des  racines  ;  on  les  mange  avec 
l’huile,  le  vinaigre  &  le  poivre  fous  le 
nom  de  Céleri. 

AGARIC,  rivace. 

L’Agaric  eft  une  plante  qui  imite  le 
Champignon  ;  on  en  trouve  de  différen¬ 
tes  groffeurs  ,  depuis  celle  du  poing  juf-' 
qu’à  celle  de  la  tête  d’un  homme  ;  elle  eft- 
compofée  .d’une  fubftance  très  -  légère  , 
blanche  comme  de  la  neige,-  friable,  & 
qui  fe  change  en  farine  lorsqu’on  la  manie 
avec  les  doigts.  Cette  plante  vient  fur 
différens  arbres  ;  mais  on  ne  fe  fert  en 
Médecine  que  de  l’Agaric  qui  fe  trouve 
attaché  fur  le  tronc  du  Meleze.- 

L’écorce  qu’on  a  coutume  de  rejettèr 
eft  grife  &  roufskre  :1a  fubftance  inté- 
,  rieure  eft  d’abord  d’un  goût  douçâtre  , 
puis  amer  &  dégoûtant  ,  avec 'une  Ic- 
,  gere  aftriâion.  On  eftime  l’Agaric  qui  eft: 
blanc,  léger  &  friable,  &  l’on  rejette  celui 
qui  eft  pefant ,  noirâtre  &  moins  friable. 

Vertus  &  UfageSi- 

Cette  plante  eft  mife  au  nombre  des 
purgatifs,  &  fur-toat  de  ceux  qui  font 
Aiij 


I  AIGRÈMOINE. 
deftinés  à  évacuer  la  pituite»  elle  eft  utile 
dans  .  les  catharres ,  Tafthme  humide ,  la 
toux  ,  &  les  écoulemens  d’eaux  qui  char¬ 
gent  la  tête,  &  dont  on  craint  quelque 
dépôt  :  la  dofe  en  eft  en  fubftance  depuis- 
un  demi-gros  jufqu’à  ,un  gros  &  demi ,  ^ 

&  en  inTuiion  ou  décodion  ,  depuis  deux  5 
gros  jufqu’à  une  demi-once  ;  mais  com-  ■ 
me  l’Agaric  charge  l’eftqmac  ,  qu’il 
agit  avec  lenteur  ,  &  qu’il  caufe  des  gon- 
flemens  dans  le  bas  -  ventre  ,  cela  fait  ' 
qu’on  s’en  fert  moins  qu’autrefois ,  depuis: 
fur-tout  qu’on  s’eft  apperçu  qu’on  en  re- 
cevoit  peu  de  foulagemenr^ 

AIGREMOINE,  Vîvace-, 

Sa  racine  eft  groiïe ,  fibreufe ,  noirâ¬ 
tre  ,  &  d’une  faveur  aftringente ,  fa  tige 
s’élevê  à  trois  pieds,  velue garnie  de  i 
feuilles  d’un  vert  foncé  ,  hérilTées  ,  &  ^ 

d’un  goût  un  peu  âcre  ,  aftringent.  •  ! 

Les  fteurs  font  jaunes  ,  d’une  odeur-  ; 
fuave  ,  rangées  à  l’extrémité  des  petits-  | 
rameaux  :  il  leur  fuccede  un  fruit  hériffé 
de  crochets,  qui  renferme  une’ ou  deux  ■ 
graines  oblongues.  • 

Cette  plante  fteurit  en  Eté  :  on  la.  ; 
trouve  fur  le  bord  des  chemins ,  des; 
prairies  ,  &  dans  les  endroits  incultes,. 
Ses  feuilles  font  d’ufege. 


AIGRÊMOINÊ  r 

Verxus  &  Ufages. 

On  regarde  tAigremoine  prife  inté-^ 
rieurement  comme  apéritivê.  hépatique 
&  vulnéraire  ;  elle  rétablit  par  fon  aftric- 
tion  le  ton  relâché  des  vifc'eres,  &  leve 
les  obftrudions  en  rendant  le  fang  plus 
fluide  ;  elle  s’emploie  heureufement  dans 
la  cachexie ,  l’hy.dropifie.,  &  dans  les  fié- 
vres  chroniques  qui  dépendent  de  l’em¬ 
barras  des  vimeres.Son  ufage  ordinaire  ell 
de.Ia  faire  entrer  dans  lés  apozènies ,  &  les 
bouillons  apéritifs  &  vulnéraires  ,  à  la 
quantité  d’une  bonne  poignée  fur  üne 
pinte  de  liqueur  ;  on  en  donne  le  fuc 
dépuré  jufqu’à  trois  ou  quatre  onces. 

Extérieurement  elle  eft  vulnéraire,  dé- 
terfive ,  &  l’on  s’en  fert  en  fomentation^ 
bouillie  dans  de  l’eau  ou  dans  du  vin , 
pour  mondifier  les  ulcérés ,  faire  revenir 
les  chairs,  &  calmer  les  inflammations 
on  s’en  fert  aufli  en  gargarifme  pour  l’ef-- 
quinancie ,  &  pour  déterger  les  ulcérés  de¬ 
là  bouche  &  du  gozier.  De  favans  Mp 
decins  afliirent  que  cette  plante  bouillie 
dans  du  vin  ou  dans  du  vinaigre ,  &  ap¬ 
pliquée  toute  chaude  en  forme  de  cata-* 
plafme  fur  le  fcrotum ,  guérit  l’inflamma¬ 
tion  des  tefticules. 

Voyez  le  Manuçl ,  pag.  17  »  I9>9®  >  93» 
EdiuV. 

.  A  iiij 


w  K  I  E. 

'AIL,  ivace. 

Sa  racine-  eft  une  bulbe  ou  oignoir 
couverte  de  membranes  fort  mmces  , 
blanches ,  tirant  fur  le  purpurin ,  &  for¬ 
mée  de  plufieurs  tubercules  joints  enfem- 
ble  ,  enveloppés  chacun  féparément 
d’une,  faveur  fort  âcre &  d’une  odeur 
très-forte  elle  jette  plufieurs  fibres  ou^ 
filets  déliés. 

Ses  feuilles  font  vertes,oblongues,plein.e3 
&  applaties  comme  celles  du  chiendent,, 
&  différentes  de  celles  de  l’Oignon ,  qui, 
font  fiftuleufes  il  s’élève  d’entr’ellçs  une 
tige  haute  d’un  pied  &  plus ,  liffe,  creufe,, 
terminée  en  haut  par  une  tête  enve¬ 
loppée  d’abord  d’une,  peau  blanche ,  ter¬ 
minée  en  pointe  ;  cette  peau  s’ouvre  pour 
donner  jour  aux  fleurs  qui  paroiffent  de 
couleur  blanchâtre  i  il  leur  fuccede  un 
fruit  rond  ,  gros  comme  un  pois  purpu¬ 
rin  en-dehors,  blanc  én-dedans,  partagé, 
en  trois  loges ,  remplies  de  graines  ronr 
<des^  &  noirâtres.  Cette  plante  fleurit  en 
Eté;  onia  cultive  ^ans  les  Potagers  où  on 
la  feme  de  graine..  Sa  racine  bulbeufe  „ 
appellée  gouflè,.  fert  en  médecine  &  en. 
aliment,. 


5» 


f  A  I  L, 

Vertus  &  Ufages. 

L’Ail  eft  regardé  comme  alexipharma- 
,  ftomachique  &  vermifuge.  Nous 
ri  avons  gueres  de  meilleur  remede  con¬ 
tre  la  malignité  de  l’air ,  &  contre  la  cor-' 
ruption  des  humeurs  :  l’Ail  modérément, 
pris  ,  fortifie  l’eftomac  &  tous  les  vif- 
ceres  ,  il  purifie  la  malTe  du  fang  ;  plu-' 
heurs  perfonnes .  pour  fe  rendre  le  corps- 
plus  fain  &  plus  vigoureux,  prennent  pen¬ 
dant  le  mois  de  Mai ,  tous  les  jours  à  jeun ,, 
un  peu  de  beurre  frais  avec  de  l’ail  &  du  fel,' 
&  I  on  remarque  que  cette  pratique  n’ell 
point  fans  fuccès.  Un  Auteur  digne  de  foi,^ 
rapporte  l’hiftoire  d’un  Vieillard  réduit  à 
I  extrémité  ,  pour  avoir  voyagé  long¬ 
temps  parmi  les  neiges ,  &  dans  un  temps 
froid,  lequel  fut  rétabli  par  l’ufage  d’un 
peud’Ail  &  de  miel  mêlés  enfemble.  M, 
Bo vies Médecin  Anglois ,  très-célebre 
dans^  fon  temps  ,  faifoit  un  firop  de  l’Ail 
confit  pour  guérir  l’afthme.  Voici  corn-- 
me  il  le  prépàroit.  • 

Prenez  des  gouflès  d’Ail  telîe  quantité' 
qu’il  vous  plaira  ;  pelez-les ,  &  faites- les 
bouillir  avec  une  fuffifante  quantité  d’eau-, 
dans  un  vâilTeau  fermé  jufqu’à  ce  qu’elles 
deviennent  tendres  :  mettez-les:  dans  un 
linge  ou  fur  un  tamis  pour  les  bien  égput- 
A-v 


ter',  &  renfermez  -  les  enfuite  dans  une- 
bouteille  de  verre.  Prenez  la  décoaion; 
fufdite ,  &  parties  égales  de  vinaigre  très- 
fort  avec  une  fuffifante  quantité  de  fucre- 
fin /faites  du  tout  un  firop-  que  vous 
verferez  fur  ces  gouffes  ;  fermez  bien*  la 
bouteille  ,  &  gardez  cette  préparation 
pour  1  ufage.  La  dofe  eft  d  une  ou  deux 
goufles  que  fon  avale  le  matin-  à  jeun 
avec  une  ou. deux  cuillerées  de  firop  dans: 
rafthmeLumord.  .  ’ 

Quelque  faim  cependant  que  loit  1.  AU 
H  s’en  faut  beaucoup  qu’il  convienne  à 
tout  le  monde  ;  il  n’eft  propre  qu:à  ceux; 
qui  font  d’un  tempérament  phleginati- 
que,  à  ceux  qui  font  accoutumés  à  de 
grands  travaux  du  corps ,  ou  qui  padènf 
leur  vie  dans  des  climats  froids  &  humi¬ 
des  ;  car  dans  les  tempéramens  bilieux,, 
fon  ufage  fait  beaucoup  de  mal ,  il  en¬ 
flamme  l’eftomac  &■  les  urines  ,  &.  il 
allume  le  feu  dans  les  humeurs- 

Quand  on  le  prend  feul,  il  faut  le  pren¬ 
dre*  en  très-petite  dofo  ;  on*  en.fait  infufer 
une  gouffe  dans  fix  onces  de  vin. blanc  ,, 
Gnpafre-laliqueur;,&.  onl’avale  :  fi  l’on  le;- 
fort  de  lair,  on-.en  fait  bouillir  dans  une. 

chopine  deux  ou  trois  goulTes  pilées. 

Quanta  l’extérieur,  l’Ail  efï  réfolutif 
&  vermifuge-;- on  le  pile  avec  de  I  huile: 

diolives  6c  réduit  en  onguent,,  il  réfout. 


A  L  REKEN  G  E;  rr 
puifTaniment  les  tumeurs  froides  :  firbn 
en  frotte  la  région  ombilicale  ,  il  fait  mou¬ 
rir  les  vers  ;  broyé  avec  dü  fain  doux  , 
&  appliqué  à  la  plante  des  pieds  ;  il  eft 
fort  utile  dans  l’engorgement  de  l’afthme 
humide  :  les  gouflès  d’Ail  pelées  &  cou¬ 
pées  en  morceaux  longs,  &  introduits- 
»  dans  l’oreille  appaifent  le  mal  de  dents.- 

yoysz  le  Manuel ,  pag.  33  7  ,  Edit.  V. 

i  ALKEKENGE,  Fivacc 

Aikeïenge  ,  Coqueret ,  ou  Coquerelîe; 
^  Les  racines  de  cette  plante  font  gc- 
^nouillées  ,  &  donnent  plufieurs  fibres: 
grêles. 

Ses  tiges  qui  s’élèvent  d’un-pied  &  demij. 
font  légèrement  velues  &  rougeâtres. 

Les  feuilles  naiflent  deux  à  deux  dans: 
chaque  nœud ,  portées  par  de  longues 
«fqueues. 

*  Sés  fleurs  font  d’une  feule  pleceg  dé¬ 
coupées  en  cinq  quartiers ,  &  d%  couleur 
blanchâtre  ;  le  calice  eft  en  forme  ds 
cloche,  il  s’étend  en  une  velfie  membra- 
neufe  ,  de  couleur  verte  au  commence¬ 
ment,  enfuite  de  couleur  d’écarlate  il 
contient  un  fruit  de  la  figure  ,  de  là  gran¬ 
deur  &  de  là  grofleur  d’une  Cerife  ;:mou , 
charnu,  d’un  goûtS’abord  un’ peu  acide',, 
enfuite  fort  amer rempli- de -graines  pia-r 


12.  alkekënge. 

tes  5  arrondies  &  jaunâtres  jelle  fleurit  en: 
Eté ,  &  vient  communément  dans  les 
yignobles  ;  on  fè  fert  de  fon  fruit.. 

Vertus  &  Üfages,  *  , 

Les  fruits  d’AlIcekenge  font  regardés': 
comme  diurétiques  &  adoucüTans  ;  ils  font 
très-ufités  pour  exciter  l’urine ,  pour  en- 
adoucir  racrimonie  ,  &  pour  faire  fortir' 
les  graviers  des  reins  &.  de  la  veflie  :  on  • 
en  peut  prendre  lè  matin  à  jèun  quatre- 
ou-fix,  &  même  davantage  pilés,  &in- 
fùfés  pendant  lâ  nuit  dans  quatre  onces  ' 
devin,  ou  bouillis  dans  du  petirlàit ,  ce 

Ïue  l’on  continue  pendant  quelque  temps. - 
je  fuc  tiré  par  expreiîîon  ,  &  clarifié  , . 
s’emploie  à  lâ  dofe  dûine  once  dans  les-- 
mêmes  occafibns.  Un  favant  .Médecin 
aflure  qu’une  perfonne  qui  foufiroit  de 
cruellès  douleurs  de  néphrétique  ,  fut  : 
guérie  par  l’ufage  de  ce  fuc  ;  nous  croyons" 
cependant  qu’il  eft  plus  prudent  de  ne- 
s’en  fervir  que  dans  les  intervalles  des 
accès  dè’  cette  colique ,  &  non  pas  dans- 
l’accès  même  qui  ne  démandé  que  des 
adouciflàns  ;  j)ârce  que  les  diurétiques  ,  ■ 
proprement  dus,  entraînent  fouvent  avec 
les  urines  ,une  fl  grande  quantité  de  gra¬ 
viers  , .  qu’ils  déchirent  lés  conduits  par-' 
QÙ.ils  p^a^îeRt , ,  augmentent  les.  douleurs.,. 


ÆM  A  ND  IER.  15; 
&  caufent  quelquefois,  des  pilTemens  de-' 
fàng. 

.Voyez-le  Maniiei^pag.  53-,  Edit.  Vl- 

ÀMANDIER,. 

C’eft  un  arbre  dont  les  racines  font" 
fortes  &  ttès-branchues ,  fon  tronc  eft 
raboteux,  d’une  fuhftance  dure-&  rouf- 
fatre  ;  .  fes  feuilles  font  étroites  créne¬ 
lles  &  pointues  .reflèmblaBtes  à  celles  du  - 
Pécher. 

Ses  fleurs  font  blanches ,  ou  légèrement 
purpurines  ;  elles  •viennent  au  premier 
Printemps  ava^jjfe  feuilles  ;il  leur  fuccé-  ■ 
dé  un  fruit  llH^i’environ  un  pouce  , , 
vert ,  dur  qui*renferme  une  amande  - 
blanche ,  couverte,  d’une  pelliculle  rout 
fe ,  d’un  goût  doux  &  agréable, 

_  On  cultivé  l’Amandier  dans  nos  Jar-- 
dins  ;  mais  dans  les  pays  chauds,  comme" 
dans  le  Languedoc,  on  le  plante  dans 
des  Campagnes,  vaftes,  arides.  &.  fablo^- 
neulès.- 

Vtrtus^  üjageso- 

Ce  fruit  elï  d’ufage  en  aliment,  &  oü''- 
îè  conferve  dans  les'Boutiques  pour  celui 
dé  la  Médecine  :  on  fert  les  amandes  dou¬ 
ces,  tendres  &  vertes  au  deflertj  mais 
quànd  elles  ont  été  gardées  quelque  temps, , 


AMANDIER. 

on  les  mange  avec  leur  pellicule  ;  o»! 
les  confit  quelquefois  avec  le  fucre  ce  ' 
qui  les  rend  fort  agréables  ;.mais  en  géné¬ 
ral  les  amandes  ne  font  pas  une  bonne' 
nourriture  ;  car  elles  péfent  fur  l’ellomach 
des  perfonnes  délicates ,  &  il  faut  faire 
attention  quand  on  en  mange  ,  de  les 
Bien  écrafer  avec  les  dents,  lans  quoion> 
rejette  les  particules  entières  que  l’on  a 
avalées,  tant  leur  fubftance  eft  dure  &' 
eompaéfe.  On  tire  un  lait  des  amandes' 
fous  le  nom  d’émulfîon,  qui  eft  très-fain* 
&  très  nourriflant  ;  on  emploie  ces  émul- 
fions  dans  les  fièvres  bontés ,  les  in- 
fomnies ,  les  ardeurs  d’JBL  la  maigreur 
&  la  fécHerefle  de  poitSBIPlles  tiennent" 
e»  quelque  façon  lieu  de  lait ,  lorfque 
celui-ci  ne  paffe  pas  bien;  mais  le  remede 
le  plus  ordinaire  que  fourniflent  les  aman¬ 
des  douces eft  une  huile  que  l’on  en* 
tire  par  expreflion ,  qui  convient  dans 
toutes  les  inflammations ,  les  coliques  in- 
teftinales,.  là  néphrétique,  la  toux,  la 
conftipation ,  &  pour  appaifer  les  dou¬ 
leurs  :•  en  forte  que  plufieurs  regardent,, 
avec  raifon  ,.  cette  huile  comme  une  pa¬ 
nacée.  C’eft  un  remede  facile  ,  doux  & 
efficace  ;.mais  il  faut  qu’elle  foit  récente- 
&  tirée  fans  feu  ,  pour  avoir  toutes  ces 
bonnes  qualités  r  on  la  donne  depuis  une-’ 
oace  jufqu’à  quatre  &.felon  la  néceffités. 


A  M  M  L  Ef  - 

0n  la  réitéré  de  quatre:  heures  en  qifatre" 
heures  ;  on  en  fait  le  mélange  avec  diffé- 
rens  firops fuivant  les  indications  que 
l’on  a  à  remplir  ;  on  en  donne  quelquefois 
aux  femmes  nouvellement  accouchées 
pour  appaifer  leurs  douleurs  ,  on  l'a  mêle: 
alors  foit  dans  du  bouillon  ,.foit  avec  dm 
firop  de  capillaire- 

Voyelle  Manuel ,  pag.  83 , 84 ,  8  p,  8  ■ ,  148 
161  ,,200  j'aor,  207.  Edit.  V- 

AMMI,  Annuelle,.:>r 

Sa  racine  eft  aflez  grolîe.. 

La  tige  eft  haute  &  rameufe  ,  &  fes' 
fëuilles  fontfemblables  à  celles  de  l’Aneth 
OU  du  Fenouil- 

Ses  rameaux  portent  en  leur  fommités,, 
de  petites  fleurs  blanches  ,  auxquelles- 
fuccedent  des  femences  menues  j.prefque* 
rondes de  couleur  grife  ,  &  d’un  goût: 
aromatique-  Cette  plapte  fleurit  en  Eté 
elle  fe  trouve  dans  les  prés ,  &  on  la  cul?- 
tive  dans  les  Jardins.. 

Vertus  à  Ufages:. 

On  fe  fert  de  là  femeiice ,  qui  eff  une' 
des  quatre  femences  chaudes  mineures  ; 
on  l’emploie  dans  les  infufions  &  dans 
lÈs  .décodions  carminatives  de  la  même 

• 


■  'A  N-  E  T'  fï.' 

’  maniéré  ,  &  à  la  même  dofe  que  les  au-;; 
très  ;  outre  la  vertu  carminative ,  elle/cft- 
propre  dans  les  maladies  de  reftomac.*  ■ 

ANETÎÏ,  Annuelle.^ 

Sa»  racine  eft  menue  blanche  &  fi-' 
Biée.- 

La  tige  s  ele^e  a  un  pied  &  demi  ;  fes^ 
fèuilles  font  fenlblables  à  celles  du  Fe-; 
nouil  ,  mais  plus  petites  ,  d'un  Vert  ' 
clair,  d’une  odeur  forte. 

Les  fleurs  font  ert  parafol,  jaunes;  if 
‘leur  fuccede  deux  graines  accollées  ,  ca- 
nelées ,  d’un  jaune  pâle  ;  elle  fleurit  en 
Eté,  on  la  cultive  dans  les  Jardins  où- 
elle  fe  feme  d’elle-même  ;  on  emploie  la  • 
graine  ,  les  feuilles  &les  fommités.- 

KertUs  &  V'J'ages.- 

Cette  plante  eft  carminative  ,  diurétî-  ' 
que  &  hyftérique  ;  elle  elï  utile  dans  lés? 
coliques,  &  lès  maladies  des inteftins qûl- 
dcpendent  des  vents , -qui  Viennent  quel- 
fôis  d’une  caufe  froide ,  ou  de  l’atonie  des  - 
parties  ,  ou  de  la  vifcofité  des  humeurs  p 
elle  guérit  le  hocquet  &le  vomilfemeiK , - 
quand  ils  viennent  d’HumeUrs  tenâces 
acres,  attachées  aux  parois  de  l’eftomac  ,• 
qui.  eB-  irritent  les- membranes  ;  elle- 


ÆNCOtlE,:  Tf 

excite  .  les  urines  ,  les  réglés  &  le  lait  des 
nourrices ,  en  rendant  le  chile  plus  fluide- 
&  plus  tenu  ;  on  en  prend  la  femence  julV 
qu’à  uD'  gros ,  ou  ïêule  ,  ou  incorporée 
avec  quelque  fîrop  convenable. 

A  l’extérieur ,  les  fommités les  feuil¬ 
les  &  les  graines  s’emploient  dans  les  ca- 
taplafmes,  &  Iqs  fomentations  réfolixtives 
pour  réfoudre  &  faire  mûrir  les  tumeurs 
on  fait  ufage  des  graines  &  fles  fleurs  dans 
les  làvemens  carminatifs  ;  car  on  compte- 
les  fleurs  parmi  les  quatre  fleurs  carmina- 
tives  i  qui  font  là  Camomille  j.le  Melilot 
laMatricaire  &  l’Aneth.  On’ pile  les  fe- 
mènces  récentes ,  &  on  les  appli^e  fur 
les  tempes  des  enfans ,  pour  leur  procürec' 
dufommeil; 

A  N  C  O  L  I  E,  Gants  de  Notre-Dame' ^ 
V ivace. 

^  Sa  racine  efl:  groflè  d’un  pouce  ;  elle- 
s  enfonce  profondément  en  terre  ;  elle 
eft  branchue fibreule ,  &  d’une  faveur 
dbuçâtre.. 

Ses  feuilles  font  trois  à  trois  découpées- 
tout  autour ,  de  couleur  de  vert  de  mer' 
en-deflTous  ,  d’un  vert  foncé  en-deflliSs: 
avec  une. légère  teinture  de  bleu;  elles 
font  portéès  fur  des  queues  longues  ôc-' 
soldes.-  , 


ï8  ANC  Ô  L  ï  Ë. 

Sa  tige  s** éleve  d’un  pied  &  demi  a 
deux  pieds  ;  elle  efl;  grêle,  rougeâtré  & 
un  peu  velue  :  fes  flgurs  font  bleues, 
rougeâtres'  ou  violettes  ;  il  leur  fuccéde 
des  cornets  remplis  de  petites  graines , 
grofles  comme  le  millet ,  noires ,  lui- 
iàntes  ,  renfermant  une  petite  amande  » 
elle  fleurit  au  Printemps  ;  die  vi'ent  natu¬ 
rellement  dans  les  bois ,  mais  on  la  culti¬ 
ve  dans  les  Parterres  à  caufe  de  la  varié- 

■  té  de  fes  fleurs  ,  qui ,  par  la  culture ,  de- 

4 viennent  bleues,  rouges,  blanches,  de 

couleur  de  chair ,  vertes ,  panachées  >.  & 
varientiâ  l’infini. 

Vertus  &*  Üfagts> 

Cette  plante  eft  regardée  comme  apéf 
ritive  &  hyftérique  ;  elle  excite  les  réglés 

■  les  urines  &  les  fueurs  ;  la  '  graine  pafle 
fur-tout  pour  excellente  dans  la  jaunifle, 
on  en  prend  tous  les  matins  un  gros  en 
poudre  dans  un  verre  de  vin  blanc ,  en 

■  continuant  pendant  quelque  temps  :  on 
la  yante  encore  beaucoup  ,  à  la  dofe  d’un , 
gros,  mêlée  avec  l’eau  de  chardon  bénit  „ 
dans  la  rougeole  &  la  petite  vérole. 

!Voyez  le  Manuel ,  pag.  aSi.Edit.  V. 


ANGÉLIQUE.  ij> 
'A  N  G  É  L I  Q  U  E ,  Bis  annuelle. 

Sa  racine  eft  groflè  de  trois  doigts 
molle  ,  fuGculente  ,  noire  &  ridée  en- 
dehors  ,  branche,  en-dedans  ;  fon  odeur 
eft  aromatique ,  agréable ,  fon  goût  âcre* 
&  amer. 

La  tige  s’élève  jufqu’à  quatre  pieds  de: 
haut  ;  fes  feuilles  font  grandes ,  d’un  vert 
foncé ,  &  4écoupées. 

Les  fleurs  font  dilpofées  en  pafafol  ^ 
blanches  ;  il  leur  fuccede  deux  graines- 
accollées ,  oblongues ,  canelées  &  bor¬ 
dées  :  cette  plante  fleurit  en  Eté  ;  elle-: 
vient  fur  les  montagnes  d’Auvergne  :  oa. 
la  cultive  dans  les  Jardins  de  Botanique,, 
où  elle  fe  feme  d’elle- meme  ;  la  racine  &. 
les  côtes  des  feuilles  font  d’ufage ,  quel¬ 
quefois  les  graines.,  mais  plus  rarement^ 

•  Vertus  &  Ufages. 

La  racine  eft  ftomachique,  cordiale  & 
alexipharmaque  :  on  confit  au  fucre  les  cô¬ 
tes  desièuilles,  forfqu’elles  font  fraîches, & 
on  les  ordonne  dans  les  indigeftions  & 
contre  les  vents  ;  la  décoéfion  d’une  once; 
de  la  racine  féche ,  bouillie  dans  trois 
ehopines  d’eau  &  bue  par  verrées  eft 
fiidorifiq^ue  &  cordiale  en  l’emploie. 


20  'À  N  ï  s.. 

avec  fuccès  dans  les  fièvres  pourprées 
on  donne  auflî  dans  les  mêmes  cas ,  cette 
racine  en  fübftance  en  poudre  à  la  dofe 
d’un  gros  dans  un  petit  verre  de  vin ,  ou  j 
quelque  liqueur  appropriée.  Quelques-  j 
uns  emploient  la  femefice  d’Angélique ,  | 

comme  les  femences  chaudes ,  en  la  met-  | 
tant  infufer  avec  les  autres  dans  de  l’eau-’  ? 
de- vie  ,  pour  en  faire  un  ratafia  propre 
dans  la  colique  venteufe ,  Tes  crudités  &  '  i, 
les  indigeftions.  En  temps  de  jjefte  ,  oa_  : 
fait  infufer  la  racinè  &  les  graines  dans  '/ 
du  vinaigre  que  l’on  flaire  de  temps  em  ■ 
temps. 

A  N  r  S ,  Annuelle, 

Sa  racine  eft  menue  ,  blanche  ,  fibrée.-- 

^Sa  tige  qui  s’élève  d’un  pied  &  démi,- 
eft  branchue  ,  ■  canelée  &  creufe. 

_  Les  feuilles  font  d’un  vert  gai  ;■  fes- 
fleurs  font  petites ,  blanches  &  difpoféès 
en  parafol  ;  il  leur  fuceede  deux  graines 
menues,  canelées,  d’un  vert  grisâtre , 
d’une  odeur  &  d’une  faveur  douce  tics- 
fuàve ,  mêlée  d’une  acrimonie  agréable  , 
cette  plante  fleurit  en  Eté,  on  la^culti- 
ve  dans  les  Jardins ,  &  principalement  en-  j 
Touraine.  , 

TA er tus  &  Üfaget.-  \ 

La  fen  sîic  e  d’Anis  efl:  une  des  quatre- 
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-grandes  femences  chaudes  ,  qui  font 
.celles  d’Anis  ,  de  Carvi ,  de  Cumin 
.&  de  Fenouil  on  la  l'egarde  comme 
ftorpachiqne  &  capm native  ;  elle  aide  à 
,Ja  digeftion  .&  empêche  les  crudités,  de 
fe  former  dans  l’eftomac,;  on  la  prend 
'.en  poudre  depuis  un  fcrupule.jufqu’à  un 
gros,  mêlée  avec  du  fucre  ,  ou  infufée 
dans  un  verre  de  vin.  Pligheurs  s’en  fer- 
•vent  après  le  repas ,  fur-tout  de  celle  qui 
eft  en  dragée  &  couverte  de  fucre ,  elle 
corrige  la  mauvaife  haleine  &  convient 
aux  eftomacs  froids  &  humides  ;  car  pour 
ceuxqui  l’ont  chaud ,  &  en  qui  la  bile 
domine ,  ils  doivent  s’en  abftenir.  Cette 
•femence  a  encore  la  propriété  d’augmen¬ 
ter  le  lait  des  Nourrices  en  leur  faifant 
‘boire  fon  infufion  dans  du  lait. 

Voyez  le  Manuel  ,  page  laj  ,  Edit.  V. 

ARISTOLOCHE,  Ronde Vivace^ 

Sa  racine  à  trois  pouces  de  diamètre  ; 
elle  eft  arrondie  ,  fqlide ,  brune  en  de¬ 
hors  ,  jaunâtre  ehr-dedans  :Toh  goût  eft 
acre,  amer  ,  aromatique.  Les  tiges  font 
farmenteufes  ,  &  fourniflent  des  feuilles 
d’un  vert  foncé.  Les  fleurs  font  d’une 
feule  piece ,  de  couleur  de  pourpre  trèir 
brune  ;  il  leur  fuccede  un  fruit  rond  di- 
vifé  en  fix  loges  remplies  de  graines 
noirâtres. 
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Elle  fleurit  en  Eté ,  &  fe  trouve  en 
Languedoc  &  en  Provence  ;  fa  racine  eft 
d’ufage. 

ARISTOLOCHE-,'  Longue^  Vivace.  , 

Sa  racine  eft  ronde  ,  mais  oblongue  , 
de  la  groffeur  du  pouce ,  quelquefois  du 
bras ,  &  alors  fa  longueur  eft  d’un  pied  : 
la  couleur  &  le  goût  font  les  ^êmes  que 
dans  la  précédente  ,  mais  moins  forts. 

Les  tiges  font  quarrées  ,  farmenteu- 
fes ,  longues  d’un  pied  &  demi  ;  les  unes 
font  droites  ,  les  autres  rampantes  ;  les 
feuilles  font  d’un  vert  foncé;  les  fleurs 
font  monopétales  ou  d’une  feule  piece, 
d’un  vert  blanchâtre.  Le  fruit  qui  eft  en 
poire  eft  rempli  de  graines  larges  d’un 
rouge  brun.  Elle  fleurit  en  Eté  ,  on  fe 
fert  de  la  racine. 

ARISTOLOCHE ,  Clématite^  vivace. 

Sa  racine  eft  féparée  en  un  grand 
nombre  de  fibres  ferpentantes ,  &  s’en¬ 
fonçant  profondément  en  terre  ,  aflèz 
menues ,  brunes  en-deliors,  jaunâtres  em 
dedans,  d’une  odeur  plus  forte  que  les 
précédentes ,  d’un  goût  «amer. 

Les  tiges  s’élèvent  droites  à  la  hauteur 
d’un  pied  &  demi ,  canelées  ;  les  feuilles 
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font  d’un  vert  pâle  ;  les  fleursfont  mono^ 
pétales  ,  jaunâtres  ;  il  leur  fuccede  des 
fruits  qui  renfernient  des  graines  plus 
grofles  que  celles  des  précédentes.  Elle 
fleurit  en  Eté  ,  on  la  trouve  dans  les 
vignes  :  fa  racine  eft  d’ufage. 

ARISTOLOCHE  (/retire.) 

Sa  racine  eft  compofée  de*plufieurs 
■fi&res  menues,  longues,  partant  d’un  cen¬ 
tre  commun  ,  jaunâtres  ;  fon  odeur  eft 
aromatique  allez  agréable  ;  fon  goût  eft 
âcre  &  amer. 

Les  tiges  font  longues  de.  fix  à  fept 
pouces ,  canelées  ;  les  feuilles  fembla^' 
blés  à  celles  de  l’ Ariftoloche  ronde ,  mais 
plus  petites, 

Les  fleurs  font  <!’ une  feule  piece ,  d’un 
jaune  vert ,  quelquefois  noires.  Les  fruits 
&  graines  qui  leur  fuccedent  relTemblent 
en  petit  à  l’Àriftoloche  ronde.  Elle  fleu¬ 
rit  en  Eté  ,  elle  vient  -en  Languedoc  :  fa 
racine  eft  d’ufage. 

Vertus  &  Ufâges. 

Les  racines  do  ces  quatre  efpéces  d' A-:, 
riftoloche  ,  ont  les  mêmes  vertus  ;  les 
'  deux  dernieres  les  ont  plus  foibles  :  el¬ 
les  font  céphaliques,  hyftériques,  aiexif- 
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pharmaques  &  vulnéraires.  Ces  racines 
-s’ordonnent  en  poudre  depuis  un  demi- 
gros  jufqu’à  deux  gros  ,  &  en  infufion 
jufqu’à  demi-once.  Elles  font  très-pro¬ 
pres  à  faire  venir  lés  réglés  ;  elles  leverft 
les  obftrudions  -des  vifcères,  pouffent  les 
urines  &  s’emploient  avec  fuccès  dans 
les  décodions  vulnéraires  &  déter'fives. 
La  décodion  d’une  demi-  once  d’Arif- 
tolochetonde  avec  une  poignée  d’abfin- 
the,prife  tous  les  matins  pendant  huit 
jours  en  lavement ,  a  guéri  des  perfon- 
nes,  qui  à  la  fuite  d’hémorroïdes  in¬ 
ternes  ,  rendoient  le  pus  par  le  fonde¬ 
ment. 

La  troifieme  efpéçeappelléeC/eWriré, 
eft  apéritive ,  fudorifique  &  vulnéraire. 
Sa  poudre  ou  fon  extrait  eft  utile  dans 
les  vapeurs  hyftériques ,  dans  les  pâles 
-couleurs  &  contre  la  goutte. 

yoyeï  le  Manuel ,  page  437  ,  Edit.  V. 

ARGENTINE  >  Vivace, 

Sa  racine  eft  noirâtre  d’un  goût 
aftrihgent. 

Elle  n’a  point  de  tige;  fes  feuilles  fem- 
blabla.  à  celle  de  î’Aigremoine  font  den¬ 
telées  profondément  vers  les  bords  ;  elles 
font  vertes  en-deffus  &  garnies  en-def- 
fous  de  petits  poils  blancs  argentés. 

Les 
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Les  fleurs  font  jaunes ,  il  leur  fuccéde 
une  tête  rondl^forme'e  de  quantité  de  pe¬ 
tites  graines  arrondies  ,  jaunâtres  :  elle 
fleurit  en  Eté,  fe  trouve  aux  lieux  humi¬ 
des  ,  au  bord  des  eaux  où  elle  trace  par 
des  jets  comme  le  fraifier.  Sa  racine,  fes 
feuilles  &  fes  graines  font  d’ufage. 

Vertus  &  üfages. 

Cette  plante  eft  rafraîchiflànte,  aftrin- 
gente  &  -defficative.  En  efièt ,  elle  ar¬ 
rête  toutes  fortes  d’hémorragies  ;  on  la 
prefcrit  utilement  dans  le  crachement 
de  fang,  dans  les  pertes  de  fang  des  fem¬ 
mes,  &  dans  le  flux  immodéré  des  hémor¬ 
roïdes.  On  en  donne  le  fuc  depuis  qua¬ 
tre  jufqu  à  fix  onces  ;  on  la  prefcrit  dans 
les  décoétions  &  dans  les  bouillons  vul¬ 
néraires  &  aftringens  :  les  bouillons  faits 
avec  cette  plante  &  les  écreviflès  de  ri¬ 
vière  font  très-recommandés  pour  guérir 
les  fleurs  blanches.  La  graine  pelée  & 
donnée  à  la  dofe  d’un  demi-gros  dans 
quatre  onces  d’infufîon  des  feuilles ,  ar¬ 
rête  également  les 'hémorragies. 

Plufieurs  Médecins  afliirent  que  fes 
feuilles  mifes  dans  les  fouliers  arrêtent 
le  dévoiement  &  même  la  dylTente- 
rie. 


B 
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armoise  J  Her^deS.Jean^  Fivace, 

Sa  racine  eft  rempante ,  de  la  grofleur 
du  doigt,  fibreufe  ,  douce  Sç  aromatique, 
Les  tiges  s  elevent  jufiqua  cinq  pieds 
de  hauteur ,  cilindriques ,  canelées  ,  un 
peu  velues  ;  fes  feuilles  font  d’un  vert 
foncé  en-delTus ,  blanchâtres  en-delTous.j 
Ses  fleurs  nailTent  en  grand  nombre 
au  fommet  des  rameaux  difpofés  eii  épi 
dans  une  longue  fuite  :  elles, font  petites, 
purpurées  &  d’une  odeur  arpmatiquç 
agréable  ;  il  leur  füccéde  une  graine  fem- 
blable  à  celle  de  l'abfinthe.  Cette  planta 
fleurit  en  Eté;  on  la  trouve  fur  le  bord 
des  folles  Si -des  ruilTeaux,  fe  plaifant  aux 
iie,ux  frais  incultes.  Toute  la  plante  eft 
d’ufage, 

Y er tus  &  UfcLges. 

L’Armoife  eft  regardée  comme  ut^ 
rine ,  anti-h'yftérique ,  &  anti-fpafmodi- 
que  ;  elle  provoque  les  régies  &  fait  for- 
tir  les  fœtus  ,  &  l’arriere-faix  ;  elle  déter- 
gç  la  matrice ,  ce  qui  la  rend  d’un  frés 
quent  ufage  pour  les*  femmes .  qui  s’en 
fervent ,  non-feulement  à  l’intérieur  en 
bouillons ,  décodions  &  lavemens ,  mais 
encore  extérieurement  dans  les  bains  S? 
les  lotions,  Ôn  en  remplit  de  petits  facs 
que  l’on  applique  fur  le  ventre  dans  la 
fuflbçation  hyftérique  ,  &  dans  la  fep’ 


ARETE-BCEUF.  27 

preflîon  des  reajles  &  des  lochies.  Un 
Médecin  digne  de  foi  alllrre  qu’il  a  pref- 
cfit  plufieuïs  fois  avec  un  heureux  fuccès, 
un  bain  fait  avec  une  décoélion  d’armoile 
a  des  malades  dont  les  nerfs  paroilïbient 
attaqués ,  qui  étoient  fujets  à  des  mou- 
vemens  convülfifs,  &  à  des  fpafmes  pro¬ 
duits  par  les  vents. 

Voyez  le  Manuel,  p.  144,  19S  ,  449.  Ed.  V. 

ARETE-B(EUF  ,  Bugrande  f  Bugrane  \ 
Vivace. 


Ses  racines  ont  plus  d’un  pied  de 
longueur  ;  elles  rempent  de  tous  côtés . 
&-,font  difficiles  à  rompre  ;  brunes  en 
dehors  ,  blanches  en  dedans  &  d’una 
favetir  défagréable. 

Ses  tiges^font  couchées  fur  terre ,  elles 
font  rougeâtres ,  velues ,  épineufes.  Les 
feuilles  nailTerit  alternativement  au  nom¬ 
bre  de  trois  ;  elles  font  velues ,  gluantes , 
d’un  vert  foncé,  légèrement  crénelées, 
&  portent  une  odeur  défagréable. 

_  Les  fleurs  naiflent  t  l’extrémité  des 
tiges  comme  un  épi  :  elles  font  purpu¬ 
rines  ou  de  couleur  de  chair  peu  fon¬ 
cée,  rarement  blanches.  Il  leur  fuccéde 
une  goufle  courte  ,  contenant  des  graines 
en^ forme  de  reix.  Cette  plante  fleurit 
en 'Eté ,  &  vient  dans  les  plaines  &  lieux 
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découverts.  On  l’emploie  toute  entière  , 
paajs  fur-tout  fa  racine  &  fon  écorce, 

Vertus  &  üfages,. 

Oh  met  communément  la  racine  d’A- 
rête-bceuf  parmi  les  cinq  petites  racines 
apéritives ,  qui  font  celles  de  Câprier . 
de  Chiendent ,  de  Chardon  roland ,  de 
Carence  &  d’ Arête-bœuf  ;  les  cinq 

grandes  Racines  apéritives  ,  font  celles 
d’Ache  ,,  d’Afperges-5  de  Fenouil  ,  de 
Perfil  &  de  petit  Houx,  En  effet  les  ra¬ 
cines  d’ Arête-boeuf  réfolvent  puiffamT 
ment  les  humeurs  épaiffes,  elles  fon»  fort 
utiles  dans  les  obftruétions  rebelles  du  j 
foie ,  &  dans  la  jauniffe.  Elles  guérilfent 
la  néphrétique,  &  la  füpprelïîon  d’urine  i 
en  faifant  écouler  le  mucilage  épais  qui 
féjourne  dans  les  reins  &  dans  la  veille , 
ce  qui  les  rend  recommandables  dans 
bien  des  cas  où  les  organes  urineux 
font  affeâés, 

,  On  prend  la^acine  d' Arête  -  bœuf*, 
ou  feulement  fon  écorce  en  poudre  à 
la  dofe  d’un  gros ,  ou  la  décoéïion  de 
cette  racine  à  la  dofe  d’une  demi-once  : 
l’ufage  eft  de  l’employer  dans  les  tifan- 
nes ,  décodions  Ôç  bouillons  apéritifs. 

Extérieurement  la  décoétion  de  la  ra- 
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^eu  dé  vinaigre ,  dh  en  fait  un  ga^ga^ 
rifme  utile  pour  le  relâchement  des  gen¬ 
cives  ,  leur  ulcération  &  lèur  ppurri- 
,  ture  qui  vient  d’une  caufe  fcorbutique* 

Voyez  le  Manuels  pag.  19  ,  «a  ,  Edit,  f; 

ASPERGÉ,  FtVircrf. 

Ses  racines  font  nombreufés,  attachées 
comme  à  une  tête ,  elles  font  charnues , 
blanchâtres  &  d’un  goût  douçâtrê. 

Elle  pouflè  au  printemps  plufièurs  ti- 
^es  tendres ,  longues ,  vertes ,  lilTées,  fans 
,  feuilles ,  bonnes  à  manger  &  d’une  fa¬ 
veur  agréable  :  ces  tiges  s’élèvent  peü 
a  peu  a  la  hauteur  de  q^uatre  à  cinq  pieds, 

&  fe  partagent  en  plufièurs  rameaux,  ou 
verges  I  autour  defquéls  naiffent  beau¬ 
coup  de  feuilles  vertès ,  chevelues  ,  lon¬ 
gues  dtin  pouce.  Ses  fleurs  font  d’un 
vert  pale  j  il  leur  fuccéde  une  baie  , 
molle,  rouge  ,  grofle  cornme  un  pois , 
douçatre  ,  qui  renferme  deux  ou  trois 
graines  noires  &  dûtes.  Cette  plante  fleu¬ 
rit  en  Eté,  on  la  cultive  dans  les  pota-  ' 
gers  pour  l’ufage  de  là  cuifine;  c^r  fes 
jeunes  Pouffes  que  l’on  appelle  propre- 
I  préparent  différemment, 

&  on  les  fert  fur  les  meilleures  tables  ’ 
comme  un'mêt  agréable  au  goût.La  raci-' 
la  graine  font  ufitées  en  Médecine, 

B  iij 
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Vertus  ■&  U f âges. 

Les  Afperges  récentes  excitent  l’ap- 
pétit  ;  mais  «lies  nourrilTent  peu ,  elles 
provoquent  l’urine ,  &  la  rendent  d  une 
odeur  forte  &  défagréable.  On  compte 
la  racine  d’ A  fperge  parmi  lés  cinq  gran¬ 
des  racines  apéritives  ,  qui  font  celles, 
d’Ache  -  de  Perfil ,  de  petit  Houx ,  de 
Fenouil  &  d’Afperges.  'Elle  paffe  pour 
diurétique  ;  mais  les  Afperges  mêmes  le 
font  davantage  ;  on  la  prefcrit  dans  les 
apozemes  ,  les  tifanes  &  les  bouillons 
apéritifs  avec  les,  autres  racines,  apér.iti-^. 
ves ,  depuis  une  demi  -  once  jufqu’à  une 
once  pour  chaque  pinte  de  décoâion., 
On  attribue  aufli  la  vertu  diurétique  aujf 
graines.  d’Afperge.s.  Cependant*  on  les 
emploie  rarement. 

Il  y  a  encore  l’Afperge  fauvage  qui 
ne  différé  de  la  cultivée  qu’en  ce  quelle 
eft  plus  petite;  de  forte  que  quelques- 
uns  n’y.  trouvent  d’autre  différence  que 
celle  que  la  culture  y  apporte  ;  elle  a 
les  mêmes  vertus  &  même  de  plus  grandes 
que  l’Afperge  commune;  c’eft  pourquoi 
•  plufieurs  Médecins  la  préfèrent  à  celle- 
ci;  dans  l’ufage  de  la  Médecine. 
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ÂUNÈE  ,  Enule  J  Campane  ,  Vivacè.  Ar 

Sa  racine  eft  épaifle  ,  charnue  >  bran- 
chue  ,  brune  en  dehofs ,  blanche  en  de* 
dans ,  d’une  odeur  douce  &  agréable  j 
d’un  goût  aromatique  un  peu  amer. 

Ses  feuilles  font  longues  d’un  pied  & 

’  fouvent  davantage  ,  larges  de  quatre  ou 
fix  pouces  *,  d’un  vert  pâle  en  delTüs , 
blanchâtres  en  deflous  ,  crénelées  tout 
autour,  pointues  aux  deux  extrémités, 
molles  au  toucher. 

Sa  tige  s’élève  à  la  hauteur  de  quatre 
à  cinq  pieds ,  droite  ,  canelée ,  velue  , 
portant  de  grandes  fleurs  jaunes  radiées  ; 
il  leur  fuccéde  des  graines  longues,  étroi¬ 
tes,  garnies  d’aigrettes. 

Cette  plante  fleurit  en  Eté ,  &  fe  plaît 
dans  les  terreins  gras  ou  humides  5  fa 
racine  que  l’on  tire  de  terre  en  Autom¬ 
ne,  eft  d’ufage  en  Médecine. 

Vertus  &  Ufages. 

La  racine  d’Aunée  eft  regardée  com¬ 
me  béchique  ,  ftomacale  &  apéritive  : 
elle  fert  contre  l’afthme  humide  en  atté^ 
nuant  les  humeurs  épaiffes'  &  glaireufes 
qui,  dans  cette  maladie,  font  fortement  . 
attachées  aux  poumons  j  elle  déterge  les 
B  iv 
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ulcère»  des  phtifiques  ;  on  la  prefcrJE 
toute  fraîche  depuis  une  demuoncejufqu  a 

une  once  dans  les  boHillons  &  les  apo- 
2èmes  béchiques  :  étant  deflechée  &  ré¬ 
duite  en  poudre ,  on  la  donne  intérieu¬ 
rement  depuis  un  gros  jufqu  a  deux  dans 
du  vin  pour  fortifier  l’eftomac  &  chaf- 
fer  les  vers  des  inteftins* 

Cette  plante  appliquée  extérieurement 
eft  réfolutive ,  déterlîve  &  bonne  con¬ 
tre  là  galle.  On  coupe  la  racine  par  tran¬ 
ches  que  l’on  fait  bouillir  dans  de  l’eau 
jufqu’à  ce  qu’on  la  rende  .  molle  entre 
les  doigts  ;  alors  on  la  pile  dans  un  mor¬ 
tier  ,  &  on  pafîè  la  pulpe  dans  un  tamiè  ; 
on  la  mêle  enfuite  avec  parties  égales  de 
heure  frais ,  &  on  fait  un  onguent  que 
l’on  applique  fur  les  endroits  galleux  , 
ayant  foin  de  faire  laver  les  mains  & 
les  pieds  dans  la  décoéiion  de  cette  ra¬ 
cine  ,  ce  qui  fe  continue  jufqu’à  gué- 
rifon. 

Toyez  le  Manuel,  pag.  8o,  98  ,  zji ,  Ed.  V. 

AVOINE,  -^muelk. 

Il  y  a  deiix  efpéces  d’ Avoine ,  favoir, 
la  blanche  &  la  noire  qui  ne  different 
entre  elles  que  par  la  couleur  de  leui- 
graine. 
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Ses  racines  font  raenues  &  nombreu^- 
fss.' 

Les  tiges  ou  chalumeaux  qui, montent 
à  quatre  pieds  &  plus  ,  forcent  de  gai¬ 
nes  femblables-  à  celles  du  Chiendent  , 
fes  feuilles  lui  reflemblent  aulîî  ;  il  leur 
fuccéde  des  fleurs  à  étamines ,  dont  le 
piftile  devient  une  graine  oblongue  ,  ,fa- 
rineufci  blanchâtre,  renfermée ,  dans  les 
écailles  du  calice.  Elle  fleifrit  en  Eté 
on  la  cultive  dans  les  Campagnes.  Sa 
,  graine  efl;  d’ufage.# 

Vertus  B  Üfages. 

L’Avoine  efl:  d’un  ufage  très-fréquent 
foit  pour  fervir  de  nourriture ,  foit  en 
Médecine  :  elle  efl:  peélorale ,  de  quelque 
maniéré  qu’on  la  prépare  ;  on  la  dépouil¬ 
le  de  fon  écorce  &  de  la  baie  dans  un 
mouiirl  fait  exprès,  pour  en  faire  ce 
qu’on  appelle  du  Gruau,  dont  oh  fait  une 
boiflbn  peélorale  adouciflànte  ,  légére4 
ment  ^éritive  ,  propre  aux  perfonnes 
échauffées  &  maigries  par  de  longues 
maladies.  Cette  boiflbn  appmfe  la  toux 
&  guérit  l’enrouement.  On  en  fait  encore 
avec  l’eau  &  le  lait  une  forte  de  bouil¬ 
lie  ,  qui  fournit  un  aliment  très-utile  ,  & 
plus  léger  que  le  Ris  &  l’Orge  mondé. 
Jfne  légère  décoélion  d’Avoi»e  fait  une 
B  V 
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excellente  tifanne ,  propre  non^feulement 
dans  les  picotemens  &  les  tiraillement  de 
poitrine  ,  mais  auffi  dans  les  coliques  de 
quelque  efpéce  qu’elles  foient. 

Extérieurement  l’Avoine  en  cataplafi 
me  eft  digeftive  &  réfolutive  5  on  la 
fricafle  avec  le  vinaigre ,  &  on  l’appln 
que  chaudement  dans  la  pleuréfie  fur  le 
côté  douloureux.  Pour  le  rhumatifme  , 
un  fachet  d’ Avoine  bouillie  dans  de  gros 
vin  ,  appliqué  chaudement  fur  la»  parti© 
fouffrante ,  foulage  ®»nfidérablemént. 

voji  le  Manuel ,  pag.  50,  Edit.  V. 

BÀRDANE  ,  Clouter  on  ,  Vivace. 

Sa  racine  eft  longue  d’un  pied,  drqjte 
en  terré ,  épaifîè ,  fibrée ,  noirâtre  en  de¬ 
hors  ,  blanche  en  dedans ,  d’une  faveur 
douçâtre  &  un  peu  auftère.  Sa  tige  s’é-  , 
leve  à  trois  pieds ,  velue  :  fes  feuilles  font 
grandes ,  longues  d’un  pied^,  &  plus  gar¬ 
nies, d’oreillettes  des  deux  côtés  près  delà 
queue  ,  pointues  ,  d’un  vert  îbncé  en 
deflus ,  blanchâtre  en  deflbus ,  d’un  goût 
amer.  . 

Ses  fleurs  font  formées  en.  tête  ,  & 
naifiènt  à  l’extrémité  des  petites  bran¬ 
ches.  :  elles  font  compofées  de  plufieurs 
fleurons  :purpûrins ,  portées  fur  un  em-,  i 
brion',  &  contenues  dans  un  caliçe  com» 


BARDANE. 

pofé  de  plufieurs  écailles  terminées  cha^- 
cune  par  un  crochet.  L’Embrion  fe  chan- 
p  ge  en  une  graine  canelée  ,  noirâtre  , 
^  garnie  d’une  courte  aigrette.  Cette  plante 
;  fleurit  en  Eté ,  &  vient  dans  les  endroits- 
humides  &  incultes  le  long  des  chemins. 
Ses  racines  ,  fes  feuilles  &  fes  graines 
font  d’ufage. 

&  Ufagcs. 

La  racine  de  Bardane  eft  diurétique  , 
aperitive  ,  flidorifique  vulnéraire. 
Quelques-uns  la  préfèrent  à  la  Scorfo- 
i^re  dans  les  fièvres  malignes  &  la  pe¬ 
tite  vérole.  La  dofe  en  poudre  eft  d’un 
gros ,  &  d’une  once  en  décoâion  par 
livre  d  eau.  Cette  même  décoélion  fou¬ 
lage  beaucoup  dans  la  goutte  en  excitant 
un  flux  abondant  d’urine,  ce  qui  éva¬ 
cue  l’humeur  goutteufe  fans  fatiguer  le 
i^ialade.  On  en  fait  manger  les  racines 
confites  au  fucre  jufqu’à  deux  onces  ; 
elles  excitent  de  cette  façon  puiflàmraent 
les  urines ,  &  chaflènt  les  fables  &  les 
graviers.  Les  feuilles  &  fleurs  ont  les 
inemes  vertus  ;  leur  fuc  fe  donne  jufqu’à 
quatre  once  ,  deux  fois  le  jour.  La  Se¬ 
mence  eft  au®  très-diurétique  ,  on  la 
prend  jufqu’à  qn  gros,  infufée  pendant 
*a  nuit  dans  un  verre  de  vin  blanc. 

Eîçtérieurement  l?s  feuilles  font  vulné- 

I  B  vj 


^6  BECCABUNGA.  - 
raires  &  réfolutives  ;  on  les  fait  cuire 
avec  du  lait ,  &  on  en  fait  un  cataplaf- 
me  pour  appaifer  les  douleurs  de  goutte, 
^ue  l’on  renouvelle  de  fix  heures  en  fix 
heures. 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  9^,35$)  Edit.  V. 

BECCABUNGA,  Fivace. 

Ses  racines  font  fibreules  ,  blanches 
&  rempantes. 

Ses  tiges  font  couchées  fur  terre  ,  s’é¬ 
tendant  de  côté  &  d’autre ,  longues  de 
deux  pieds  ou  environ  ,  rougeâtres  & 
branchues. 

Les  feuilles  viennent  deux  à  deux  , 
épaifles  ,  arrondies ,  d’un  Vert  foncé  & 
luifant. 

Les  fleurs  font  Eleues,  découpées  en 
quatre  ;  il  leur  fuccéde  un  fruit  plat ,  for¬ 
mé  en  cœur  ,  divifé  en  deux  loges ,  qui 
contiennent  plufieurs  petites  graines  plât¬ 
res.  Elle  fleurit  en  Eté  ,  on  la  trouve 
communément  fur  le  bord  des  ruif- 
feaux. 

Il  s’en  trouve  une  autre  efpéce  aux 
mêmes  lieux,  qui  reflemble  en  tout  à  la 
précédente ,  excepté  quelle  efb  plus  pe¬ 
tite  en  toutes  üs  parties. 
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Vénus  &  Vf  âges. 

Les  deux  efpéc^s  de  Beccabunga  font 
regardées  comme  des  Anfi-fcorbutiqueS 
tempérés  5  on  les  donne  dans  les  apozè- 
mes  ,  ou  bouillons  j  depuis  une  poignée 
jufqu’à  deux,  &  le  fuc  jufqu'à  quatre  on¬ 
ces.  On  peut  les  manger  en  falade,  de  mê> 
me  que  le  Greffon  de  fontaine ,  &  meme 
on  les  préféré  à  tous  les  Anti-fcorbutiques 
âcres  ,  lorfque  le  malade  a  trop  de  cha¬ 
leur  accompagnée  d’une  grande  diffolu- 
tion  du  fang. 

Le  càtaplafme  fait  avec  cette  plante 
pilée  &  bouillie  dans  de  l’eau  ,  appailè 
la  douleur  des  hémorroïdes  :  fa  décodion 
eft  bonne  pour,  réfoudre  &  diffiper  les 
tumeurs  qui  furviennent  aux  jambes  & 
aux  pieds  des  Scorbutiques. 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  itj  ,  114,  Édit.  V; 

BEC  DE  GRÜ E,  TSetbeàRoben,  Annuelle. 

'  Sa  racine  eft  menue ,  jaune  comme  le 
bois  de  buis. 

Les  tiges  s’élèvent  d’un  pied  &  plus , 
velues  ,  rougeâtres  :  les  feuilles  font  ve-  . 
lues,  vertes,  quelquefois  rouges*  d’une 
odeur  de  panais  Sccfun  goût  aftringent. 

Les  fleurs  font  purpurines ,  payées  de 
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pourpre  clair  ,  renfermées  dans  un  ca¬ 
lice  velu ,  d’un  rouge  foncé. 

Quand  fes  fleurs  font  tombées  il  leur 
fuccéde  des  fruits  en  fofme  de  Bec,  poin  ■ 
tus ,  chargés  dh  graines  oblongues ,  bru¬ 
nes  lorfqu’elles  font  mûres.  Elle  fleurit 
en  Eté. ,  fe  feme  d’elle  -  même  ,  &  fe 
trouve  ordinairement  fur  les  mafures  & 
au  pied  des  murailles.  Toute  la  plante  a 
une  odeur,  laquelle,  quoiqu’aflez  forte , 
n’eft  pas  défagréable. 

F  mus  &  Ufages. 

L’herbe  à  Robert  eft  regardée  com-^ 
me  vulnéraire  ,  aftringente  ;  ori  s’en  fert 
dans  les  fluxions  &  les  enflures ,  en  l’ap¬ 
pliquant  en  forme  de  cataplafme  fur  la 
partie  fouffrante,  foit  écrafée  &  amor¬ 
tie  fur  une  pèle  chaudg  ,  foit  bouillie 
légèrement  dans  un  peu  de  vin.  On  l’em¬ 
ploie  encore  utilement  dans  les  maux 
de  gorge  &  l’Efquinanciè  ,•  appliquée  à 
l’extérieur  après  l’avoîr  pilée  avec  de 
bon  vinaigre;  mais  il  faut  s’en  fervir  dans 
le  commencement. 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  329  ,  Edit.  V. 

BELLE-DAME,  BelladonayBmton 
noir.  Vivace. 

Cette  plante  connue  fous  le  nom  de 
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c  Belladona,  a  une  racine  longue,  fuccu- 
'■  lente ,  blanchâtre  &  partagée  en  plufieurs 
branches.  Sa  tige  s’élève  jufqu’à  quatre 
ou  cinq  pieds ,  un  peu  velue  &  dé  la 
grofTeur  du  pouce  ;  fes  feuilles  font  d’un 
vert  foncé. 

Les  fleurs  font  formées  en  forme  de 
I  cloche ,  un  peu  velues  ;  d’un  pourpre  noi¬ 
râtre;  il  leur  fuccéde  un  fruit  ou  une  baie 
noire  ,  luifante^^de*la*groflhur  d’un  grain 
de  railîn  ,  pleine  d’un  fuc  vineux ,  par-. 

:  tagée  en  deux  loges  qiii ‘renferment  de 

petites  graines  ovales.  Cette  plante  fleu-. 
rit  en  Eté  ,  elle  vient  à  i’ombîe ,  aux 
lieux  déferts  &  incultes  ,  on  la  cultive 
quelquefois  dans  les  jardins. 

•  Vertus  &  Ufages. 

!  L’ufage  intérieur  de  cette  plante  eft 
très-pernicieux.  Les  Livres  font  pleins 
d’obfervatio-us  d’accidens  arrivés  à  ceux 
V  qui  en  ont  pris  :  depuis  quelques  années 
i  de  favans  Médecins  Allemands  ont  tâche 
\  d’adoucir  fes  mauvais  effets  &  d’en  faire 
j  ufage  dans  la  pratique  ;  mais  leurs  expé- 
■  riences  ont  mieux  réuffi  entre  leurs  mains 
I  qffjpntre  celles  des  Médecins  de  notre 
I  -  climat^,  qui  ont  voulu  les  Vérifier.  Ainfi 
:  nous  ne  .confeillons  pas  de  s’en  fervir 
^  intérieurement  jufqu’à  de  plus  amples 
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informations.  Le  vinaigre  ©u  le  fuc  dê 
Limon  pafle  pour  être  le  contrepoi- 
fon  de  cette  plante  ;  &  nous  àvons  guéri 
■  trofs  jeunes  filles  qui  »en  avoient  avalé 
quelques  baies  j  en  leur  faifant  prendre  à 
chacune  un  verre  de  vinaigre.  Les  lîmp-* 
tomes  de  ce  poifon  font  de  jetter  d  a* 
bord  le  malade  dans  un  délire  qui  eft  biem 
tôt  fuivi  d’une  ftupidité  &  d  un  aflbupif-» 
fement  mortefifi  roh-n*^  J^médie  promp¬ 
tement. 

Quant  à  l’ufa'ge* extérieur  ^  cette  plante 
n’eft  fuivie  d’aucun  accident  ;  au  con¬ 
traire  fes  feuilles  font  tres-adouciflantes 
&  réfolutives  ;  on  les  recommande  pour 
les  éréfipeles  ,  ,&  pour  calmer  l’inflam¬ 
mation  des  hémorroïdes.  On  les  appli¬ 
que  en  forme  de  cataplafme  fraîches  èi 
feulement  pilées  ou  bouillies  dans  de  1  eau} 
ou  bien  on  fe  fert  de  leur  fuc  tout  feul 
ou  mêlé  avec  de  fefprit  de  vin,  pour 
faire  des  fomentations  fur  la  partie  af- 
fed'ée. 

Les  Dames  d’Italie  font  avec  le  fuc 
ou  l’eau  diflilée  de  cette  plante  un  fard 
dont  elles  fe  frottent  le  vifage  pour  em¬ 
bellir  leur  teint  & 'blanchir  la  peau,  & 
.  c’efl;  de  là  que  lui  vient  le  nom  de 
ladona.  *  ^ 

,Voje8  le  Manuel,  pag.  437  ,  Edit.  V.  | 
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I  ,  ‘B'EÎ^OYï^,  Herbe  de  Si  Benoit,  Galiot, 
Gariot  J  Recife,  VivacSi 

,  Sa  racine  eft  fibrée  »•  roufsâtrâ , .  d’un 
I  odeur  de  Clou  de  giroffle  ,  plus  ou  moins 
j  forte,  d’un  goût  âcrej  aromatique, 
j  •  Les  tiges  qui  font  velues  ,  s’élèvent 
d’u(n  pied  &  demi  ;  fes  feuilles  font  d’un 
!  Vert  foncé ,  couvertes  'd’un  duvet  fin. 

Les  fleurs  font  jauués,  il  leur  fuccéde 
une  tête  arrondie  ,  formée  de  quantité 
de  graines  termwées  par  un  crochet 
pointu.  Elle  fleurit  en  Eté  ,  &  fe  ti^uve 
dans  les  haies  &  dans  lés  bois;  les  ra¬ 
cines  &fes  feuilles  font  d’ufage.  La  ra¬ 
cine  n’a  pas  toujours  la  même  odeur  , 
elle  eft  bien  plus  vive  lorfqu’on  la  tire 
de  terre  au  Printemps  &  dans  des  lieux 
fecs  &  chauds. 

Venus  &  ü figes.  ' 

La  racine  fraîche  ,  née  dans  des  lieux 
chauds ,  &c  répandant  une  douce  odeur 
de  Clou  de  giroffle  ,  eft  recommandée 
pour  les  Mtharres  &  les  embarras  de*la 
tête  ;  ma*  lorfqu’élle’  eft  féche  ,  elle  eft 
plus  aftringente  ,  &  qn  l’emploie  utile¬ 
ment  dans  les  diarrh'ées  ,  les  flux  de  fang 
&  l'es  autres  hémorragies  :  une  poignée 
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de  la  plante  entière  *  bouillie  dans  trôîâ 
chopines  d’eâü  réduites  à  moitié  eft  fé¬ 
brifuge  &;  fudorifique  ;  on  donne  cette 
décoâion  à  l’entrée  de  l’accès  :  fon  eau 
diftiljée  dont  '  on  lave  les  marques  que 
les  enfans  apportent  quelquefois  en  naif- 
fant ,  les  diffipe  promptement.  On  re¬ 
commande  cette  racipe  en  poudre  à  1# 
dofe  d’un  gros  dans  un  verre  de  vin 
chaud,  pour  réfoudre  le  fang  coagulé 
dans  ceux  qui  font  tombés  d’un  lieu  éle¬ 
vé.  Le  fuc  de^feuilles'a  la  même  vertu, 
il  fe  donne  à  la  'dofe,de  deux  ou  trois 
onpe^.  Les  feuilles  pilées,  appliquées  fur 
le  poignet  avant  l’acçès,  guérilTent  quel¬ 
quefois  les  fièvres  intermittentes. 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  419  ,  Edit.  V. 

BÉTOINE,  Fivace. 

Sa  racine  eft  de  la  grolTeur  du  pouce, 
fibreufe  &  amere  au  goût.  Les  tiges  font 
hautes  d’un  pied  &  demi,  quarrées. 

Les  feuilles  font  velues  ,  d’un  vert 
foncé  ,  portées  fur  de  longues  queues , 
dentelées  tout  autour ,  &  elles  ont  une  fa- 
v^r  aromatique. 

Les  fleurs  font  en  grand  noiflbre,  dif-  • 
jibfées  en  épis  &  par  anneaux;  elles  font 
purpurines  :  il  leur  fuccéde  quatre  grai- 
Bes  brurjés  au  fond  du  çaliçe.  Cette  plante 
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fteurît  en  Eté,  &  vient  communément 
dans  les  bois.  Ses  feuilles  &  fes  fleurs  font 
d  UH  ufage  très-fréquent. 

Vertus  &  Ufages. 

La  Bétoine  eft  réfolutive,  céphalique, 
hépatique  &  vulnéraire.  On  la  recom¬ 
mande  particuliérement  contre  la  goutte, 
&  dans  les  ^maladies  de  la  tête  ;  on  la 
prend  en  infufion  en  maniéré  de  thé  , 
une  demi-poignée  fur  une  chopine  d’eau 
bouillante,en  y  ajoutant  un  peu  de  fucre; 
elle  convient  contre  les  vertiges ,  la  mi¬ 
graine  ,  rengourdilTement  des  membres. 
&  la  paralyfie.  Les  feuilles  de  Betoine 
féches  &  en  poudre  font  un  puilTant  fter- 
nutatoire,  &  purgent  fortement  le  cerveai^ 
en  irritant  les  glandes  des  narines ,  &  en 
faifant  couler  abondamment  une  pituite 
vifqueufe  qui  caufe  fouvent  dea*maux  de 
tête  opiniâtres  que  l’on  ne  peut  guérit; 
que  par  ce  moyen. 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  ,  441-,  Edit.  V. 

BETTE,  Poirée ,  Vivace. 

Sa  racine  eft  de  la  grofleur  du  petit, 
doigt  ,  longue  &  blanche.  Ses  feuilles 
font  grandes,  épaiflès,  fucculentes,  quel¬ 
quefois  d’un  vert  blanc-,  quelquèfois  d’un 
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vert  plus  foncé ,  ayant  une  côte  épaifle 
&  large.  Les  tiges  fônt  longues  de  deux 
à  trois  pieds  ,  catieléès  ,  creufes  &bran* 
chues.  Les  fleuts  font  jàunâtrês  ;  il  leur 
fuccéde  un  fruit  fond  &  par  bofîès ,  qui 
contient  unè  graitie  rohde  rougeâtrci 
Cette  plante  fleurit  en  Eté ,  on  la  cultive 
dans  les  potagers. 

,  Vtrtus  <5*  Ufagesi 


LaJBette  eft  mife  au  ftotnbre  des  jjlantes 
émollientes.  On  en  fait  différensmêts  dans 
nos  cuifines  ;  mais  elle  nourrit  peu ,  ainfi 
que  les  autres  herbes  potagères.  Ses  côtes 
larges  .  blanches .  appelléés  Cardés  ,  font 
àfïèz  eftiméés. 

La  décoéfion  de  feuilles  de  Bette  prife 
intérieurement ,  amollit  &  lâche  douce¬ 
ment  le  ventre  5  c’efl:  pourquoi  on  em¬ 
ploie  ces  feuilles  dans  lés  apozèmes  & 
fcouillon^rafraîchiflans,  relâchans  &  mê¬ 
me  apéritives;  car  elles  leVent  les  obftruc- 
lions  du  foie  &  de  la  rate.  Ort  applique, 
les  feuilles  de  Bette  entières .  ou  amorties 
fous,  les  cendres  chaudes  fur  la  plaie 
formée  par  un  cautère  ou  un  véficatoire; 
elles  font  fortir  -les  humeurs  des  glandes 
de  la  peau  en  y  eau  faut  une  douce  irrita¬ 
tion. 

yoye?L  le  Manuel .  pag.  1,89,  Edit.  V, 
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BON-HENRI,  FW 

Sa  racine  eft  epaiflè,  fibrée,  jaunâtr® 
âcre  &  amere, 

Les  tiges  font  canele'es ,  creufes  ,  hau¬ 
tes  d’un  pied  &  demi ,  d’un- goût  nitreux. 
Les  fleiurs  font  jaunes  ,  il  leur  fuccédç 
une  petite  graine  en  ■forme  de  reip  au 
fond  du  calice,  Elle. fleurit  en  Eté,  qb 
la  trouve  fréquemment  dans  les  lieux 
incultes  le  long  des  chemins  ,  &  des 
vieilles  mafures  j  on  la  cultiye  ayffi  dans 
les  jardins  potagers.  • 

F mus  Sr  Vfag^s^ 

^  Cétte  plante  eft  regardée  comme 
pmolhente  ,  laxative  &  adoucilTante. 
On  en  mange  les  jeunes  pouftès ,  les  épis 

le^  feuilles  encore  tendres,  eq  les  faifant 
cuire  dans  de  l’eau  ou  du  bouillon  à  la 
viande,  .&  en  les  aflaifonnant  de  beure 
^  de  fel  ;  mais  malgré  les  aflàifonnemens 
elle  nourrit  peu  &  lâche  feulement  le 
ventre,  - 

Extérieurement  oh  l’applique  fraîche 
lur  les  jambes  des  hydropiqües,  pour  en 
.  Lire  tranfpirerles  eaux;  &  étant  féchée, 
on  en  incorpore  la  poudre  avec  du  fain- 
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doux,  pour  en  faire  une  pommade  contre  ^ 

la  galle. 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  337  ,  Edit.  V. 

BLUET  ,  Aubifoin  ,  Blavéole  ^  Perook, 
Barbeau,  CaJfe-luneUe. 

Sa  racine  eft  ligneufe ,  garnie  de  fibres 
très-rfines.  .  ,  „  .  •  o 

La  tige  s’élève  à  un  pied  &  demi  & 
plus ,  angüleufe ,  cfeufe ,  cottoneufe.  Les 
feuilles  font  d’un  vert  cendré  ,  décou¬ 
pées  profondément  -  dans  le  bas  de  la 
tige.ctrmme  celles  de  la  Scabieufe  ou 
du  Pilfenlit.  ^ 

Au  fommet  des  tiges  il  naît  des  tetes 
en  forme  depoires,compoféés  de  plufieurs 
petites  écailles  non  pointues ,  couchées 
les  unes  fur  les  autres  ,  arrangées  en 
■maniéré  de  Cône^  d’où  fortent. des  fleurs 
ou  fleurons  plus  petits  dans  le  centre, 
plus  grands  autour',  tous  découpés  en 
cinq’partiês,bleus  ou  blancs,ou  pourpres: 
il  leur  fuccéde  une  petite  graine  longuet¬ 
te,  luifante  ,  blanche,  aigrettée.  _ 
Cette  plante  fleurit  en  Eté ,  elle  vient 
parmi  les  Blés ,  le  Seigle,  l’Orge  &  les 
autres  grains  ;  on  Ta.  feme  dans  les  jardins 
où  par  le  moyen  de  la  culture  j  fes  fleurs 
deviennent  non-feulement  bleues ,  blan¬ 
ches  ,  purpurines,  dé  couleur  de  chair , 
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eu  panachées,  mais'encore  doubles.  Ses 
deurs  font  la  feule  partie  de  la  plante  dont 
pn  fait  ufage, 

Vertus  d-  Ufages. 

L’infufion  ou  l’eau  diftilée  de  fleurs 
de  Bluet  eft  très  -  recommandée  pour 
l’inflammation  des  yeux  la  rougeur  , 
la  chaffie  ,*&:  même  pour  fortifier  la  vue 
&  la  rendre  plus  claire  5  c’eft  pôurquoi 
on  l’appelle  eau  de  Caffe-lunette.  Quelques 
Médecins  reconpmandent  la  poudre  d|s 
fleurs  avec  lés  têtes  à  la  dofe  d’un  gros, 
prife  dans  du  vin  pendant  quelque  tems, 
pour  guérir  k  jaihrifle, 

BOUILLON-BLANC,  mÛle,Molêne 
ou  le  bonhomme  j  bis  Annuelle, 

Sa  racine  eft  fimple  ,  longue  ,  -aflèz 
groflè  ,  blanche ,  garnie  de  fibres. 

Elle  pouffe  une  tige  de  la  hauteur  de 
quatre  à  cinq  pieds ,  groflè ,  ronde ,  cou¬ 
verte  d’une  efpéce  à  laine  ou  de  cot- 
ton. 

Ses  feuilles  font  câftoneufes  ,  blan¬ 
ches  delTus  &  deffous,  les  unes  éparfes 
à  terre  ,  les  autres  attachées  à  la  tige 
avec  des  appendices  qui  rendent  cette 
même  tige  comme  ailée. 
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Ses  fleurs'font  découpées  en  cinq,  jau¬ 
nes  ,  quelquefois  blanches  ,  jointes  les 
nnes  autres  en  touffe ,  &  entourant  ou 
^arniffant  la  plus  grande  partie  du  haut 
de  la  tige  &  des  branches  5  il  leur  fuc- 
çéde  une  coque  ovale  divifée  en  deux 
loges,  qui  renferment  quantité  degràines 
menues ,  anguleufes  &  noirâtres. 

Cette  'plante  fleurit  en  Eté  ,  elle  croît 
aux  lieux  fabloneux ,  dans  les  champs , 
far  le  bord  des  chemins  ,  quelquefois  fur 
les  murs  &  dans  des  décombres  ;  fes 
Quilles  &  fes  fleurs  font  ordinairement 
d’ufage, 

BOUILLON  BEANC  ^  femelle. 

Cette  plante  reffemble  en  tout  à  la  pré¬ 
cédente  ,  excepté  quelle  ne  s  eleve  pas  fi 
haut;  que  fes  fleurs  font  un  peuplus  grandes 
fes  feuilles  plu^  longues  Scplus  pointues 
&  que  fes  graines  tirent  fur  le  brun.  Elle 
vient,  aux  mêmes  lieux  &  fes  vertus  font 
les  mêmes. 

Vertus  &  Ufages.  ^  • 

Cette  plante  eft  adouciflante ,  yulné- 
raire  ,  réfoluti^0>  peélorale  ;  ôn  prend 
les  fleurs  par  pincée  en  infufion  coinme 
du  thé,  &.on  les  fait  entrer  dans  les  tifan- 
nes  &  apozèmes  béchiques,  pour  adoucir 
les  âcretés  du  fang  &  calmer  la  décoc- 
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toux  ;  la  décoâion  de  fe;-  teuillès  er.îre 
dans  les  lavemens  àn^i  difTentériquer.  Ex- 
teneurement  les  feuilles  du  bouillon  blanc 
bouillies  dans  l’eau  ou  dans  le  lait,  fervent 
dans  les  fomentations  emollientes  contre 
les  difpofitions  inflammatoires  du  bas 
Ventre:  on  trempe  des  flanelles  dans  cette 
décoftion  que  l’on  applique  fur  toute 
l’e'tendue  du  ventre ,  après  les  avoir  bien 
tordues;  ce  que  l’on  renouvelle  à  mefure 
qu’elles  fe  refroidiflènt.  Cette  de'coaion 
fert  encore  contre  les  hémorroïdes  dou- 
îoureufes  &  enflammées ,  elle  les  refont 
&  ^  calme  la  douleur. 

Voyez  le  Manuel,  p.  82,308,  343,  Edit,  y 

•  BOURDON ,  B^ofe  d! outre-mer ^ 
Franier  y  V^ivace. 

Sa  racine  eft  longue,  blanche  &  vif- 
*■  queufe. 

La  tige  s’élève  de  fix  pieds  &  plus, 

J  les  feuilles  font  velues ,  d’un  vert  foncé 
en  defllis,  blanchâtres  en  deflbus. 

Ses  fleurs  font  de  toutes  couleurs.  Le 
fruit  relTemble  en  grand  à  celui  de  la 
Mauve.‘Elle  fleurit  en  Eté,  on  la  cul¬ 
tive  dans  les  jardins  pour  la  beauté  &  la 
variété  de  fes  fleurs.  Ses  fleurs  font  feules 
en  ufage,  &  principalement  les  rouges. 


yo  bourrache, 

yerm  &  Vfages, 

Ees  fleurs  de  Bourdon  font  regarde'es 
commè  vulnéraires  déterfives  ;  elles  font 
recommandées  par  les  Médecins  comme 
un  remédf  d’une  très-grande  vertu.bouil- 
lies  dans  lé  lait  &  employées  en  gar- 
garilme  dans  l’inflammation  des  amig- 
dales  ^  dans  l’angine.  La  poudre  de 
ces  mêmes  fleurs  deflechées  8ç  mêlées 
dans  du  miel  écumé  avec  un  peu  d’alun , 
fournit  un  remède  efficace  pour  la  cor- 
rofion  des  gencives  &  leur  relâchement 
gui' trient  du  feorbut, 

Voye?  le  Manuel ,  pag,  5  6j  ,  Edit,  V, 
BOURRACHE ,  Anmdk. 

Sa  racine  efl:  blanche  ,  de  la  grofleur 
du  doigt  ,  flbrée  ,  d'une  faveur  vif- 
guéufe. 

La  tige  s’élève  d'™  pied  ^  demi , 
velue ,  Creufe, 

Lés  feuilles  font  d’un  vert  foncé  , 
larges ,  rudes ,  ridées ,  couchées  fur  terre, 
&  garnies  de  petites  pointes  .très-fines 
^  raillantes, 

Ses  fleurs  naiflent  aux  fommets  des 
Rameaux,  elles  font' d’une  belle  couleur 
filéue,  rayehient  de  couleur  de  chair  ou 
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blanches;  femWables  à  la  molette  dun 
eperon;  il  leur  fuccéde  quatre  graines  noi¬ 
râtres  en  forme  de  tête  de  Vipère,  au  fond 
du  calice.  Elle  fleurit  en  Eté'  ,  on  la 
culture  dans  les  jardins.  Ses  feuifles  & 
les  fleurs  font  d  ufage. 

P' ertus  é"  UJageS'. 

La  Bourrache  palTe  pour  être  tempére'e  ; 
quoiqu  on  la  compte  parmi  les  reme'des 
cordiaux;  la  fleur  étant  une  des  quatre 
ÿurs  cordiales,  qui  font  les  fleurs  de 
Bourrache  de  Buglofe  ,  de  Violette  & 
de  Rôle.  Cette  plante  leve  les  obftruc- 
tions,  excite  les  urines,  les  fueurs  &  la 
tranfpiration  :  on  la  prefcrit  utilement 
dans  la  pleuréhe ,  la  péripneumonie,  Sc 
dans  les  maladies  inflammatoires.  Ses 
feuilles  &  fes  fleurs  entrent  dans  les  apo- 
zemes  &  bouillon^altérans  ,  &  légère¬ 
ment  apéritifs  ;  ofl^pile  les  feuilles  I:  on 
en  donne  le  fuc  puré ,  depuis  deux  onces 
julqma  fax,  que  l’on  adoucit  avec  quel- 
due  lirop  pedoral  ou  autre,  fuivant  l’in  ■ 
dication. 

Comme  on  ne  peut  pas  avoir  aifément 
pendant  1  Hiver  les  fucs  des  plantes,  il  eft 
a  propos  de  les  tirer  pendant  l’Eté  &  de 
lesconferver  pôur  s’en  fervir  au  befoin  ; 
pour  cela  après  en  avoit  rempli  une  bou, , 
,C  ij 
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teille  jufqu’à  deux  doigts  du  goulot  ;  on 
verfe  dejOTus  de  l’huile  d’oüves  pour  les 
eiupêcher  de  moifir  &  de'  s’aigrir. 

Quant  à  la  façon  de  tirer  le  fuc  des 
plantes,  en  voici  une  dont  on  peut  le 
feiyir.  Prenez  telle  quantité  que  vous 
vcu4  'ez  de  Bourrache,  hachez-la  &  la  pi-, 
lez  un  peu  ;  mettez-la  enfuite  dans  un 
pot  de  terre  vernifé ,  cpuvrez-le  bien ,  & 
le  placez  dans  le  four  après  qu’on  en  a  tiré 
le  pain  ,  &  le  laiffez  pendant  fix  heures; 
paffez  enfuite  par  un  linge  avec  une  forte 
expreffion,  &  faites  bouillir  quelques 
niQmens  pour  écumer;  coulez  enfuite  & 
gardez  la  liqueur  pour  l’ufage. 

Voyez  k'Manuel ,  pag.  i ,  6  ,  lé,  a; ,  92, 

53,  Edit,  V, 

PRAî^CHE-URSINEj^ca/tri^fe,  Vivace, 

Sa  racine  eft  épailTe ,  charnue  ,  fe  ré¬ 
pandant  de  tous  côtés,  noirâtre  en  de¬ 
hors,  blanchâtre  çn  diàhns  ,  garnie  de 
chevelu, 

Ses  feuilles  font  couchées  fur  terre  : 
elles  font  de  la  longueur  d’un  pied  Si 
_demi  ^  quelquefois  plus ,  larges  de  cinq 
ou  Cx  pouces ,  molles ,  d’un  vert  foncé, 
liflees  J  luifantes,  finueufes  ^  un  peu  cré-; 
pues.'  ^  • 

•  '  l^a  tigç  s'éleye  à  trois  pieds  ,  &  e|t 
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terminée  par  un  épi  chargé  d’une  lan¬ 
gue  &  belle  fuite  de  fleurs  d’une  feule 
pièce  irrégulière  de  couleur  dé  chair  ; 
il  leur  fuccéde  un  fruit  en  forme  de 
gland  partagé  en  deux  logés ,  renfermant 
chacune  une  graine  applatie ,  rouiTâtfe  ; 
toute  la  plante  efl:  remplie  d’un  fuc  gluant. 
Elle  fleurit  en  Eté  j  elle  vient  abondairt- 
ment  en  Italie  ,  &  on  la  cultive  dans  nos 
Jardins.  Ses  feuilles  font  d’ufage.  ; 

Venus  &  Üfages. 

La  Branché-urfine  efl:  émolliente  & 
tidoucilTante  ;  on  la  compte  parmi  les 
cinq  plantes  émollientes  ,  qui  font  la 
Mauve  ,  la  Mercuriale,  la  Pariétaire  ,  la 
Bette  &laBranche-urfînei  On  emploie  fes 
feuilles  dans  les  lavemens ,  les  fomenta¬ 
tions  &  le's  cataplafmes  é'molliens  pouc 
calmer  les  inflammations  &  appaifer  la 
douleur  qui  les  accompagne.  Extérieu¬ 
rement  on  applique  les  mêmes  feuilles 
fur  les  plaies  récentes  pour  les  faire  fup- 
purer  doucement. 

BRUNELLE, 

Sa  racine  efl:  menue  ,  fibrée  ,  oblique 
en'  terre. 

Les  tiges  s’élèvent  de  huit  à  neuf  pou- 
C  iij 
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ces.  quarre'es ,  velues  :  les  feuilles  font 

d’un  vert  foncé. 

Les  fleurs  fontmonopétales.en  gneuîe, 
de  couleur  de  pourpre  ;  il  leur  fuccéde 
quatre  graines  arrondies  au  fond  du  ca¬ 
lice.  Elle  fleurit  en  Eté ,  elle  vient  dans 
les  prés  :  topte  la  plante  eft  d’ufage, 

V zrtus  '&  Vfages. 

La  Brunelle  eft  vulnéraire.aftringente. 
On  en  fait  principalement  ufàge  dans 
le  crachement  le  piflèment  de  làng , 
dans  les  hémorragies  de  la  matrice  & 
dans  la  diflènterie  ;  elle  fe  prefcrit  dans 
les  décodions,  les  bouillons  &  les  po¬ 
tions  vulnéraires  à  la  dofe  d’une  poi¬ 
gnée  ,  &  le  fuc  depuis  deux  jufqu’à  qua¬ 
tre  onces;  on  emploie  encore  fa  dé- 
coôion  dans  les  lavem.eus  vulnéraires 
&  aftnngéns ,  &  en  gargarifme  dansJes. 
Inflammations  de  la  gorge  &  du  gofier. 
Les  gens.de  la  Campagne  appliquent- fur 
les  plaies  cette  plante  fraîche  pilée  pour 
en  ,  arrêter  le  fang,  .  i 

BUGLE  j  petite  Confonde  ^  f^ivnce. 

^  Sa  racine  eft  menue,  fibreufe,  blanche, 
d  U»  goût  ftyptique.  Les  tiges  font  ram¬ 
pantes  ,  &  prennent  racine  de  diftance 
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eii  dlftance  ;  celle  du  milieu  qui  doit 
porter  les  fleurs ,  s’élève  de  quatre  à  cinq 
pouces*  Les  feuilles  font  d’un  vert  foncé , 
luifarites ,  d’abord  d’un  goût  douçâtre  j 
puis  un  peu  amer  aftringent. 

Les  fleurs  font  d’une  feule  pièce  , 
bleues  ;  il  feur  fuccéde  quatre  graines 
arrondies  au  fond  du  calice*  Elle,  fleurit 
au  Printemps  ,  &  fe  plaît  dans  les  bpis 
à  l’ombre.  Toute  la  plante  eft  d’ufage. 

Vertus  &  Vf  âges. 

Cette  plante  eE  vulnéraire  aftringente, 
foit  qu’on  l’applique  à  l’extérieur,  foit 
qu’on  l’emploie  intérieurement  ;  on  la  re¬ 
commande  dans  toutes  lesJiémorragiesfe 
crachement  de  fang ,  la  dilTenterie  &  les 
-fleurs  blanches.'  On  prefcrit  les  feuilles 
dans  les  infufions ,  les  apozèmes  &  les 
bouillons  vulnéraires  à  la  dofe  d’une 
poignée  ,  &  Iss  -fleurs  depuis  une  pin¬ 
cée  jufqu’à  deux ,  ou  feules  ou  mêlées 
avec  la  Sanicle  &  les  autres- herbes  vul¬ 
néraires  :  le  fuc' des  feuilles  e;xpriiné  ^ 
clarifié,  fe  donne -depuis  quatre  jufqu’à 
fix  onces  ;  il  a  les  mêmes  vertus  i  de 
plus ,  on  a  l’expérience  .que  cette  plante 
dilTout  les  concrétions  du  fang  dans  quel¬ 
que  endroit  qu’elles  foient;  c’eft  pour¬ 
quoi  on  en  fait  boire  la  décoéiio'n  ou  le 
Civ 
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me  à  ceux  qui  font  tombés  d’un  lieu 
élevé;  on  l’ordonne  encore  pour  les  cou* 
pures  ,  les  fradures  &  pour  les  plaies  » 
tant  internes  qu’externes  ;  ce  même  fuc 
appliqué  extérieurement ,  guérit  les  plaies 
&  les  ulcères. 

Un  favant  Médecin  dit  que  l’onguent 
fait  des  feuilles  de  Bugle  &  de  Sanicle 
pilées ,  &  cuites  avec  du  Saindoux ,  eft 
excellent  pour  guérir  toutes  fortes  de 
contufions  &  de  plaies ,  ce  qui  a  donné 
lieu  à  ces  deux  vers. 

Avec  le  Bugle  &  fa  Saniefe  , 

On  fait  aux  Chirurgiens  la  nique. 

BUGLOSE»  Fivace. 

Sa  racine  eft  longue  du  doigt ,  oblon- 
gue,  d’un  rouge  noirâtre  en  dehors,  blan¬ 
che  en  dedans remplie  d’un  fuc  gluant. 

Les  tiges  qui  font  velues ,  s’élèvent  d® 
trois  pieds  &  plus. 

Ses  feuilles  font  nombreulés,  fans  queues 
étroites ,  oblongues  ,  d’un  vert  de  mer, 
garnies  de  poils  des  deux  côtés. 

Les  fleurs  font  d’un  bleu  pourpre  ;  il 
leur  fuccéde  quatre  graines  ,  roufles ,  ri¬ 
dées  au  fond''  du  calice.  Cette  plante 
fleurit  en  Eté ,  &  vient  communément 
dans  les  champs;  on  la  cultive  dans  les 
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jardins  pour  i’ufage  de  la  Médecine  j  car 
toute  la  plante  eft  employée. 

Vertus  &■  Ufages. 

La  Buglofe  a  les  mêmes  vertus  que 
la  Bourrache  ;  on  les  joint  prefque  tou¬ 
jours  enfemble,  ou  on  les  fubftitue  l’une 
a  1  autre  ;  on  emploie  les  fleurs  &  les 
racines  dans  les  décoéèions  béchiques  & 
dans  les  apozèmes  &  bouillons  altérans 
&  rafraîchiflàns. 

Les  fleurs  font  du  nombre  des  fleurs 
cordiales  dont  on  preferit  une  ou  deux 
pincées  en  infufîon  comme  du  thé.  Le 
fuc  de  Buglofe  tiré  par  expreflîon  8c 
clarifie  ,  fe  donne  avec  fuccès  par  pri- 
fes  de  quatre  à  cinq  onces  dans  la  pleu- 
réfie ,  &  la  péripneumonie  ,  ajoutant  à 
chaque  prife  une  demi- once  de  fîrop 
violât  ou  de  Guimauve.  Pour  bien  faire 
ce  fuc,  il  le  faut  faire  peu  bouillir,  8c 
feulement  pour  l’écumer  ;  car  par  une 
longue  ébullition  la  partie  mucilagineqlè 
des  feuilles  fe  met  en  grumeaux ,  8c.  il 
ne  refte  qu’une  eau  claire  qui  a  très- 
peu  de  vertu. 

Voyez  le  Manuel,  pag.  i,  é ,  25  ,  ÿo,  E(J.  T. 

,  BUIS  ou  Bouls^. 

C’eft  un  arbre  d’une  taille  médiocre. 

'  Cv 
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Sa  racine  eft  longue' &  noueufe. 

Le  tronc  devient  gros  corome  k  jam¬ 
be  ;  l’écorce  en  eft  raboteufe  &  blanchâ¬ 
tre  ,  le  bois  jaune  ,  dur  &  fort  pefant. 

Les  feuilles  font  très  -  nombreufes  , 
épailTes,  fermes ,  toujours  vertes ,  luifan- 
tes  &  quelquefois  creufées  en  cuilleron  j 
leur  odeur  eft  défagréable  &  leur  goût 
amer. 

Vertus  &*  Ufages. 

Le  Buis  eft  regardé  comme  fudoriS- 
que  &  apéritif  ;  on  l’emploie  dans  les 
décodions  fudorifiques  à  la  place  du 
Gaïac  dont  il  a  les  vertus ,  mais  en  un 
degré  plus  foible  j  ce  qui  fait  qu’on  s’en 
fert  rarement. 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  6$,  Edit.  V. 

CABARET  ,  Oreille  d’homme ,  Oreillet¬ 
te  J  Rondelle ,  Girard  Roujfîn  j  Nard 
fmvage  J  Vivace, 

Sa  racine  eft  menue,  rampante,  brune, 
ïibreufe  ,  un  peu  ;amere  &  aromatique  , 
ayant  l’odeur  de  la  Valériane  des  jar¬ 
dins. 

Cette  plante  n’a  point  de  tige  ;  fes 
feuilles  font  tondes ,  à  oreilles ,  luifantes , 
d’un  vert  foncé  ,  portées  fur  de  longues 
queues  &  vertes  toute  l’année. 
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Les  fleurs  forteut  près  de  la  racinp , 
elles  font  purpuripes ,  le  calice  d’un 
pourpre  fonce  ,  le  fond  de  ce  calice  de¬ 
vient  un  fruit  divifé  en  fix  loges,  qiri 
contiennent  de  petites  graines  fembla- 
bles  aux  pépins  de  raifin  ,  brunes  en 
dehors ,  blanches  en  dedans ,  d’un  goût 
un  peu  âcre.  Cette  plante  fleurit  aû  Prin,- 
temps ,  &  fe  plaît  dans  les  Forêts  ;  fe? 
racines  &  lès  feuilles  fqnt  d’ufage. 

’.rtus  &  UfcLges. 

Les  racines  &  les  feuilles  .de  cette 
plante  font  émétiques ,  purgatives  ,  diu¬ 
rétiques  &  apéfitives.  La  dofe  en  pou¬ 
dre  en  eft  depuis  un  demi-gros  jufqu’à 
un  gros ,  &  en  infufion  depuis  un  gro? 
jufqu’à  trois  ou  quatre.  La  poudre  varie 
fon  eifet  fuivant  qu’elle  eft  préparée  ; 
car  fi  elle  très-fine  ,  elle  eft  plus  efficace 
pour  faire  vomir  &  pour  exciter  les  ré¬ 
gies  &  les  urines  :  fi  elle  eft  pilée  grof- 
fiérement ,  elle  purge  feulement  par  la 
bas  fans  exciter  de  vomiflèraent  ;  on  la 
fait  bouillir  dans  du  vin  ou  dans  de  l’eau. 
Si  on  la  fait  bouillir  dans  le  vin,  elle  con- 
ferve  fa  vertu  émétique  &  purgative  ; 
mais  fi  on  la  fait  bouillir  dans  de  l’eau 
fimple  ,  qui  ne  puiffie  diffioudre  les  par¬ 
ties  fulphureufes ,  elle  n’eft  plus  émétique 
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ni  purgative  ,  &  lorfqu  elle  eft  adminin. 
trée  à  propos,  elle  devient  un  excellent 
remède  altérant,,  fudorifique,  diurétique 
&  qui,  eft  d’'une  grande  utilité  dans  les 
maladies  chroniques,  &  les  fièvres  in¬ 
termittentes  rebelles ,  la  jauniffe  ,  Thy- 
dropifie  ,  la  fciatique  Sfla  goutte.  Il  ex¬ 
cite  les  urines  &  les  régies  ;  mais  les  fem¬ 
mes  grofles  doivent  s’en  abfteni’r. 

Les  feuilles  purgent^ plutôt  ^e  les  ra-. 
cines  ;  on  les  donne  en  nombre  depuis 
cinq  jafqu’à  neuf,  cuites  dans  un  verre 
de  vin  que  l’on  exprime  ,,  ce  que  l’on 
fait  boire. 

Extérieurement  la  poudre  de  feuilles 
de  Cabaret  eft  un  excellent  flernutatoire 
dans  les  maux  de  tête  invétérées  r  fi  on 
en  prend  quati-e  ou  cinq  grains  en  guife 
de  tabac  le  foir  en  le  couchant ,  le  fom- 
mell  n’én  eft  point  troublé  ,  &  le  lende¬ 
main  une  grande  quantité  de  férofités  s’é¬ 
vacuent  par  le  nez  :  quelquefois  ce  flux  de 
pituite  dure  trois  jours  entiers ,  ce  qui- 
caufe  un  grand  foulagemeht  au  malade. 
Mais  il  faut  avoir  attemion  de  ne  ps  aug¬ 
menter  la'dofe  ,  quand  bien  même' il  ne 
feroit  que  peu  d’effet  les  premiers  jours 
car  il  pourroit  agir  cnfuite  avec  trop  de 
violence ,.  8c  caufer  quelque  hémorragie 
du  nez  qui  feroit  de  conféquence  ,  au- 
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fus  ,  le  remède  fait  toujours  fon  effet , 
quoique  quelquefois  un  peu  plus  tard.mais 
fans  être  fuivi  d’aucun  inconvénient. 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  223  ,  Edit.  V. 
CAILLE-LAIT,  petit  Muguet Vivace. 

Sa  racine  efl  traçante,  longue  &  brune. 

Les  tiges  s’élèvent  jufqu’à  un  pied  & 
demi ,  elles  font  quarrées  ,  un  peu  ve¬ 
lues  ;  les  feuilles  font  menues ,  étroites , 
d’un  vert  foncé. 

Les  fleurs  font  jaunes,d’une  feule  pièce, 
en  cloche ,  découpées  en  quatre  quartiers; 
elles  ont  une  odeur  douce  miélée  ;  il  leur 
fuccéde  un  fruit  compofé  de  deux  grai¬ 
nes  rondes. 

Cette  plante  fleurit  en  Eté ,  &  vient 
communément  dans  les  prés  ;  il  faut 
préférer  celle  que  l’on  recueille  dans  les 
endroits  fecs  à  celle  qui  vient  dans  des 
près  humides  ,  elle  a  bien  plus  d’odeuf 
&  plus  de  vertu. 

Venus  &  Ufagei. 

Les  Médecins  ’  recommandent  fort 
cette  plante  contre  répilepfie  &  contre 
les  vapeurs  3  on  en  donne  la  poudre  d’un 
demi  gros  à  un  gros  ;  le  foc  jufqu’à  quar; 
tre  onces  „  &  en  décoéilon  une  léger® 
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poignée  par  chopine  d’eau,  pour  prendre 
tous  les  jours  le  matin  à  Jeun ,  adoucie 
avec  un  peu  dé  fucre;  l’infufion  d’une 
bonne  pincée  dans  deux  rafles  d’eau  bouil¬ 
lante  en  maniéré  de  thé,  foulage  beaucoup 
les  hypocondriaques  &  les  vaporeux ,  il 
èn  faut  continuer  l’ufage  pendant  du  tems. 
Les  bonnes  femmes,  dit  un  favant  Méde¬ 
cin  ,  lavent  leurs  enfans  dans  la  décoc¬ 
tion  de  Caille-lait  ,  pour  les  guérir  de  la 
galle  féche  &  menue ,  &  elles  affurent  que 
t’efl:  un  remède  fpécifique  contre  cette 
maladie. 

Il*y  a  encore  une  efpéce  de  Caille-lait 
qui  ne  diffère  de  celle-ci,  que  parce  qu’elle 
a  les  fleurs  blanches ,  fes  vertus  font  les 
mêmes  ;  mais  elles  font  fi  foibles ,  qu’on 
n’en  fait  aucun  ufage. 

camomille-romaine  ,  Flvace. 

Ses  racines  font  menues  &  fibreufes. 

Les  tiges  s’élèvent,  jufqu’à  fix  pouces 
&  plus  ;  les  feuilles  font  nombreufes  & 
découpées  fort  menu. 

Les  fleurs  font  radiées ,  ayant  le  difque 
jaune ,  environné  d'une  couronne  blan¬ 
che  ;  il  leur  iuccéde  des  graines  menues, 
oblongües  fans  aigrette. 

Les  feuilles  &  les  fleurs  ont  une  odeur 
Aromatique  très  -  agréable  :  on  cultive 
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■■  cette  plante  dans  les  jardins. 

La  Camomille  ordinaire  relTemble 
prefque  en  tout  à  la  précédente,  excepté 
que  les  feuilles  font  plus  allongées  &  leur 
découpure  moins  prefTée  ;  que  la  plante 
a  très-peu  d’odeur  ,  &  quelle  vient  dans 
les  bleds  &  autres  terres  enfemencées. 

Vertus  &  Ufages. 

L’une  &î’autre  de  ces  Camomilles  font 
digeftives ,  carminatives  ,  émollientes  8c 
adouciflantes  j  on  en  fait  prendre  la  fleur 
en  poudre  depuis  un  demi-gros  jufqu’à 
un  gros  ;  ou  bien  on  fait  infulèr  une 
pincée  de  ces  mêmes  fleurs  dans  deux 
taflès  d’eau  bouillante  en  maniéré  de 
thé ,  adoucie  avec  un  peu  de  fucre  ; 
ce  remède  continué  long-tems  eft  très- 
bon  contre  les  coliques  d’eftomac  cau- 
fées  par  les  vents.  On  emploie  cette 
plante  extérieurement  dans  les  fomen¬ 
tations  8c  les  cataplalmes  ,  émolliens  , 
adouciflans  8c  rélblutifs.  Elle  eft  fort 
utile  dans  les  lavemens  pour  appaifer 
les  douleurs  des  inteftins  de  quelque  caufe 
qu’elles  viennent.  On  la  joint  ordinaire¬ 
ment  avec  le  Mélilot  qui  a  à  peu  près 
les  mêmes  vertus. 

Voyez  le  Manuel,  pag.  39, 123,  ja©,  Ed.  V. 


(^4  CAPILLAIRE. 
CAPILLAIRE  (/e  Montpellier  y  Vlyazd, 

Sa  racine  eft  menue .  fibreufe  &  cou¬ 
chée  qbliquement  en  terre. 

Les  tiges  ont  environ  un  demi- pied 
de  longueur.  &  fe  répandent  de  toutes 
parts.  Les  feuilles  font  d’un  vert  ordinai¬ 
re.,  un  peu  odorantes ,  leur  goût  eft  légè¬ 
rement  amer  &  aftrïngent,  agréable  :  el¬ 
les  font  vertes  toute  l’année.  Cette  plante 
n’a  point  de  fleurs  apparentes  ;  les  fruits 
font  des  amas  de  petites  graines  prefque 
imperceptibles  ,  cachées  fous  les  replis 
des  bouts  des  feuilles.  Elle  vient  en  Lan¬ 
guedoc  au  bord  des  puits  &  fur  des  ro¬ 
chers  humides, 

CAPILLAIRE  de  Canada. 

Sa  racine  efl:  très  -  menue ,  fibrée  & 
garnie  de  chevelu  noir, 

La  tige  s’élève  depuis  huit  pouces 
jufqu  a  deux  pieds  &  plus,  luifante ,  d’un 
pourpre  foncé, 

^  Les  feuilles  font  d'un  vert  ordinaire, 
d  une  odeur  &  d’un  goût  agréable ,  un 
peu  acre  t  elle  n’a  point  de  fleurs  ap¬ 
parentes ,  les  fruits  viennent  aux  memes  ! 
,  endroits  que  dans  la  précéd  ente  ,  elle  | 

croit  en  Canada  &  autres  p  ys  de  l’A-; 

mérique,  ' 

' 
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Ces  deux  Capillaires  ont  les  mêmes 
vertus  ;  on  préféré  même  celui  de  Cana¬ 
da  comme  le  plus  odorant. 

Vertus  &  Üfagest 

Les  Capillaires  guérifïênt  la  toux  opi¬ 
niâtre  ,  l’afthme  humide  &  la  dilRculté  de 
refpirerjen  facilitant  l’expedoration  de  la 
pituite  vifqueufe  qui  féjourne  dans  la 
poitrine.  On  les  prend  en  infufion  en 
guife  de  thé ,  deux  pincées  fur  trois  taf- 
fes  d’eau  bouillante ,  en  y  ajoutant  un 
peu  de  fuci'e  ;  cette  boiflbn  eft  agréable 
au  goût ,  &  doit  être  continuée  quelque 
tems  :  on  les  fait  auffi  entrer  dansées 
tifannes  pedorales  ,  &  on  en  compofd 
un  firop  pour  remplir  les  mêmes’  indi¬ 
cations. 

Voyez  le  Manuel,  pag.  i6, 138, 148,  Ed.V.’ 

CAPRIER. 

C’efÈ  un  arbrilTeau  dont  les  racines 
font  nombreufes  &  revêtues  d’une  écorc^ 
épailTe,  âcre  &  amere. 

Les  branches  ont  jufqu’â  trois  piedsl^ 
de  long  ,  épineufes  ;  les  feuilles  fon^ 
ameres. 

Les  fleurs  font  blanches  ,  divifées  eil 
quatre ,  dont  le  centre  efl:  occupé  par 
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un  grand  nombre  d’étamines  &  par  uiî 
piftile  fort  long  ;  il  leur  fuccéde  ün  fruit 
gros  comme  une  petite  Olive  qui  renfet-  j 
me  de  petites  graines  en  fornSe  de  rein.. 

Toutes  les  parties  de  cet  arbrilfeau 
ont  un  goût  un  peu  amer  aftringent  ;  il 
fleurit  en  Eté,  on  le  cultive  dans  la  Pro¬ 
vence  aux  environs  de  Toulon,  le  long 
des  murs  &  des  mafures.  On  fait  ufage 
de  1  ecorce  de  fa  racine  &  des  boutons 
de  fes  fleurs. 

ertus  &  Vf  âges. 

L’écorce  des  racines  efl:  apéritivê 
&  diurétique  ;  on  la  vante  beaucoup 
pour  les  obftruélions  du  foie ,  du  pan- 
dPéas ,  &  fur-tout  de  la  rate  5  on  la  prend 
en  poudre  à  la  dofg  d’un  gros  ,  ou  en 
infufion  ,  ou  en  décoéèion  jufqu’à  une 
once  dans  une  chopine  d’eau  ou  de 
vin. 

Les  boutons  des  fleurs  connus  fous 
le  nom  de  Caprés  ,  font  agréables  au 
goût  &  réveillent  l’appétit  ;  mais  elles 
'  font  difliciles  à  digérer ,  &  nuifent  aux 
eftomacs  foibles  ;  on  les  croit  fort  utiles 
contre  les  obftruétions  du  foie  &  de  la 
rate  à  caufe  de  leur  vertu  incifive ,  dé- 
terfive  &  réfolutive.  On  a  l’obfervation 
de  malades  dont  la  rate  étoit  obftruée 
depuis  bien  des  années ,  qui  ont  été  gué- 
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ris  par  l’ulage  des-  Câpres  &  de  l'eau 
de  Forgeron. 

Il  faut  bien  prendre  garde  que  les 
Câpres  ne  deviennent  vertes  par  la  rouil¬ 
le  ,  elles  feroient  alors  fort  nuifibles  ; 
car  fouvent  pour  leur  donner  une  belle 
couleur  verte ,  les  Marchands  les  font 
macérer  dans  des  vaiffeaux  de  cuivre 
■  avec  du  vinaigre  ,  lequel  en  rongeant  le 
cuivre  devient  vert,  &  donne  cette  cou¬ 
leur  aux  Câpres ,  ce  qui  eft  très-dange¬ 
reux. 

CAROTTE,  Bis  annuelle. 

Sa  racine  eft  droite  en  terre  ,  jaune. 

La  tige  s’élève  de  deux  pieds  &  plus , 
moelleufe  ,  canelëe ,  velue.  Ses  feuilles 
•  font  d’un  vert  foncé,  velues  en  delTous, 

Les  fleurs  font  en  parafol ,  blanches , 
quelquefois  la  fleur  du  centre  du  parafol 
eft  rouge.  Quand  les  fleurs  font  tombées, 
il  leur  fuccéde  des  fruits  arrondis,  compo- 
fés  de  deux  femences  oblongues ,  cane- 
lées ,  convexes  d’un  côté  ,  applaties  de 
l’autre,  environnées  de  poils,  d’une  fa¬ 
veur  âcre,  aromatique  ,  d’une  odeur  pé¬ 
nétrante.  Lorfque  les  rayons  de  la  cir¬ 
conférence  des  parafols  fe  courbent  en 
dedans  ;  ils  prennent  alors  la  figure  d’un 
nid  d’oifeau.  Cette  plante  vient  naturel- 
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lôment  dans  les  lieux  incultes  J  ort  lâ 

cultive  dans  les  potagers. 

Vertus  &  Ufagest 

La  femencé  de  Carotté  eft  carmiria- 
tive  ,  diurétique  &  propre  à  pouffer  les 
mois  &  les  urines.  On  l’emploie  à  la 
dofe  d’un  gros  ;  elle  eff  une  des  petites 
femences  chaudes,  qui  font  celles  deDau- 
cus  ou  Carotte ,  d’Âmmi ,  d’Ache  &  de 
PerGl.Deux  gros  de  cette  femence  infufe's 
dans  du  vin  blanc,  guériffent  les  accès 
hyftériques. 

On  mange  les  Carottes  au  commen¬ 
cement  du  Printemps,  c’eft  une  nourri¬ 
ture  qui  n^efl  pas  défagréable  pour  le 
peuple. 

CARVi,  Annuelle. 

Sa  racine  eft  longue  du  pouce ,  longue 
fibrée,  d’un  goût  âcre,  aromatique. 

La  tige  s’élève  jufqu’à  deux  pieds  , 
canelée ,  liflee  ;  les  feuilles  font  liffées,  fi¬ 
nement  découpées  ,  &  d’un  vert  foncé. 

Les  fleurs  font  en  parafol,  blanches, 
odorantes  ;  il  leur  fuccéde  deux  graines 
accollées ,  noirâtres ,  canelées ,  d’un  goût 
acre  aromatique  ;  elle  fleurit  au  Printems, 
elle  vient  dans  les  prés  :  fa  graine  eft 
d’ufage. 
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Vertus  &  Ufages, 

La  graine  de  Cârvi  eft  incifive ,  car^ 
piinative  &  hyftérique.  Elle  eft  une  des 
quatre  grandes  femences  chaudes  qui  font 
J’Anis ,  le  Fenouil ,  le  Carvi  &  le  Cumin, 
On  la  couvre  de  fucre  comme  on  fait 
î’Anis,  &  on  s’en  fert  pour  les  mêmes 
ufages;  c’eft-à^dire,  quelle  incifeles  hur 
meurs  épailTes  &  tenaces,  diffipe  les  vents, 
appaife  les  coliques  ,  aide  à  la  digeftion , 
excite  les  urines  &ç  les  régies  ;  mais  il  en 
faut  ufer  modérément ,  de  peur  que  par 
fes  parties  âcres  &  huileufes  ,  elle  ne 
mette  le  feu  dans  le  fang,  &  ne  le  difpofe 
Ù  l’inflammation  ;  c’eft  pourquoi  les  tem- 
pérammens  fecs  ;  bilieux  &  échauffés  , 
doivent  s’en  abftenir  avec  foin.  On  em-r 
ploie  cette  graine  en  poudre  depuis  un 
lcrupule  jufqu’à  un  gros  ,  ou  bien  on  en 
fait  infufer  un  gros  dans  du  vin  ou  dans 
quelque  liqueur  appropriée, 

CENTAURÉE ,  {petite  ) ,  èis  ann  telle. 

Sa  racine  eft  blanche ,  fibrée ,  ligneufe 
pc  infipide  au  goût. 

■  Les  feuilles  font  d’un  vert  gai ,  liffées, 
fort  ameres, 

Les  fleurs  font  d’une  feule  pièce  en 
pntonnoir ,  découpées  eri  cinq ,  rouges , 
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très-ameresjilleur  fuccéde  un  fruit  oblong 
à  deux  loges,  qui  contiennent  des  graines 
très  -  menues.  Elle  fleurit  en  Eté ,  &  fe 
trouve  dans  les  bois  &  autres  lieux  in¬ 
cultes  :  on  fe  fert  de  fes  fommités  fleu¬ 
ries. 

Vertus  6f  Ufages. 

La  petite  Centaurée  eft  incifive ,  fé¬ 
brifuge  &  défobftrudive ,  ce  qui  la  rend 
mile  dans  les  maladies  chroniques  &> 
dans  les  fièvres  intermittentes.  On  en 
fait  bouillir  une  pincée  ou  deux  dans 
du  vin  que  l’on  prend  trois  ou  quatre 
îours  le  matin  à  jeun  ;  on  en  prefcrit 
la  poudre  à  la  dofe  d’un  gros  dans  un 
verre  de  boiflbn  pour  la  même  inten- 
tion. 

Avant  la  découverte  du  Quinquina  , 
on  guériffoit  prefque  toutes  les  fièvres 
intermittentes  ,  après  avoir  fait  précé¬ 
der  le  vomiflèment  avec  la  feule  décoc¬ 
tion  des.  Sommités  fleuries  de  la  petite 
Centaurée  >  mais  le  Quinquina  s’étant 
trouvé  plus  sûr  ,  on  fe  fert  bien  plus* 
rarement  de  la  petite  Centaurée  ;  on  ne 
doit  pas  pour  cek  accpfer  la  Médecine . 
d’inconftance  dans  la  préférence  quelle 
donne  à  de  nouveaux  remèdes  fur  d’au¬ 
tres  dont  elle  faifoit  ufage  auparavant  ;  ; 
c’eft  la  comparaifon  que  l’on  en  fait  par 
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l’expérience  qui  décide  en  faveur  des  uns 
ou  ^des  autres  ;  &  il  eft  naturel  de  pré- 
fé^  celui  qui  réuffit  le  plus  fouvent.  La 
pétue  Centaurée  eft  encore  utile  pour 
fortifier  l’eftomac ,  aider  à  la  digeftion 
&  faire  mourir  les  vers. 

Un  favant  Médecin  afllire  qu’on  ne 
peut  trouver  contre  la  vermine,  la  crafle 
&  la  galle  de  la  tête  ,  un  'remède  plus 
excellent  que  la  petite  Centaurée  bouil¬ 
lie  dans  la  décoâion  de  pois.  Si  l’on  en 
lave  la  tête ,  cette  lotion  continuée  quel¬ 
ques  jours  ,  emporte  la  crafle ,  déterge  la 
galle  ,  &  fait  mourir  toute  la  vermine. 

CERFEUIL.  Annuelle, 

Sa  racine  eft  blanche .  fibrée  &  un 
peu  âcre. 

La  tige  s’élève  de  deux  pieds  &  plus, 
canelée,  creufe. 

Les  feuilles  foltit  un  peu  velues ,  d’un 
rouge  clair ,  d’une  faveur  &  d’un  goût 
aromatique  ;  les  fleurs  font  blanches  , 
difpofées  enparafol;  il  leur  fijccéde  deux 
petites  graines  oblongues  ,  accollées  , 
noirâtres,  ferablables ,  lorfqu’elles  font 
mûres ,  au  bec  d’un  petit  oifeau.  Cette 
plante  fleurit  au  Printemps,  on  la  cultive 
d^ns  les  potagers," 
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CHAMARRAS; 

Fertus  &  Ufages. 

Le  Cerfeuil  eft  une  herbe  dont  on 
fait  beaucoup  d’ufage ,  d’une  odeur  dou¬ 
ce,  &  d’une  faveur  agréable,  &  par  con- 
féquent  agréable  au  goût  &  à  l’eftomac  ; 
on  le  mange  en  falade  avec  les  autres 
herbes  ;  on  le.  fait  aulïî  bouillir  dans  le 
bouillon  à  la  viande ,  ou  feul  ou  mêlé 
avec  des  plantes  apéritives  tempérées  : 
il  eft  incifif,  il  excite  l’urine,  les  régies 
&  leve  les  obftruéiions  des  vifcères.  Ex¬ 
térieurement  on  le  fait  bouillir  dans  l’eau 
ou  le  lait  pour  en  faire  des  fomentations 
contre  les  hémorroïdes  douloureufes ,  ou 
des  lotions  rafraichiflantes  &  adoucif- 
fantes.  . 

Yoygz  le  Manuel,  pag.  20, 147,  351,  Ed.  V. 

CHAMARRAS,  l^ïvace. 

Sa  racine  eft  rampante  &  fibrée. 

Les  tiges  font  longues  comme  la  main:  j 
elles  s’élèvent  quelquefois  iufqu’àun  pied, 
les  unes  droites  ”,  les. autres  ferpentant 
fur  la  terre  en  guife  de  trainaffes.^ 

Les  feuilles  font  velues,  blanchâtres  , 
d’une  odeur  d’ail,  quin’eft  pas  défagréa- 
ble ,  &  d’un  goût  amer. 

Les  fleurs  font  d’une  feule  pièce  de  , 
couleur  | 


CHAMARRAS.  7- 

couleur  rougeâtre;  il  leur  fuccéde  qua¬ 
tre  graines  au  fond  du  calice  ;  elle  fleurie 
en  Eté ,  &  vient  aux  lieux  humides  8c 
marécageux;  tranfplantée.  dans  les  jar¬ 
dins,  elle  y  périt  aifément. 

Vmus  &  Vfages. 

Cette  plante  efl:  apéritive,  diaphoréti- 
que  &  vulnéraire  déterfîve  ;  on  s’en  fert 
inte'rieurement  &  extérieurement.  Ses 
feuilles  &  fes  fleurs  s’emploient  en  dé- 
coftïon  ;  on  en  met  une  petite  poignée 
fur  chaque  pinte  d’eau  qu’on  fait  boire 
par  verrees  dans  les  fièvres  malignes  , 
la  petite  vérole-,  la  rougeole '&  dans  leà 
autres  fièvres  éruptives  ,  pour  rétablir 
l’appétit ,  pour  garantir  de  la  goutte  , 
pour  Élire  mourir  les  :vers ,  pour  puri¬ 
fier  le  fang  par  l’infenfible  tranfpiration . 
pour  poulTer  les  urines  ;  dans  tous  ces 
cas  on  fe  fert  du  Chamarras  en  maniéré 
de  thé,en  mettant  une  bonne  pincée  pour 
un  demi-feptier  de  liqueur  ,  ou  l’ajoutant 
pendant  une  demi  -  heure  à  un  bouillon 
dégraifle;  quant  àjon  ufage  extérieur, 
cette  plante ,  comme  je  l’ai  remarqué,  efl: 
vulnéraire  déterfive ,  on  l’emploie  dans 
les  lotions  avec  la  petite  Abfinthe  Se  la 
petite  Centaurée  ;  on  fait  des  fo¬ 
mentations  avec  ces  herbes ,  Se  on  les 
D 
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applique  en  cataplafme  fur  les  parties 
Hienacées  4e  gangrène, 

CHARDON-ROLAND ,  Vivaç:. 

Sa  racine  eft  groffe  du  doigt  ,  d’un 
pied  de  long  tendre  ,  cordée  en  fon 
milieu ,  noirâtre  en  dehors ,  blanche  en 
dedans ,  d’un  goût  doux.  Là  tige  s’é¬ 
lève  d’un  pied  &  demi ,  cannelée  ,  moël- 
leufe, 

Les  feuilles  font  d  un  vert  de  mer , 
garnies  d’épines,  d’un  goût  un  peu  aro¬ 
matique.  ,  A  J 

Les  fleurs  fortent  d  une  tete  .ronde  , 
elles  font  blanches  ;  il  leur  fuccéde  deu\ 
graines  canelées  convexes.  Au  defîous 
de  ces  têtes  font  des  feuilles,  longues 
placées  pn  rpng  ,  terminées  en  pointe 
&  bordées  d’épines.  Cette  plante  fleurit 
en  Eté ,  elle  vient  en  abondance  dans  les 
champs  le  long  dçs  chemins.  Sa  ra¬ 
cine  eft  d’ufage, 

p^ertus  &  Ufages. 

La  racine  de  Chardon  -  Rolând  eft 
d’un  ufage  familier  dans  toutes  les  ma¬ 
ladies,  où  il  y  a  des  obftruftions  &  des 
embarras  dans  les  vifcères ,  particuliéret 
piçnt  dans  la  difficulté  d’urine  5  on  fera- 


CHARDON  A  FOULON.  75- 
ploie  dans  les  tifannes  &  dans  les  bouil¬ 
lons  apéritifs,  comme  les  autres  racines, 
environ  une  once  fur  chaque  pinte  d’e^; 
on  la  confît  aufîî  avec  le  fucre ,  &  les 
perfonnes  attaquées  de  maladies  chro¬ 
niques  fe  trouvent  bier^e  fon  ufage. 
On  la  met  au  nombre  des  cinq  petites 
Racines  apéritives  ,  qui  font  le  Chien¬ 
dent,  le  Câprier,  la  Carence,  l’Aréte- 
bœuf  &  le  Chardon -Roland. 

Extérieurement  les  racines  de  cette 
plante  bouillies  dans  le  vin,  font  un  très- 
bon  remède ,  appliquées  en  cataplafme 
au  deflbus  du  nombril ,  pouf  empêcher 
l’avortement. 

Voyez  le  Manuel,  pag.  19,  62,  104,  Edit.  V.' 

CHARDON  à  Foulon  ou  a  Bonnetier  , 
Bis  annuelle. 

Sa  racine  eft  unie  ,  blanche  ,  d’une 
longueur  médiocre. 

La  tige  s’élève  de  quatre  à  cinq  pieds, 
grofTe  du  pouce ,  droite,  roide  &  hériflee 
de  quelques  épines.  ■ 

Les  feuilles  font  oppofées  deux  à  deux 
&  tellement  unies  enfemble  autour  de 
la  tige ,  quelles  forment  une  cavité  pour 
recevoir  l’eau  de  la  rofée  ou  de  la  pluie; 
leur  couleur  eft  d’un  vert  gai;  elles  font 
épineufes  à  leur  bord,  ayant  une  côte 
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faillante  en  deflbus  garnie  d  epines  plus 
dures. 

Le  fomme,t  des  tiges  eft  coupe  par 
d*es  têtes  oblongues  de  la  grofleur  de 
deux  pouces  &  plus ,  compofées  de  plu- 
Ceurs  petites  feuilles  attachées  à  un  pL 
vot ,  pliées  ordinairement  en  goutiere , 
pofées  par  écailles  garnies  d’une  pointe 
très  -roide,  recourbée  en  maniéré  de 
hameçon,  &  qui  lailTent  entre  elles  des 
intervalles  femblables  à  des  Cellules  de 
ruche  à  miel  ;  chacune  de  ces  Cellules 
renferme  une  petite  fleur  blanche  ou 
purpurine  qui  fe  change  en  une  graine 
canelée  d’un  goût  amer  ;  les  têtes  blan- 
chilTent  en  vieillilTant ,  &  quand  on  les 
coupe  par  le  milieu,  on  y  trouve  des 
Termifleaux.  Cette  plante  fleurit  en  Eté , 
ton  la  cultive  dans  les  champs  à  caufe  de 
fes  têtes  qui  fervent  à  ceux  qui  préparent 
des  ouvrages  de  laines  ,  &  particuliére¬ 
ment  aux  Bonnetiers  ;  on  fait  ufage  de  fa 
racine. 

Virius  &  Ufages. 

La  racine  fraîche  de  cette  plante,pilée 
avec  le  miel  en  confiftence  d’éleduaire , 
paflè  pour  excellente  contre  la  phtyfie 
même  la  plus  défefpérée  ;  on  en  prend 
un  gros  &  demi  ou  deux  gros  deux  fois 
le  jour ,  en-  continuant  pendant  du  teras. 
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Extérieurement  l’eau  qui  fe  trouve 
dans  le  creux  des  feuilles  eft  utile  contre 
la  foibleflè  &  la  rougeur  des  yeux  ;  elle 
efface  auffi  les  taches  du  vifage. 

CHARDON-BÉNIT,  Annuelle. 

Sa  racine  eft  blanche  ,  branchue  & 
fibrée. 

La  tige  s’élève  d’un  pied  &  demi  , 
canelée ,  velue. 

Les  feuilles  font  velues  &  fort  ameres. 

Les  fleurs  font  grandes ,  jaunes ,  for- 
tant  d’une  tête  épineufe.  Le  calice  eft 
en  forme  de  poire  ,  écailleux ,  fort  ve¬ 
lu  ,  garni  d’épines  branchues ,  entouré, 
de  grandes  feuilles  qui  forment  une  es¬ 
pèce  de  chapiteau.  Les  femences  font 
jaunâtres ,  canelées  &  aigrettées.  Toute 
la  plante,  excepté  la  racine,  eft  fort  ame- 
re  ;  elle  fleurit  en  Eté  ,  on  la  cultive 
dans  les  jardins  ;  fes  feuilles ,  fes  fomnûr 
tés  &  fes  femences  font  d’ufage. 

Vertus  &  Ufages. 

Le  Chardombénit  excité  puiflàmment 
la  tranfpiration  &  les  fueurs  ;  il  eft  en 
outre  anti-pleurétiquè  &  fébrifuge  ;  on 
î  emploie  utilement  dans  les  fièvres  ma¬ 
lignes  ;  on  en  donne  le  fuc  depuis  quatre 
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ïufqu’à  fix  onces.  La  décodion  fe  donne 
I  fix  onces  répétée,  deux  ou  trois  fois 
le  jour  ,  &  la  poudre  à  la  dofe  d’un 
gros  dans  du  vin  ou  dans  Peau  diftillée 
de  cette  plante.  On  guérit  très-fouvent 
par  l’ufage  du  Chardon-bénit  les  fièvres 
intermittentes  fi  on  le  continue  pendant 
quelque  tems  avant  l’accès ,  après  avoir 
fait  précéder  les  remèdes  généraux ,  fur- 
tout  l’émétique  :  on  le  donne,  feul ,  ou 
on  le  joint  avec  la  petite  Centaurée  ou 
le  Cabaret.  Dans  la  pleuréfie  &  le  rhu- 
matifrae  ,  la  femence  de  chardon-bénit 
en  émulfion  avec  l’eau  diftillée  de  Co- 
quelicoq  excite  puiflamment  les  fueurs , 
&  emporte  fouvent  la  maladie ,  mais  il 
feut  avoir  fait  précéder  une  ou  deux 
faignées.  On  prelcrit  utilement  cette  me¬ 
me  émulfion  dans  la  petite  vérole  &  dans 
la  rougeole  ,  car  elle  rend  l’éruption  plus 
facile  &  plus  heureufe. 

Voyez  le  Manuel,  pag.  134 , 140,  Edit.  v''. 

CHAUSSE-TRAPPE,  Bis  annuelle. 

Sa  racine  eft  groflè  du  doigt ,  blanche, 
longue  &  fuceulente. 

Les  tiges  s’élèvent  de  deux  pieds,  an- 
guleufes  &  branchues. 

Ses  feuilles  font  velues,  découpées  pro¬ 
fondément  comme  celles  du  Coquelicoq, 
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Les  fleurs  qui  font  purpurines ,  fortent 
d’une  tête  épineufej  &  font  renfermée^ 
dans  un  calice  écailleux  &  pointu  ,  dont 
les  écailles  font  terminées  par  des  épi- 
hes,  roides,  piquantes,  longues  d’un  pou¬ 
ce  ou  d’un  pouce  &  demi ,  faillantes  en 
dehors ,  de  là  forme  d’une  étoile.  Les 
femences  font  petites ,  luifantes ,  oblon- 
gues ,  garnies  d’aigrettes  ;  elle  fleurit  en 
Eté  s  &  vient  dans  les  champs  &  le  long 
des  chemins.  Les  racines ,  les  feuilles  & 
les  femences  font  d’ufageé 

Venus  à  ÜfagéSi 

La  Chaufle-trappe  eft  diurétique ,  vul- 
héraire  &  fébrifuge  ;  on  donne  le  fuc  ex¬ 
primé  des  feuilles  à  la  dôfé  dé  quatfé 
onces  au  commencement  de  raccès,pouc 
guérir  les  fièvres  intermittentes;  la  pou¬ 
dre  des  feuilles  &  des  fleurs  féches  à  la 
dofe  d’un  gros ,  a  les  mêmes  vertus. 

On  prefcrit  utilement  toute  la  plante 
dans  les  décodions  &  les  bouillons  apéri¬ 
tifs  &  diurétiques  ;  la  femence  pilée  à  la 
dofe  d’un  gros ,  macérée  pendant  la  nuit 
dans  un  verre  de  vin  blanc ,  &  prife  le 
matin  à  jeun,  fait  couler  les  urines  abon¬ 
damment  J-  mais  il  faut  ufer  de  ce  re¬ 
mède  avec  précaution ,  de  peur  qu’il  ne 
caufe  le  piflement  de  fang.  L’écorce  de 
D  iv 
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la  racine  tirée  de  la  terre  au  mois  de 
Septembre  ,  deflechée  &  réduite  en  pou¬ 
dre',  eft  un  remède  fameux  &  fort  re¬ 
commandé  pour  prévenir  les  douleurs 
de  la  colique  néphrétique  :  voici  fa  pré¬ 
paration  &  fon  ufage. 

Prenez  un  gros  de  la  racine  de  Chaulïè- 
trappe  ;  infufezda  pendant  la  nuit  dans 
cinq  onces  de  vin  blanc;  faites  prendre 
cette  infulîon  le  matin  à  jeun  le  huitiè¬ 
me  jour  de  la  lune  ;  le  lendemain  matin 
faites  boire  la  liqueur  fuivante. 

Prenez  une  poignée  de  feuilles  de  pa¬ 
riétaire  ,  du  SalTafras  &  des  femences 
d’Anis ,  de  chacun  un  gros;  de' la  Ca¬ 
ndie  ,  un  demi-gros  ;  faites  bouillirjlégé- 
rement  dans  huit  onces  d’eau  commune 
&  laifTez  infufer  pendant  la  nuit  ;  le  len¬ 
demain  matin,  faites  chauffer  cette  li¬ 
queur  :  paffez  avec  expreffion,  &  ajoutez 
à  la  colâture  deux  gros  de  fucre  Candi  ; 
faites  une  potion  que  l’on  prendra  la  plus 
chaude  qu’il  fera  pollible  \  ne  donnant 
aucun  aliment  que  trois  heures  après. 
M.  Lamoignon  de  Bafville  ,  Intendanr 
de  Languedoc  ,  a  rendu  public  ce  remér 
de  comme  un  fpécifique  contre  la  cqU* 
ç[ue  néphrétique. 
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CHICORÉE-SAUVAGE.  Fivacs. 

Sa  racine  eft  longue  d’un  pied  ,  épaifïà 
d’un  pouce ,  oblique  en  terre ,  fibreufe  * 
pleine  d’un  fuc  laiteux,  d’un  goût  amer. 

La  tige  s’élève  de  deux  à  trois  pieds  ; 
les  feuilles  font  d’un  vert  foncé,  velues. 

Les  fleurs  font  bleues  ;  il  leur  fuccéde 
une  gaine  remplie  de  petites  graines 
fans  aigrette,  La  tige  &  les  feuilles  font 
pleines  d’un  fuc  laiteux  amer. 

Cette  plante  fleurit  enEté,  on  la  trouve 
le  long  des  chemins  dans  des  lieux  incul¬ 
tes  ;  on  la  cultive  auflî  dans  les  pota¬ 
gers  ;  elle  eft  toute  d’ufage. 

Vertus  &  Ufages. 

La  Chicorée  -  fauvage  eft  apéritive  , 
déterfive  &  ftomacale.  Quelques  -  uns 
mangent  fes  feuilles  crues  en  falade  , 
malgré  fa  grande  amertume  ;  mais  de 
quelque  façon  qu’on  emploie  cette  plan¬ 
te  ,  elle  eft  très-vantée  dans  toutes  les 
maladies  où  il  faut  réfoudre  ,  déterger 
&  tempérer.  Ainfi  on  l’emploip  heureq- 
fement  dans  les  obftruétions  commen¬ 
çantes  du  foie  &  des  autres  vifçères  , 
comme  dans  la  jauniflè ,  la  cachexie  & 
raffeéiionhypoco-ndriaque.On  fait  bouil- 
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lir  les  feuilles  ou  les  racines ,  mêlées  avec 
d’autres  plantes  convenables  dans  les  apo- 
zèmes  &  bouillons  altérans  &  apéritifs. 

Il  y  a  bien  des  perfonnes  qui  ufent 
pour  boiflbn  ordinaire  d’une  légère  in- 
fufion  de  feuilles  de  Chicorée -fauvage 
dans  l’intempérie  chaude  des  vifcères  » 
dans  les  maladies  mélancoliques  &  ca- 
cheéiiques ,  &  qui  s’en  trouvent  très-bien;, 
car  cette  plante  par  fa  douce  amertume 
affermit  les  fibres  relâchées  de  l’ef- 
tomac  ,  elle  excite  l’appétit  ,  elle  aide 
à  la  digeftion  ,  elle  purifie  les  conduits 
urinaires ,  &  fouvent  elle  facilite  la  tranf- 
piration  oû  l’expectoration  on  la  re¬ 
commande  aulfi  dans  les  fièvres ,  &  on 
a  nombre  d’obfervatîons  de  gens  ,  qui 
par  le  fèul  ufage  continué  de  feuilles  de 
Chicorée-fauvagey  mangées  en  falade,  fe 
■font  guéris  de  fièvres  intermittentes , 
opiniâtres  &  rebelles ,  après  avoir  em¬ 
ployé  en  vain  -plufieurs  remèdes  fébri-  • 
fuges.  Dans  les  fièvres  inflammatoires  & 
malignes  le  fuc  clarifié  de  Chicorée-fatt- 
vage  fe  donne  entre  les  bouillons  de 
«uatre  heures  en  quatre  heures  ,  à  la 
(dofe  de  quatre  onces ,  ou  feul ,  ou  mêlé 
avec  les  fucs  de  Bourrache ,  Buglofe  8c 
Cerfeuil ,  le  tout  adouci  avec  le  firop 
violât  ou  quelque  autre  foop  çonve- 
îiable. 


CHICORÉE-BLANCHE.  83 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  6,  i8  ,  lo  20  ze 
jo  ,  93  ,  Edit.  V.  ’ 

CHICORÉE-BLANCHE  fiifési 

ENDIVE,  Bis  annuelle. 

Ses  racines  font  fibreufes  &  kîteufe?. 
tige  s’élève  de  deux  à  trois  pieds, 
liflee,  canelée,  laiteufe.  Les  feuilles  font 
rnfées  &  un  peu  ameres. 

Les  fleurs  font  bleues  ;  il  leur  fuccéde 
des  graines  noires  reflemblant  à  celle  de 
la  Cbicorée-fauvage.-  Cette  plante  fleurit 
M  Eté ,  &  fe  cultive  dans-  les  potagers. 
On  fe  fert  des  feuilles  &  des  graines'. 

F" mus  &  Üfages. 

La  Cbicorée  blanche  frifée  elî  fà- 
êraîchilTante  ,  déterfjve  &  apéritive.  Elle 
appaife  le  bouillonnement  du  fang,  & 
calme  refièrvefcence  de  la  bile;  on 
l’emploie  dans  les  apoî-èmes  &  les  bouil-  ' 
Ions  terapérans  &  apéritifs.  On  la  mange 
auffl  crue  en  falade  après  avoir  lié  cjuel- 
que  tems  auparavant  fes  feuilles ,  ce  qui* 
les  rend  blanches  &  douces-  On  les  fert 
en  Hiver  avec  les  autres  falades  ;  elles 
ont  de  la  faveur  &  font  agréables  au  goût. 

La  femedce  eft  mife  au  nombre  des 
quatres  petites  femences  froides  mi- 
D  vj 
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'  Heures  :  on  en  fait  des  émulfions  comme 
des  femences  froides  majeures  &  à  la 
même  dofe. 

.Voyez  le  Manuel ,  pag.  i  ,  90^  Edit.  V. 
CHIENDENT.  FivÈ.. 

Ses  racines  font  rempantes  ,  d  une 
blancheur  tirant  fur  le  jaune ,  noueufes 
par  intervalles ,  entrelacées  les  unes  dans 
les  autres ,  d’une  faveur  douçâtre  &  un 
peu  .ftyptique.  ^ 

Ses  tiges  ou  chaumes  s’élèvent  a  la 
hauteur  de  deux  pieds  &  plus. 

*  Les  feuilles  font  longues,  étroites, 
enveloppant  la  tige  comme  une  gaine 
&  fe  terminent  en  une  pointe  fine. 

Les  fleurs  font  rangées  en  épi  au  haut  ^ 
du  chaume  ;  elles  font  garnies  de  barbes 
courtes.  / 

Les  graines  font  oblongues,  brunes,ap- 
prochant  de  la  figure  des  grains  de  bléd. 

Cette  plante  fleurit  en  Eté-,  elle  eft 
comfnune  dans  les  vignes  &  dans  les 
lieux  incultes.  Ses  racines  font  d’ufage.  . 

Ferius  &  Ufages^ 

Les  racines  deChiendent  rafraîchiff^t 
modérément  ;  elles  font  apéritives  &  un  1 
peu  aftringentes  i  elles  excitent  douce-  | 
..ment  les  urines  &  fans  irritations  5  elles  | 
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font  bonnes  pour  les  obftruftions  du 
foie  &  de  la  rate  ,  &  on  les  recomî- 

mande  fort  dans  l’intempérie  chaude  des 
vifcères  ;  on  s’en  fert  fréquemment  dans 
les  tifannes  ,  dans  les  bouillons  &  décoc¬ 
tions  apéritives  &  diurétiques  pour  ré¬ 
foudre  les  engorgemens  du  foie  &  de 
la  rate.  Ce  qui  a  donné  occafion  de  fe 
fervir  de  cette  plante,  c’efl  l’expérience 
des  bœufs  ,  qui  dans  l’Hiver  font  ordi¬ 
nairement  fujets  à  l’obllruétion  de  la 
véficule  du  fiel ,  à  caufe  d’un  mucilage 
■gluant  qui  en  bouche  le  conduit,  &  qui 
fe’guériffent  en  Eté  en, mangeant  du 
Chiendent  :  quelques-uns  emploient  la 
décodion  de  cette  plante  pour  faire 
mourir  &  chaffer  fes  vers  des  enfans. 

Voyez  le  Manuel,  pag.  46,^3,01,  Edit.  V» 
CHOU-ROUGE  J  hîs  Annuelle. 

Sa  racine  eft  fîbrée. 

La  tige  s’élève  comme  un  arbrifleaù 
à  la  hauteur  de  trois  à  quatre  pieds 
elle  eft  grofle  ,  de  couleur  de  pourpre 
foncé,  raboteufe  en  fa  partie  inférieure. 

Les  feuilles  font  larges ,  d^un  vert 
ïo-ugeâtre,  quelquefois  d’un  rouge  de 
fang,  traverfées  d’un  grand  nombre  de 
groûès  nervures ,  elle,s  font  placées  fans 
ordre  »  é|^j^ées  &.  ridées»  ‘ 
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Les  fleurs  font  jaunes ,  attachées  à  deg 
tranches  droites  ;,il  leur  fuccéde  des  filL 
ques  longues ,  qui  co'Htiennent  des  grai¬ 
nes  touffes  arrondies. 

Le  Cho'u-rouge  fe  cultive  dans  les 
jardins  il  fupporte  l’Hiver  &  fe  con¬ 
serve  quelquefois  plufleurs  années.  Les 
■gens  délicats  eftiment  fort  dans  la  falad© 
les  jeunes  poulies  du  Printemps, 

Vertus  &  Üfages. 

Cette  plante  efl  regardée  conïme  bé- 
chique  y  adoucilTante , propre  pour  adou¬ 
cir  l’acrimonie  des  humeurs  qui  fe  jettent 
fur  la  poitrine  J  c’efl:  pour  cela  qu’on  la 
prefcrit  daps  les  bouillons  &  les  décoc^ 
rions  peéïorales. 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  90,  Edit.  V.-  ' 
CIGUË,  (grande)  bis  Annuelle. 

Sa  racine  efl:  longue  d’un  pied ,  groffe 
du  doigt, bran chue,couverte  d’une  écorce 
mince,  jaunâtre  en  dehors,  blanche_en 
dedans,  d^une  odeur  forte  ,  d’une  faveur 
douçâtre;les  branches  font  pleines  avant 
■que  la  tige  pouffe  mais  elles  deviennent 
•creufes  à  mefure  que  la  tige-  s’élève. 

La  tige  s’élève  de  quatre  à'cinq  pieds; 
La  couleur  eft  d’un  vert  gaingjîachée  de 
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quantité  de  points  rougeâtres  comme  une 
peau  de  ferpent. 

Les  feuilles  font  lifîès ,  d’un  vert  noi¬ 
râtre  ,  d’une  odeur  défagréable  de  per- 
iil. 

Les  fleurs  font  en  parafoî',  blanches  ;, 
il  leur  fuccede  deux  graines  accollées , 
petites ,  canelées  ,  d’un  vert  pâle. 

Toute  la  plante  rend  une  odeur  forte , 
très  défagréable  ;  elle  fleurit  en  Eté,  elle 
vient  à  l’ombre  &  aux  lieux  inculres,- 
Ses  feuilles  &  fes  racines  font  d’ufage. 

Vertus  &  Ufages.  - 

Prefque  tour  le  monde  convient  que' 
la  Ciguë  prife  intérieurement  efl:  un 
poifon  ;  cependant  cette  plante  n’eft  pas 
toujours  nuifible  ;  au  contraire  on  trouve 
qu’elle  efl  quelquefois  falutaire  lorfqu’on 
la  prend  en  petites  dofes  &  avec  pré¬ 
caution.  Plufîeurs  Médecins  depuis  quel¬ 
ques  années  en  ont  employé  l’extrait  à 
petites  dofes ,  comme  de  quatre  grains' 
par  jour  ,  en  montant  peu  à  peu  jufqu’à 
un  Icfupule ,  contre  les  cancers ,  ce  qui 
leur  a  réufS  quelquefois.  On  donne  la 
poudre  dqla  racine  depuis  dix  grains  juf 
qu’à  un  fcrupule  dans  du  vin,  ou  bienl’im 
fufion  depuis.un  gros  jufqu’à  deux  pour 
les  fquirres  du  foie ,  &  du  pancréas.  Nous 
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répétons  qu’il  faut  faire  ufage  de  ce  re- 
mede  avec  précaution  ,  &  qu’il  n’y  a 
qu’un  habile  &  prudent  Médecin  qui 
puifle  s’en  fervir  avec  fuccès. 

•  Lorfque  par  quelque  inadvertence  on 
a  mangé  de  la  Ciguë ,  il  faut  avaler  un 
verre  de  vinaigre  j  c’eft  un  des  plus  sûrs 
antidotes  contre  les  mauvais  effets  de 
cette  plante. 

Quant  à  l’extérieur  Tufage  de  la  Ciguë 
eft  fort  utile.  Cette  plante  bouillie  dans 
du  lait  ou  dans  de  l’eau,  ou  du  vinai- 
gre,  appliquée  fur  les  mamelles,  empêche 
le  lait  de  venir  dans  les  femmes  qui  ne 
veulent  pas  nourrir  leurs  enfans ,  ou  lorf- 
qu’on  craint  que  le  lait  ne  s’arrête  &  ne 
le  coagule  dans  le  fein.  Les  feuilles  & 
îur-tout'les  racines ,  de  quelque  maniéré 
qu’on  les  applique  ,  font  des  remedes 
excellens  pour  amollir  les  tumeurs ,  tant 
de  la  rate  &  du  foie  ,  que  celles  des  par¬ 
ties  externes  qui  font  dures  comme  les 
tumeurs  fquirreufes ,  uronelleufes  &  gru- 
meleufes. 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  ipS,  397,  Edit.  V. 
CITRON  &  LIMON. 

Le  Citronier  eft  un  arbre  médiocre¬ 
ment  haut.  ^ 

Sa  racine  s’étend  en  plufieurs  branches. 
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couvertes  par,  une  écorce  jaune  en  de¬ 
hors  ,  blanches  en  dedans. 

Le  bois  eft  dur,  blanc;  fon  écorce  eft 
vert  pâle ,  fes  feuilles  font  plus  vertes  en- 
delTus  qu’en-deflbus,  &  ne  tombent  point 
pendant  l’Hiver  ;  plufieurs  ont  une  épine 
à  leur  bafe  ;  elles  ont  une  bonne  odeur , 
&  font  ameres  au  goût  ;  elles  paroiflent 
parfemées  de  points  tranfparens  qu’ou 
découvre  en  les  regardant  au  travers  du 
jour. 

Les  fleurs  font  blanches  ,  parfemées 
de  rouge  par  dehors ,  d’une  odeur  foi- 
ble ,  d’un  goût  douçâtre ,  puis  amer. 

Les  fruits  qui  fuccedent  aux  fleurs  ont 
une  écorce  raboteufe  &  par  bofles  ,  odo¬ 
rante  ,  aromatique  ,  &  d’un  jaune  d’or. 
Ils  font  de  figure  ronde  irrégulière  ;  leur 
longueur  va  de  fix  à  neuf  pouces,  Se 
beaucoup  plus  ,  car  il  s’en  trouve  qui 
pefent  jufqu’à  trente  livres.  Ce  fruit  eft 
charnu  ,  partagé  en  plufieurs  loges  rem¬ 
plies  d’un  fuc  acide  &  de  quantité  de 
graines  d’un  demi-pouce  de  long,  poin¬ 
tues  aux  deux  bouts  ,  couvertes  d’une 
peau  jaune ,  dans  laquelle  eft  une  amande 
douce-amere  ;  il  fleurit  en  Eté. 

LIMON. 

Le  Limonier  eft  un  ^rbre  médioçre  i 
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qui  reiïemble  beaucoup  au  Cltroniei'< 

Les  feuilles  font  plus  courtes ,  les  épi^ 
nés  moins  longues  ,  les  fruits  beaucoup 
plus  petits  j  de  la  forme  d’un  ceuf ,  moins 
jaunes  ,  moins  odorans  ils  ont  à  pro¬ 
portion  plus  de  fuc  &  plus  d^’acide  que  ce¬ 
lui  du  Citronier*  Il  fleurit  en  Eté  ;  on 
cultive  ces  deux  arbres  dans  nos  pays 
chauds. 

Vtrtus  &  Üfagesi 

Le  fruit  du  Citrôn  OU  du  Limon  eft 
tafraîchiflant  ,  cordial  &  anti-fcorbuti- 
que. 

On  fert  le  Citron  fur  les  tables,  non 
pas  tant  comme  aliment  que  pour  leur 
fervir  d’alTaifonnement  ;  on  le  coupe  pat 
tranches,  &  on  le  mêle  dans  plufieurs 
fortes  de  mets  à  caufé  de  fa  faveur]  Sc 
de  fa  bonne  odeur  ;  on  en  arrofe  les 
viandes,  car  fon  acidité  réveille  l’appé¬ 
tit  ,  aide  à  la  digeftion  ,  pourvu  qu’on  en 
«fe  modérément. 

Le  fuc  rafraîchit  en  modérant  la,  vio¬ 
lente  fermentation  du  fang  ,  &  convient 
dans  les  ;fiévres  ardentes  &  malignés  ;  on 
en  fait  Une  limonade  avec  l’eau  &  le  fu- 
cre  i  c’efl:  une  boLflbn  agréable  qui  défal- 
tere  ,  fait  uriner  ,  &  tempere  l’ardeur 
d’une  bile  exaltée  ;  mais  il  ne  faut  pas  la 
idonner  ep  trop  grande  dofe  à  caufe  de 
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la  froideur  ,  trois  chopines  fufiîfent  dans 
la  journée.  Dans  les  pays  chauds  &  dans 
l’Eté  ,  fon  excès  eft  moins  dangereux. 

‘  Le  jus  de  Citron  arrête  lé  vomilTement 
comme  on  l’éprouve  tous  les  jours.  On 
fait  un  firop  avec  le  fuc  dé  Limon  >  dont 
l’ufage  eft  familier  en  Médecine  5  on  l’or¬ 
donne  à  une  once  >  battu  dans  un  feptier 
d’eau,  il  entre  dans  les  juleps  tempérés 
&  rafraîchiftans. 

L’éco-rce  de  Gtron  fert  à  corriget  le 
mauvais  goût  des  infufions purgatives;  on 
la  fait  infufer  à  froid  avec  le  fené  &  les 
autres  ingrédiens ,  comme  il  fe  pratique 
dans  les  tifanes  royales  purgatives  ;  mais 
il  faut  quelle  foit  fraîchement  coupée  par 
zeftes  ;  on  y  peut  ajouter  auffi  le  refte  du 
fruit  coupé  par  rouelles.  Le  jus  de  Citron 
mêlé  avec  le  heure  frais,  le  tout  fondu  à 
un  feu  doux ,  fait  une  pommade  excellen¬ 
te  contre  les  dartres.  La  femence  de  Ci¬ 
tron  eft  ftomachique  &  propre  à  tuer  les 
vers. 

Les  jeunes  Médecins  doivent  obfêrver 
de  ne  point  mêler  des  préparations  dia- 
phorétiques  d’Antimoine  avec  le  fuc 
acide  de  Citron  &  de  Limon,  dans  les 
juleps  cordiaux  &  diaphorétiques ,  de 
peur  de  les  rendre  émétiques  ;  ils  doivent' 
encore  fe  donner  de  garde  de  mêler  des 
acides  dans  les  émuifîons ,  car  ils  préci- 
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pitént  bientôt  la  fubftance  laiteufe  ,  & 
forment  un  fromage  dans  l’eflomac. 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  48  j  135,  Edit.  Vj 
-  CITROUILLE.  Annuelle, 

Ses  racines  font  menues  .  droites  en 
terre ,  fibrées. 

Les  tiges  font  farmenteufes ,  rompan¬ 
tes  ,  s’étendant  au  loin ,  garnies  de  gran¬ 
des  feuilles  découpées  profondément, 
rudes  &  hériffées. 

Il  fort  des  aiflèlles  des  feuilles  des  vril¬ 
les  &  des  pédicules  qui  portent  des  fleurs 
jaunes,  évafées,  appuyées  fur  un  embrion 
qui  devient  un  fruit  arrondi ,  li  gros , 
qu’à  peine  peut- on  l’embrallèr;  l’écorce 
de  ce  fruit  eft  épaiffe,  d’un  vert  foncé, 
lifle  ,  contenant  une  chair  ou  jaune ,  ou 
blanchâiÿe  ou  rougeâtre, d’un  goût  agréa¬ 
ble  ,  dans  le  centre  de  laquelle  font  des 
graines  larges  ,  oblongues ,  ridées ,  jau¬ 
nâtres  ,  qui  renferment  One  amande  blan¬ 
che  ,  agréable  au  goût.  Cette  plante 
fleurit  en  Eté  ,  on  la  cultive  dans  les 
potagers  pour  différens  ufages. 

Vertus  &  Ufages, 

La  chair  de  la  Citrouille  eft  bonne 
à  manger  ,  &  fa  Lemence  eft  mife  au 
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nombre  des  quatre  femences  froi¬ 
des  majeures  ,  qui  font  la  Courge  ,  le 
Concombre ,  le  Melon  &  la  Citrouille. 

Quelques-uns  mangent  toute  crue  la 
chair  qui  eft  fous  l’écorce;  mais  ordinaire¬ 
ment  on  ne  la  mange  que  cuite; elle  donne 
très-peu  de  nourriture ,  &  fournit  un  fang 
aqueux  qui  adoucit  les  inflammations  des 
parties  internes,  &  tempere  l’acrimonie  & 
î’eifervefcence  de  la  bile  ;  on  la  prépare 
<îune  infinité  de  maniérés  dans  les  cui- 
fines  ;  on  la  rôtit  ,  on  la  frit ,  on  la  fait 
bouillir  ,  on  l’alfaifonne  avec  le  heure  , 
le  lait  le  fucre ,  les  oignons  &  les  aro¬ 
mates,  &  même  on  fait  du  pain  jaiine 
avec  la  pulpe  de  Citrouille ,  mêlée  avec 
la  farine  de  Froment.  Ce  pain  à  une 
faveur  douce ,  il  eft  rafraîchilTant  &  fa- 
lutaire. 

Les  graines  de  Citrouille  font  rafraî- 
chiflàntes  ;  elles  adouciflent  ftacrimonie 
des  urines  ,  &  elles  en  aident  la  fecré- 
tion,en  appaifant  l’effervefcehce  du  fang; 
c’eft  pourquoi-  on  en  fait  des  émulfions, 
des  bouillons  émulfionnés ,  &  des  décoc¬ 
tions  convenables  dans  les'fiévres  arden¬ 
tes  ,  l’ardeur  d’urine  ,  l’ulcère  des  reins , 
les  douleurs  de  goutte  &  les  infomnies. 
On  a  coutume  de  les  mêler  avec  les 
autres  femences  froides. 

Voyez  le  Manuel,  p.  83,84, 85,86,  Ed.^^ 
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CONCOMBRE  c«/five  4  Anûudle, 

Ses  racines  font  droites,  fibrées ,  & 
garnies  de  beaucoup  de  chevelu. 

Les  tiges  font  farmenteufes ,  longues . 
rempantes  fur  la  terre. 

Les  fleurs  naiflent  alternativement  ; 
elles  font  grandes,  dentele'es  à  leur  bord, 
rudes  au  toucher  ;  elles  font  garnies  de 
vrilles  ,  ou  de  mains  pour  s’accrocher 
à  tout  ce  quelles  rencontrent. 

Les  fleurs  font  d’un  jaune  pâle  ;  il  leur 
fuccede  un  fruit  long  de  pks  d’un  demi 
pied  ,  jaunâtre  ou  blanchâtre ,  ine'gal 
anguleux ,  plein  d’une  chair  ferme ,  fuc- 
eulente  ;  d’un  goût  auftere ,  partagé  en 
trois  ou  quatre  loges  remplies  de  grai¬ 
nes  oblongues,  pointues,  blanches,  dont 
l’âm'ande  efl:  laiteufe  &  douce;  il  fleurit 
en  Eté  ,  on  le  cultive  daiis  les  potagers. 

Vertus  &  Ufages. 

Le  Concombre  eft  bon  à  manger  , 
foit  crud  ,  foit  cuit.  Ses  fémences  font 
en  ufagé  en  Médecine  ,  &  du  nombre 
des  quatre  femences  froides  majeures. 
Ce  fruit  étant  cru  ne  donne  que  peu 
d’une  nourriture  aqueufe  ;  il  le  digéré 
difficilement  &  relâche  les  fibres  de 
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l’eftomac  ;  auffi  fon  ufagç  ne  convient 
point  aux  eftomacs  foibles  &  relâchés  ; 
cependant  en  l’aflaifonnant  de  fel  ,  de 
poivre ,  d’huile  &  de  vinaigre ,  après 
en  avoir  fait  égouter  l’eau  ,  il  eft  agréa-r 
ble  au  goût  ,  &  ne  peut  pas  faire  de 
jnal,  fur-tout  fi  on  en  mange  modéréT- 
ment. 

La  femence  a  coutume  de  s’employer 
dans  les  émulfions  rafraîchillàntes  pour 
les  fièvres  ardentes  ,  la  néphrétique  Sc 
l'ardeur  d’urine,  , 

Voyez  le  Manuel,  p.  , 84,  85,  H6.  Ed.  V. 

CONÇOMBRE  SAUVAGE, 

Sa  rapine  eft  épailTe  de  deux  ou  trois 
pouces,  longue  d’un  pied,  fibreufe ,  blan¬ 
che  ,  amere ,  &  qui  caufe  des  naufées. 

Les  tiges  font  rempantes,  un  peu  ru¬ 
des  ,  couchées  fur  terre  ;  il  en*  fort  des 
feuUles  arrondies  &  pointues  ,  longues 
de  trois  à  quatre  pouces ,  oreiUées  à  leur 
bafe. 

.  Ses  fleurs  viennent  des  aiflelles  de? 
feuilles  ;  elles^  font  d’une  feule  pièce  , 
jaunâtres  &  pcrfemées  de  veines  verdâ¬ 
tres;  il  leur  fuccede  des  fruits  d'environ 
deux  pouces  de  long ,  cilindriques  ,  hé- 
rifles  de  bofles  ,  un  peu  rudes  ,  par¬ 
tagées  en  trois  loges  diftinguées  par  des 
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cloifons  minces ,  pleines  d’un  fuc  amer; 
lefquelles  fi‘  on  les  touche  légèrement 
lorfqu’ils  font  mûrs ,  jettent  avec  force 
un  fuc  fétide  &  des  graines  luifantes  , 
larges  &  noirâtres.  Cette  plante  fleurit 
en  Eté  ;  elle  vient  aux  lieux  incultes  le 
long  des  chemins-  &  dans  les  décombres  ; 
on  la  cultive  dans  les  jardins  de  Botani- 


Le  fuc  de  Concombre  fauvage ,  expri¬ 
mé  &  épaifli ,  connu  fous  le  nom  à’Ela- 
uriutn,t%.  un  fort  purgatif,  dont  la  dofe 
fe  prefcrit,  depuis  un  demi-grain  Jufqu’à 
deux  ;  mais  comme  il  eft  trop  violent , 
qu’il  trouble  l’eftomac  &  caufe  des  vo- 
miflèmens,  il  eft  bien  rare  qu’on  l’em¬ 
ploie  aujourd’hui  qu’on  a  des  remedes 
plus  doux  pour  remplir  les  mêmes  indi¬ 
cations  f  ies  anciens', Médecins  s’en  fer- 
voient  beaucoup  contre  l’hydropifie. 

Extérieurement  quelques  gouttes  de 
fuc  de  Concombre  fauvage,  tirées  par 
les  narines  ,  font  fortir  beaucoup  de 
férofités.  * 

CONSOUDE ,  ■  mde  )  oreille  d’âne,  \ 


ice. 

Sa  racine  eft  épaiVe ,  fibrée  ,  charnue, 
gluante. 
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gkante,  noire  en  dehors,  blanche  en 
dedans. 

La  tige  s’élève  à  deux  pieds  de  haut; 
creufe ,  &  d’un  velu  rude. 

Les  feuilles  font  longues ,  rudes,  ve¬ 
lues  ,  d’un  vert  foncé  ,  larges  de  près 
d’un  demi  pied  ,  pointues. 

Les  fleurs  nailîènt  aux  fommets  des 
tiges  &  des  rameaux ,  difpofées  en  bel 
ordre  ,  repliées  en  maniéré  de  queues  de 
fcorpion,  pendantes,  d’une  feule  piece, 
blanches  ou  purpurines  ;  il  leur  fuccede 
quatre  graines  noirâtres,  luifantes,  à  tête 
de  Vipère  au  fond  du  calice. 

Cette  plante  fleurit  en  Eté  ;  &  vient 
dans  les  prés  &  aux  bords  des  ruillèaux, 
elle  efl:  toute  d’ufage. 

V zrtus  &  Ufages. 

La  racine  de  Confonde  reflèrre,  con¬ 
fonde,  épaiflît  &  corrige  la  féroCté  âcre 
&  falée  du  fang ,  on  l’emploie  avec  fuc- 
cès  dans  les  dévoiemens .  la  dilTenterie  & 
le  crachement  de  fang.  La  poudre  féche 
fe  donne  à  la  dofe  d’un  gros  j  mais  U 
efl  plus  ordinaire  de  prefcrire  cette  ra¬ 
cine  en  infiifion  depuis  une  demi-once 
jufqu’à  une  once  par  pinte  d’eau.  Il  faut 
obferver  que  cette  infufion  ne  doit  pas 
eue  forte  ,  car  elle  feront  xnucilagincufe 


^8  COQUELICOT, 

,&  trop  gluante  &  par  conféquent  défa? 
gréable  au  goût  &  pefante  fur  l’eftomac, 
iOto  récobmande- cette  mêm  racine  dans 
l’iilcère  des  poumons  ^  dans  les  autres 
maladies  qui  viennent  d  une  limphe  te¬ 
nue,  âcre,  ^  fubtile  qu’il  eft  hêfoin  d’a¬ 
doucir.  De  plus  cette  Racine  arrête  1  é- 
f oulement  du  fang  de  quelque  partie 
quelle  vienne;  &  elle  guérit  les  ulcères 
des  reins  &  de  la  veflie.  Quelques  Mé¬ 
decins  afllirent  que  les  fleurs  de  cette 
plante  bouillies  dàns  du  vin  ,  font  un 
excellent  r.emede  contre  le  piflement  de 
fang  ;  on  en  prend  deux  fois  le  jour  , 
guatrê  où  flx  onges  chaque  fois, 

-  Extérieurement  la  racine  de  Confonde 
appliquée  fur  les  plaies  en  procure  la 
réunion,  appaife  les  douleurs  &  confo¬ 
nde  les  fràdures  des  os  :  elle  eft  encore 
très-utile  dans  les  hernies ,  les  luxations 
&  les  entorfes. 

Voyez  le  Manuel ,  pag,  2.7 ,  (?5 , 96 ,  136  , 
^it..V. 

COQUELICOT,  Pavot  rougç.  Ponceau, 
annuelle, 

;  Sa  racine  eft  grofle  du  petit  doigt 
blanche.,  fibrée,  d’un  goût  amer.^ 
yLa-tige  s’élève  de  deux  pieds,  hérifleq 
de  poils  un  peuixoides. 


COQUELICOT. 

Les  feuilles  font  découpées ,  d'un  vert  ' 
î)run  ,  .&  dentelées  fur  leurs  bords.’ 

Les  fleurs  font  à  quatre  pétales  V 
d’un;  rouge,  foncé,  gluantes,  ayant  une 
tache  noire  à  la  bàfe  de  chaque  pétale  ; 
il  leur  fuccede  de  petites  têtes  en  coque, 
groflès  comme  une  noifette,  de  la  forme 
de  celles  du  Pavot  noir  ,  divifées  en  plu.- 
ftewrs  cellüles  qui,  contiennent  des  grai¬ 
nes ‘menues  ,  noirâtres  ;  elle  fleurit  en 
Été ,  &  fe  trouve,  principalement  dans 
4es  Bleds.  Ses  fleurs  font  d’ufage. 

.  Vertus  &  Ufages. 

Les  fleurs.de  Coquelicot  font  adoucif- 
fantes  ,  &  propres  pour  faire  cracher  , 
dans  les  rhumes,  les  fluxions  de  poitrine 
.&la  toux.féche.  ElleS' pouflènt  auffi  dou¬ 
cement  par  les  fueurs-  On  les  emploie 
en  infufion  .à  la  maniéré  de  thé  ;  une 
pincée  fur  quatre  ou  flx  onces  d’eau  , 
ou  en  tifaoe  une  petite  poignée  fur  deux 
pintes  de  liqueur;  on  ne  les  jette*  dans 
le  coquemar  que  fur  la  fin  &  lorfque 
Teau  bout.,  &  l’on  a  foin  de  retirer  la 
tifane  du  feu ,  &  d’y  ajouter  un  petit  bâ¬ 
ton  de  régliflè.  '/ 

Un  favant  Médecin  aflure  que  danr  la 
colique  venteufe  ,  une  infufion  de  Co¬ 
quelicot  un  peu  chargée  &  adoucie  avec 
Eij 


CORALLÏNE, 

;|  lucre  lui  a  fouvent  réuffi. 

Une  pareille  mfulîon  donnée  le  trôi* 
îeme  ou  le  quatrième  jour  d'une  pleuré^ 
"^fie  ,  lorique  la  fueur  fe  préfente  ,  la  rend 
plus  abondante ,  &  termine  quelquefois 
la  maladie  avecfuccèsj  mais  il  faut  avoir 
fait  précéder  deux  ou  trois  faignées  faites 
bxufquemeût ,  ce  qui  ordinairement  pro^ 
duit  une  fueur  douce  /  dont  il  faut  prot 
fiter  pour  donner  ce  remede. 

.Voyez  le  Manuel ,  pag.  14a  ,  Edit.  V. 
CORALLINE,  rivace. 


.Cette  plante  à  entre  un  pouce  &  demi 
8c  deux  pouces  de  hauteur.  Il  s'en  ren¬ 
contre  de  couleurs  différentes ,  vertes ,, 
rougeâtres ,  jaunâtres ,  cendrées ,  noires. 
Elle  eft  couverte  d’une  fubftance  limo- 
neufe ,  blanchâtre ,  aulH  dure  que  de  la 
pierre,  croquant  fous  la  dent,  fe  rédui- 
fant  en  poudre  entre  les  doigts ,  attachée 
fur  les  rochers  de  la  mer  &  autres  corps. 
Elle  «vient  fur  le  bord  de  l’Océan  &  de 
la  Méditerranée, 

Son  odeur  &  fon  goût  font  défagréa? 
blés ,  fentant  le  poilTon.  On  doit  choifir 
celle  qui  eft  récente  ,  blanchâtre  ou 


p,  eORÏANDRÊ  îcfï 

Venus  &  üfages. 

Cette  plante  eft  verniifuge,  oivia  dèri- 
fee  en  poudre  depuis  un  demi-gros  jufqu  a 
un  gros  ,  où  feule  ou  mêlée  avec  d’autres 
remedes  vermifugesi 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  288 ,  ^04.  Edit.  V.' 

C OR ï  AN  DRE,  Anmeiki 

.  Sa  racine  eft  menue  ,  blanche  ,  garfiîé 
de  quelques  fibres. 

La  tige  eft  liflè ,  &  s’élève  de  plus  de 
trois  pieds. 

Les  feuilles  font  arrondies  ,  dentelées  ^ 
les  fupérieures  profondémefit  découpées 
&  divifées  en  lanières  fort  étroites. 

Les  fleurs  font  efl  parafol  d’un  blanc 
purpurin  ,  plus  grandes  &  inégales  autour 
du  parafol;  il  leur  fuccede  deux  graines 
accolées,  formant  enfemble  un  petit 
globe  jgune-pâle  :  toute’  la  plante  fent 
la  punaife  ;  nfais  l’odeur  des  graines  s’a¬ 
doucit  avec  le  temps  ;  &  devient  d’un 
goût  agréable.  Cette  plante  fleurit  en 
Eté ,  on  la  cultive  dans  les  Champs  :  fa 
graine  feule  eft  d’ufage.  • 


E  ilj 


Î02  COÜLEVRÉE.BRÏOINE. 

ytrtus  &•  Vfagts. 

Ôn  vante  la  graine  de  Coriandre  cdrn- 
ane  un  carminatif  &un  ftomachique  fm- 
gulier  ;  elle  divife  les  fucs  gluans  de  l’ef- 
tomac,.  &  elle  difllpe  les  flatuolîte's  qui 
font  des  fuites  de  rëpaiffiflèment.  On  la 
recommanda  fort  à  ceux  qui  ont  mal  à  la  tê¬ 
te  par  fympathieavec  l’eftomac.Quelques 
Médecins  iaregardent  comme  fébrifuge  & 
l’emploient  contre  la  fièvre  quarte  j  err 
Snfuhon  dans  le  vin  blanc. 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  427  ,  Edit.  V. 
COULEVRÆE  ,  BRIOINE,  Vhàct. 

Sa  racine  devient  groflè  comme  le  bras^ 
&même  en  vieillilTant .  elle  égale  quel- 
-quefois  la  cuiflè  :  elle  eft  garnie  de  grof-, 
les  fibres ,  d’une  odeur  fétide ,  d’un  goût 
défagréable  ,  âcre  &  un  peu  amer. 

Les  tiges  font  grimpantes ,  &  montent 
aflèz  haut  au  moyen  de  longs  filets  tor¬ 
tillés  qui  s’accrochent  aut  corps  qu’ils 
rencontrent.  Ces  tiges  font  velues  & 
canelées. 

Les  feuilles  font  afiez  lemblables  a 
•celles  de  la  vigne,  mais  bien  plus  pe¬ 
tites  &  un  peu  rudes. 

Les  fleurs  font  d’un  blanc  verdâtre  ^ 


COÙLEVRÉE ,  BRIOINE.  îo:? 
parfemées.  de  lignes  vertes ,  &  tellement 
adhérentes  à  leur  calice  qu  on  ne  les  eh 
peut  féparer  ;  il  leur  fuccedè  une  baie 
groflè  comme  un  pois,  fucculente ,  rouge 
renfermant  des  graines  arrondies. 

Cette  plante  &urit  en  Eté  ,  elle  vient 
dans  les  haies  &  dans  les  bois.  Sa 
tine  eft  d’ufage.- 

Vertüs  &  Ufagesi 

La  racine  fraîche  de  Brloine  eft*  uiS 
purgatif  violent  qui  évacue  ,  non-feule¬ 
ment  par  les  felles  ,  mais  encore  par  le 
vominement  ;  on  l’emploie  dans  l’hydro- 
pifie  ,  répilepfie,  la  paralyfie  »  la  goutte 
&  les  maladies  chroniques  :  fur-tout  gîte 
pjlîè  -pour  fpéciftque  dans  l’afthme  hu¬ 
moral,  rhydropifie  de  poitfine  ,  ce^p  d« 
la  matrice  &  dans  la  paffion  hyftériqué 
qui  vient  de  l’obftrudion  de  ce  vifcère  ; 
mais  comme  c’eft  un  purgatif  violent  & 
âcre  ,  ort  le  corrige  par  la  crème  de  tar¬ 
tre  ,  lé  vinaigre  fimple ,  ou  p^  quelque 
poudre  aromatique  &  ftomachique.  La 
racine  féche  en  poudre ,  fe  donne  depuis 
un  fcrupule  jufqu’à  un  gros ,  &  le  lue 
dépuré  depuis  deux  gros  jufqu’à  demi- 
once  dans  du  bouillon.  On  fait  bouilïk 
cette  même  racine  dans  du  lait ,  dans  du 
^in  depuis  trois  gros  jufqu’à  fi-x. 

E  iv 


!ib4  COULÎVRÊE ,  BRIOINE. 

Quelques-uns  recommandent  contre 
l’hydropifie  l’eau  fimple  ou  le  fuc  de  ra¬ 
cines  de  Brioine  que  l’on  retire  de  cette 
maniéré.  Au  commencement  du  Prin¬ 
temps  on  coupe  tranfverfalement  la  tête 
de  la  racine  ;  on  cretife  la  partie  qui  eft 
reftée  -  dans  la  terre ,  &  on  la  recouvre 
avec  la  piece  que  l’on  a  coupée  ;  le  len¬ 
demain  on  trouve  cette  cavité  remplie 
d’un  fuc  laiteux  qui  fe  donne  à  la  dofe 
de  deux  ou  trois  cuillerées  tous  les  Jours 
le  matin  à  jeun  :  il  purge  doucement  par 
bas  3  fait  écouler  les  eaux  des  Hydropi¬ 
ques,  &  leve  les  obftruéèions  des  vifcères. 

La  racine  de  Brioine  appliquée  exté¬ 
rieurement  eft  puiflàmment  réfolutive  ; 
on  affure  qu’on  appaife  d’une  maniéré 
furprenante  la  douleur  de  la  fciatique 
aveç  cette  racine  fraîche  pilée,  mêlée 
avec  de  l’huile  de  lin,  &  appliquée  tiède 
jfur  la  partie  malade  :  on  s’en  fert  en- 
cote  contre  l’hydropifie  en  la  pilant ,  & 
l’appliquant  feule  ou  mêlée  avec  de  la 
bouze  dqi^vache  fur  la  région  des  reins  ; 
de  cette  maniéré  elle  excite  beaucoup 
le  flux  des  urines  &  guérit  quelquefois 
l’hydropifie. 

COURGE,  CALEBASSE,  Annutlle. 

Sa  racine  eft  tendre,  blanche  &  fibrée» 


COURGE.-  io> 
-■  Les  tiges  font  farmenteufes ,  grofles 
du  doigt,  anguleufes,  rempaates  &  grim¬ 
pantes  ,  en  s’attachant  par  des  vrilles  ou 
mains ,  aux  treilles  ou  aux  perches  que 
l’oa  met  pour  les  foutenir. 

Ses  feuilles  font  rondes ,  larges  d’im 
pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  cottoneufes  , 
crénelées  en  quelques  endroits  fur  leuis 
bords. 

Les  fleurs  font  blanches  ,  velues  en 
dedans ,  les  unes  ftériles  ,  les  autres  por¬ 
tées  fur  un  embrion  qui  devient  un  fruit 
fort  gros ,  renflé  par  le  bas  ,  long  quel¬ 
quefois  de  cinq  à  fix  pieds  ,  couvert 
d’une  écorce  verte,  quand  elle  efl  jeune, 
dure  &  jaunâtre  dans  fa  maturité.  Le 
dedans  de  cette  écorce  efl:  plein  d’upe 
moelle  Planche  ,  infipide  ,  partagée  en 
fix  loges  qui  contiennent  des  grairres  loii  -i 
gués  de  près  d^un  pouce,  plates,  larges  , 
f  enfermant  une  amande  blanche ,  douce, 
d’un  goût  agréable.  Cette  plante  fleurit 
en  Eté  ^  on  en  feme  la  graine  dans  les 
jardins  :  la  pulpe  du  fruit  eft  bonne  à 
manger, 

:  ,  V&rtus  Sr  Üfages. 

-  _  La  chair,  ou  pulpe  de  Courge,  efl  adou- 
eiflante  &  rafraîcbiirante,Elle  fournit  peu 
de  nourriture  ,  &  s’évacue  promptement 
,  par  les  felles ce  qui  la  rend  nuifîble  aux 


ra(?  CRESSON  DE  JARDIN. 

teirpéramens  froids  &  pituiteux  ;  mais 
par  fa  qualité  de  rafraîdiifrante  ,  elle  dé-- 
truit  la  foif  &  convient  aux  tempéra- 
•mens  chauds ,  fecs  &  bilieux  ;  au-refte 
comme  le  Concombre  ,  le  Melon  ,  la 
Citrouille  &  la  Courge  ont  beaucoup  de 
rapport,  leurs  vertus  ne  font  pas  fort: 

■  differentes.  Les  Médecins  emploient  leurs 
graines  Tous  le  nom  des  quatre  grandes 
Semences  froides ,  contre  les  fièvres  qui 
viennent  de  Pâcreté  &  da  bouillonne¬ 
ment  des  humeurs  ;  on  fait  des  emullions' 
avec  les  graines  de  Courges,  qui  tem¬ 
pèrent  l’acrimonie  des  urine§ eh  aug¬ 
mentent  la  quantité  .  &  prôcurènt  fe 
fommeil. 

*  Voyez  le  Manuel,  pag.  83,  84,  85, 86',  Ed.  V.- 
CRESSON  DE  JARDIN ,  Crejfàn. 

^:énois:i  le  NaJItbt,  JMuelie.  ■■ 

Sa  racine  eft  ligneufe,  Manche ,  fîbréè,, 
ün  peu  âcre.  , 

Elle  pbulTe  une' ou  plufieùrs  tiges  qui: 
s’élèvent  d’un  pied  &  plus ,  lifles  .  cou¬ 
vertes  d’une  efpéce  de  pouffiere  bleuâtre: 
qui  s’en  détache  alfément. 

SesfeuiUeà  font  oMongues,  découpées 
profondémèîit.d’ün  gbutacre»aflez  agréà- 

ble.  .  ... 

Ses  fleiïrs  nàiffeht  .aux  fommets  “des 


CRES1ÔN  DE  JARBï;  '  * 

tîjes  &  des  bi-an.-hes  ;  elles  fo.,  -  i 
blanc  pourpré;  il  leur  fuccéd^  un  p:  ;; 
fruit  applati.à  deux  loges  qui  con’-i en  ,  : 
chacune,  une  graine  rougeâtre,  d’un  :  c 
poivré/  On  culûve  cette  plante  d^ns  les 
jardins  pour  les  falades  ;  elle  demeure 
verte '*tout  l’Hiver;  mais  on  lu  ferie  au 
Printemps  pour  l’avoir  plus  tendre  ;  er  ; 
fleurit  en  Eté.  Ses  feuilles  &  fes  fenieu- 
ces  font  d’ufage. 

Vertus  &  V pages. 

Le  Creflon  de  jardin  eft  regardé  coTîi 

me  atténuant  &  incifif ,  propre  à  lever 
les  obftruétiohs  de  la  rate  &  de  la  ma¬ 
trice  ,  -&  à  dégager  le  poumon  des 
humeurs  vifqueufes  qui  foüvent  l’embar- 
falTent.  On  en- recommande  la  feinence 
contre  les  affeétions  fop'oreufeÉ:  pèrfonnè 
n’ignore  l’ufage  que  l’on  fait  des  fèuilleS 
de  CrelTon  de  jardin  dans  les  falades*- 
Outre  qu’il  eft  agréable  &  qu’il  pique  le 
goût  ;  comme  il  fortifie  l’eftomac  ,  il  fait 
digérer  plus  facilement  les  autres  herbéâ 
avec  lefqüelles  on  l’aflliifonne. 

Extérieurement  les  feuilles  &  fem'en-^ 
CÉs  de  Creflbn  alénois,friteB  dans  la  poèls 
avec  le  Sain-doux,  font  une  pomade  ex¬ 
cellente  contre  la  galle  Sc  dà  teign'e  des 
enfans  ;  on  s’en  fert  eh  hniment  pendant 


ib8  CRESSON  D’EAU, 
plufîeurs  jours  »  mais  la  guérifon  eft 
prompte. 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  174 ,  Edit.  V.  ♦  ' 

CRESSON  D’EAU  ou.  i&  fontaine  ^ 
Vivace, 

Sa  racine  eft  filamenteulè  ,  remuante , 
blanche,&  pouffe  de  diftance  en.  diftance 
de  chaque  nœud ,  plufieurs  fibres  capil¬ 
laires  qui  s’enfoncent  en  terre.  ^  - 

Les  tiges  qui  font  d’abord  courbées, 
s’élèvent  enfuite  à  deux  pieds ,  creufes, 
jcanelées  .  liffes^,  d’un  vert  tirant  quel- 
cuefois  fur  le  rouge. 

Ses  feuilles  font  prefque  rondes  ,  tou^ 
jours  vertes ,  d’un  vert  brun,  fucculentes, 
odorantes  ,  d’un  goût  poivré  agréable. 

-  Les  fleurs  font  blanches  til  leur  fuccé- 
de  une  gouffe longue,  un  peu  courbe, 
divilee  en  deux  loges,  remplies  de  grai¬ 
nes  prefque  rondes,  rougeâtres,  d  un  goût 
âcre. 

Cette  plante  fleurit  en  Eté ,  elle  vient 
dans  l’eau  des  fontaines  &  autres  eaux 
vives  &  courantes.  Elle  eft  toute  d’ufage. 

Vertus  &  Ufages, 

Le  Creffon-d’eau  eflr  un  des  meilîeu« 
smti-fcorbutiques  que  nous  ayons  dans  ce 


CRESSON  D’EAU.  109 
]f)ays-ci  ;  on  a  coutume  d’en  faire  bouil¬ 
lir  une  poignée  dans  un  bouillon  dé-- 
graifféj  ou  dans  un  bouillon  d'écrevifles; 
ces  bouillons  purifient  le  fang  ,  convien¬ 
nent  dans  les  maladies  de  la  peau  qui  re- 
connoillent  pour  caufe  l’épaiflifièment  & 
l’acreté  de4a  limphe ,  &  foulagent  fort 
les  Hydropiques,  les  Scorbutiques  &  les 
Hypocondriaques.  Mais  il  faut  avoir  at¬ 
tention  de  faire  ces  bouillons  dans  un 
vaifleau  fermé ,  lutté  avec  de  la  pâte  & 
au  bain-marie  ,  plutôt  que  de  les  faire 
à  découvert  j  parce  que  la  vertu  du  Gref¬ 
fon  comme  celle  de  toutes  les  plantes 
âcres ,  anti-fcorbutiques  confifte  dans  un 
fel  volatil  qui  fe  diflîpe  promptement  par 
la  chaleur  au  feu;  en  forte  qu’au-lieu  d’un 
bon  remède  on  n’a  plus  que  l’exprefiion 
du  marc  d’une  plante  épuifée  qui  ne  peut 
produire  aucun  effet. 

Le  Greffon  bouilli  légèrement  dans  le 
lait  eft  recoffimandé  dans  les  maladies 
de  poitrine. 

Extérieurement  les  feuilles  fricaflees 
avec  du  Sain-doux ,  font  un  bon  remè¬ 
de  contre  la  galle  de  la  tête  des  en- 
fans. 

Voyelle  Manuel,  pag.  13^97, 

'îldit,  V. 


ÏICP  CROÏSETTE, 

CR  Ô I S  E  T  T  E,  Vivace. 

Sa  racine  efl:  traçante  ,  garnie  de  pins- 
leurs  fibres  jaunâtres  qui  fortent  de  Tes 
nœuds. 

Les  tiges  s’élèvent  d’un  ]#èd  &plus,. 
quarrées  ,  Velües  ,  &  fort  noueufes.  Il 
fort  de  cllaque  nœud  quatre  feuilles  diP 
pofées  en  croix ,  Velues  &  fans  queue 
fes  fleurs /ont  jaunes  &  faites  en  forme 
dé  cloches  ;  il  leur  faccéde  un  fruit  com- 
pofé  de  deux  graines  arrondies,  renfer¬ 
mées  dans  une  membrane  un  peu  Velue. 

Cette  plante  fleurit  en  Eté  ,  &  fe  plaît 
dans  les  lieux  herbue  &  dans  les  Haies. 

Vertus  &  Ufagés. 

On  met  la  Croifettè  parmi  les  plantes- 
Vulnéraires-;  elle  defleciie  &  efl:  aftrin- 
gente',  foit  prife  à  l’intérieur  ,  foit  appli¬ 
quée  extérieurement.  On  la  recommande' 
fur-tout  pour  la  guérifon  des  hernies  ;  on 
fait  boire  pour  cela  fa  décoétipn  pendant 
quelques  jours  &  on  applique  le  marc 
fur  la  defcente.  Un  Médecin  aflure  aVdir 
gué^i  un  payfan  qui  s’étoit  blefle  d’une' 
faulx  la  partie  fupcrieure- de  la  mainj-avet:: 
cette  plante  pilée  entre  deux  tuiles  j.  Sé- 


CUMIN.  .î-rr 

appiic(uée  fur  la  plaie' eu  forme  de  Ga--. 
raplafme  fans  aucun  autre  reméde.- 

Voyez  le  Manüel ,  pag.  113  ,  Edit  V. 

CXjm.myJnnaelle. 

Sa  racine' eft  blanche ,  menue  &  fï* 
breufe. 

La  tige  s’élève  à  la  hauteur  d’un  pied. 

Ses  feuilles  font  peu  nombreufes ,  ca¬ 
pillaires  ,  femblables  à  celles  du  Fenouil, 
mais  plus  petites ,  Sé  dont  les  découpu¬ 
res  font  moins  fines.- 

Les  fleurs  font  en  parafol ,  blkncKes  î 
il  leur  fuccëde  deux  graines  accollées 
d’un  gris  brun,  longues  de  trois  lignes 
d’une  odeur  très  -  forte &  d’un  goût 
âcre ,  aromatique ,  un  peu  amer,.  Les  pi¬ 
geons  aiment  beaucoup  cette  graine 
elle  leur  excite  l’appétit,  les  guérit  du 
Vomiflement  &.'de  plufieurs-  maladies  ; 
on  cultive  le  Cumin  dans  l’ifle  de  Mal- 
the.Ses  feuilles  &fes  graines  font  d’ufage»- 

Vertus  &  Üfages. 

La  graine  de  Cumin  aide  àla  digéfl:ion,. 
&  diffipe  les  vè'nts  ;  c’efl:  pourquoi  quel¬ 
ques-uns  la  mettent  dans  le  pain  &  dans 
le  fromage;  Elle  eft  utile  dans  la  colr-- 
que  venteufè  ,  dans  la  trmpanite  &.  le 
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vertige  ^ui  vient  d’une  mauvatfe  digef^ 
tlon  ,  foit  qu’on  la  prenne  intérieure¬ 
ment  i  foit  qu’on  l’applique  à  l’extérieur. 
Cependant  pourl’ufage  interne,  on  pré¬ 
féré  la  graine  de  Carvi  à  eelle  de  Cumin:  - 
celle-ci  eft  moins  agréable  &  plus  for¬ 
te  ;  mais  on  emploie  préférablement  la 
graine  de  Cumin  à  l’extérieur. 

ECLAIRE  (grande  ')  Ckélïioïne  ^  la 
Feldugne  y  Vivace» 

Sa  racine  efl  une  tête  de  laquelle  partent 
des  fibres  garnies  de  chevelu  :  fa  cou¬ 
leur  eft  d’un  rouge  de  vermillon  ;  .elle 
eft  remplie  d’un  fuc  jaune  foncé  ,  âcre 
&  brûlant. 

La  tige  s’élève  d'un  pied  &  demi., 
creufe ,  caftante. 

Ses  feuilles  font  d’un  beau  vert  en 
delTus  ,  vert  de  mer  en  delTous ,  parfe- 
mées  de  quelques  poils. 

Ses  fleurs  font  jaunes  dilpofées  en 
fcouquet  J  il  leur  fuccéde  une  filique  lon¬ 
gue  d’un  pouce  &  demi,  roufsâtre  ,■  con¬ 
tenant  des  graines  noires,  luifantes. 

Toute  cette  plante  à  une  odeur  for¬ 
te  &  en  quelque  endroit  qu’on  la  cou-- 
pe  ou  qu’on  y  fâftè  une  incifion ,  elle 
répand  un  fuc  âcre,,  piquant  &  un  peu- 
amer  ,  de  couleur  de  Saflran  :  elle  fe  plate 
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'dans  les  lieux  humides  &  à  l’ombre  ;  elle 
fleurit  en  Eté.  Ses  racines  &  fes  feuilles 
font  d’ufage. 

Venus  &  VfcLgeSé 

La  grande  Chélidoine  prife  intérieu¬ 
rement  leve  les  obftruéiions ,  excite  leâ 
urines  &  les  fueurs ,  guérit  la  cachexie 
&  rhydropiifîe ,  eft  fébrifuge ,  particu¬ 
liérement  deftinée  contre  la  jaunifle  ;  on 
prefcrit  la  poudre  de  la  racine  féche  de¬ 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  deux  gros  :  & 
fix  gros  de  la  racine  fraîche  infufée  dans 
une  pinte  de  vin  ,  ou  bouillie  dans  la 
même  quantité  d’eau  j  &  donnée  a  la 
dofe  de  fix  onces  une  ou  deux  fois  le 
jour. 

Appliquée  extérieurement ,  elle  déter- 
ge  &  mondifie  les  plaies  &  les  ulcères , 
foit  réduite  en  poudre  ,  foit  avec  fon 
fuc  jaune,  foit  avec  fes  feuilles  pilées 
&  appliquées  en  catapl^fme  ;  ce  même 
fuc  jaune  guérit  auflî  Ws  verrues.-  Si  on 
applique  deux  fois  le  jour  fur  la  dartre 
milliaire  un  cataplafme  fait  avec  cette 
plante  pilée,  il  l’arrête  &  la  guérit  en 
peu  de  temps.  On  vante  beaucoup  la 
Chélidoine  pour  les  maladies  des  yeux. 
Son  fuc  jaune  qui  découle  de  la  tige  que 
l’on  a  rompue  ^  introduit  dans  l’œil ,  efl 
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iêcommandé  par  quelques-uns  pour  de- 
terger  les  ulcérés  &  pour  guérir  les  taies;;; 
mais  comme  il  eft  fort  âcre  ,  &  qu  il 
caule  une  cuilTpn  trop  vive  ;  on  a  cou¬ 
tume  de  le  mêler  avec  quelque  eau  coh- 
Venable  comme  celle  de  Rofe  »  de  Plan¬ 
tain  ,  ou  de  Guimauve  qui  en  modéré' 
Paétivité.- 

L’EGLANTIER  ou  GRATTECÜL^ 
la  Rofe  fàuvage ,  la  Rofe  de  Chien. 

Sa  racine  eft  longue  ,  traçante  ,  dure' 
le  ligneufe. 

Les  tiges  s’élèvent  de  dix  pieds  &  plus  ;• 
armées  de  grandes  ^ines.^ 

Les  feuilles  fonfaflez  '^grandes  ,  oblon- 
gues  J  lifles ,  femblables  à  celles  du  Ro*' 
fier  domeffique.' 

Les  fleurs  font  toujours  fimples ,  odo¬ 
rantes  ,  blanches  tirant  un  peu  fur  la' 
couleur  de  chair.  Quand  ces  ffeiirs  font 
tombées  il  leur  fuccéde  des  fruits  ova-- 
fes,  gros  comme  des  glands  s  'd’ un  rouge 
couleur  de  corail  :  leur  écorce  eft  char¬ 
nue,.  d’un  goût  doux'  agréable  &  acide.- 
Ils  contiennent  nombre  de  graines  oblon- 
gues ,  blanches angul'eufes ,  dures ,  en¬ 
veloppées  dans  un  poil  ferme  qui  s  en 
fepaie  aifément.  Si  ce  poil  s’attache  au^ 
doigts  ou  à  quelque  autre  partie ,  il  pé- 
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ïJetre  la  peau  ,  &  y  caufe  des  déman^ 
geaifons  importunes,  ceft  ce  qui  fait 
donner  à  ces  fruits  le  nom  de  Gratte^ 
culs.  Cet  Ari^rifleau  fleurit  en  Eté ,  il  fô 
trouve  par -  tout  dans  les  haies  &  dans 
les  büifldns  où  il  croit  fans  culture. 

Il  naît  fouvent  au  tronc  &  aux  bran^^ 
ches  de  l’Eglantier,  une  groflèur  cou-» 
verte  de  longs  filets  velus ,  tous ,  pref- 
fés  l’un  contre  l’autre,  de  la  forme  d’une 
éponge  ,  gtoflè  quelquefois  comme  une 
pomme  d’Api.  Cette  éponge  n’eft  autre 
chofe  qu’une  tumeur  caufée  par.  la  pi- 
quure  d’un  Moucheron  ,  qui  par  l’eguil- 
Ion  qu’il  porte  à  fa  queue ,  pique  l’écor- 
ee  r  les  tiges  de  cet  Arbrifleau ,  &  par 
cette  ouverture  ,  dépofe  fès  ceufs  qui  , 

-  quand  on  ouvre  cette  éponge  ,  paroif- 
lent  fous  la  forme  de  vers  nichés  dans 
leurs  cellules  ,  &  deviennent  enfuite  au¬ 
tant  de  Moucherons.  On  lui  a  donné  le 
nom  d’éponge  d’Eglantier  dti  de  Bede~ 
guar. 

Vertus  &  XJ f âges. 

Les  fleurs  de  l’Eglantier  font  purgati-f 
ves  ;  la  conferve  de  Cynorrhodon  que  l’oiï 
prépare  avec  fes  fruits ,  eft  fort  recom- 
màndée  dans  les  cours  de  ventre,  les  foi- 
blelTes  d’eftomac.Sc  dans  les  indigeftions  : 
®a  la  donne  depüis  deux  gros  jufqu’à 
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demI-once<  Un  Médecin  fameux  qui  i 
compofé  un  Ouvrage  entier  fur  l’Eglam 
tier ,  aflure.  avoir  guéri  deux  Hydropi- 
quës  défefpérés  par  un  long  ufage  d  une 
tifanne  faite  avec  les  fruits  entiers  de 
Cynorrhodon  ,  ce  qui  eft  confirmé  par 
beaucoup  d’autres  obfervations.  Les  fe- 
mences  féparées  de  la  chair  du  fruit  font 
apéritives  ;  elles  conviennent  dans  la 
gravelle  à  la  dolè  d’un  gros  en  poudra 
dans  un  verre  de  viri  blanc ,  ou  en  émuL 
fion  à  la  dofe  de  deux  gros  fur  une 
cbopine  d’eau.  On  fait  auffi  ufage  de 
l’éponge  de  cet  Arbrifleau,-  on-  lui  at* 
tribue  les  memes  vertus  qu’au  fruit  ;  on 
la  donne  en  poudre  ou  en  infufion  de¬ 
puis  deux  gros  ^ufqu’à  demi-once.  Ex¬ 
térieurement  on  l’emploie  en  gargarifnie 
pour  les  ulcères  de  la  bouche  &  du  gofier. 

ELLEBORE  NÔIR  ,  Pied  de  Griffon^ 
Vivace. 

Sa  racine  eft  fibreufe ,  fhince ,  nob 
fâtre. 

La  tige  à  un  pied  &  plus  de  hauteur  ,• 
dont  le  fommet  fe  partage  en  plufieurs 
petits  rameaux. 

Les  feuilles  font  divifées  jufqu’à  leur 
queue  ,  le  plus  Ibuvent  en  neuf  portions, 
en  maniéré  de  digitation  ,  formant  com- 
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me  autant  de  petites  feuilles  roides,  lifles,. 
d'un  vert  fonce'  ,  &  dentelées,  fur-toüé 
depuis  le  milieu  jufqu’à  l'extrémité. 

Les  fleur?  pendent  à  l’extrémité  des 
rameaux,^elles  font  petites ,  d’un?  couleur 
de  vert-pâl^;  il  leur  fuccéde  un  fruit  com- 
pofé  de  cinq  ou  fix  gouflès  contenant 
des  graines  oblongues ,  ^lifantes  ,  noirâ¬ 
tres,  Toute  la  plante  à  une  odeur  déf- 
agréable  :  elle  fleurit  au  Printemps  ,  on 
nous  1  apporte  des  Montagnes  d'Auver¬ 
gne  i  mais  on  la  cultive  dans  les  îar^ 
dins.  Sa  racine  efl;  d’ufage, 

Fértus  â  Ufages, 


LEilebore  noir  purgé  par  bas  toutes 
les  humeurs  mais  en  caufant  le  plus 
louvenr  de  la  fatiglie  &  des  douleurs; 
c  eft  pourquoi  on  ne  le  doit  donner  qu’à 
des  perfonnes  très-robuftes.  Aujourd’hui 
que  l’on  a  des  purgatifs  bien  plus  doux, 
on  le  donne  rarement  en  fubftance,  & 
leulement  depuis  douze  grains  jufqu’à 
un  demi-gros ,  &  en  décoâion  depus 
un  demi-gros  jufqu’à  deux.  Cette  purga¬ 
tion  eft  utile  aux  fous,  aux  maniaques 
aux  mélancoliques ,  à  ceux  qui  tombent 
du  haut-mal ,  çoptre  lafiévre  quarte,  enfin 
a  tous  ceux  qui  font  incommodés  de 
wle  noire  &  d’humeurs  mélancoIi(^ues, 
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Extérieurement  l’application  de  la  ra¬ 
cine  pilée  defléçhe  les  dartres  &  la 
gratelle. 

ELLEBORE  BLANC,  Vivace. 

Sa  racine  eft  groflè  du  pouce  ,&  plus , 
oblongue  ,,  fibpufè  ,  brune  en  dehors , 
blanche  en  dedans ,  d’un  goût  .âcre .  un 
peu  amer  &  défagréable.  _ 

La  tige  a  trois  pieds  .de  haut  j  droite 
&  ferme  ,  de  laquelle  nailfent  des  feuil¬ 
les  placées  alternativement  de  la  largeur 
&  longueur  de  plus  d’un  demi  pied ,  tou¬ 
tes  ftriées ,  &  comme  pliflees ,  un  peu 
velues ,  d’un  vert  clair ,  &  entourant  la 
tige  par  leur  baie  qui  eft  en  manière  de 
tpiau  :  depuis  environ  le  milieu  de  la  tige 
iufqu’à  fon extrémité,  font  des  grapes  de 
fleurs  d’un  vest  blanchâtre  ;  il  leur  fuc- 
cède,  un  fruit  à  trois  gaines  applaties  , 
contenait  des  graines  oblongues ,  blan¬ 
châtres,  bordées  d’un  feuillet  membra¬ 
neux  ,  &  ïemblables  à  des  grains  de  bled, 
(Cette  plante  fleurit  en  Eté ,  on  la  trouve 
fur  toutes  les  Montagnes  de  France ,  pan 
ticuliérement  fur  lesAlpes  &  les  Pyrénées. 

Vertus  &  Ufagei. 

La  racine  d’Ellélj.ore  -  blanc  eft  un 


EPITHIM  ou  cuscute,  i  ip 

<J>uiflànt  vomitif  ;  mais  comme  elle  agit 
avec  tro-p  de  violence,  on  ne  l’emploie 
plus’  intérieurement  ;  on  fe  fert  de  la 
:poudre  de  cette  racine  comme  d’un 
puiflant  fternutatoire  dans  Tapoplexie  & 
les  autres  maladies  foporeufes. 

Voyez  le  Manuel  Z2Z  ,  Edit.  V. 

EPITHIM  ou  ^CUTE , 

Cette  plante  eft  parafite  ,  c’eft-à-dire 
.quelle  vit  au  dépens  dés  plantes  fur  lef- 
quelles  elle  s"’ attache  :  quand  elle  occupe 
le  Thim  ,  on  l’appelle  Epithim, 

Ses  racines  font  chevelues  ;  mais  quand 
les  tiges  en  s’allongant  fe  font  appliquées 
au  moyen  de  petits  fucçoirs  ou  radicules 
aux  plantes  qu  elles  rencontrent ,  elles  fe 
nourrilTent  de  leur  feve  ;  pc  reproduifant 
jde  nouvelles  tiges ,  leurs  racines  meu- 
xent elles  n’en  ont  plus  befoin. 

Les  tiges  ne  font  que  des  filamens 
fins ,  comme  des  cheveux  ,  ronds ,  rou¬ 
geâtres,  d’un  goût  âcre  un  peu  aftringent, 
he  poulïànt  jamdg^de  feuilles ,  mais  feu¬ 
lement  des  paquets  de  fleurs  de  diftance 
en  difbance ,  de  couleur  blanche  incar¬ 
nate  ;  il  leur  fuccéde  un  fruit  arrondi  à 
trois  ou  quatre  angles ,  renfermant  des 
graines  brunes  très -menues;  elle  vient 
dans  nos  pays  fur  différentes  plantes. 
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Celle  qui  s’attache  au  Thim  eft  la  plus 
eftimée  ;  mais  comme  fa  vertu  eft  foi- 
ble ,  on  préféré  celle  qu’on  nous  apporte 
de  Candie  ou  de  Venife.  Elle  fleurit  en 
Eté  ,■  elle  eft  toute  d’ufage. 

Vertus  &.  Ufages. 

On  regarde  îa  C®ute  comme  apérl- 
tive ,  &  propre  pour  les  maladies  mé-r 
lancoliques ,  hypocondriaques  &  fcor- 
butiques.  On  la  prefcrit  depuis  une  pin^ 
cée  jufqu’à  deux  en  infufîon  dans  une 
chopine  d’eau  bouillante  ;  elle  entre  dans 
beaucoup  de  compofitions  pharmaceu¬ 
tiques, 

EPURGE,  CKTAY\]ÇE,,AnmeUe. 

Sn  racine  eft  fimple ,  garnie  de  quel¬ 
ques  fibres  déliées. 

La  tige  s’élève  jufqu’à  quatre  pieds , 
groflè  comme  le  pouce ,  ronde ,  rpugeâ'- 
tre  ,  revêtue  de  beaucoup  de  feuilles 
d’un  vert  bleuâtre ,  Apiblables  à  celles 
du  Saule. 

Les  fleurs  font  jaunes  ;  il  leur  fucçéde 
un  fruit  relevé  de  trois  coins  on  loges , 
qui  contiennent  chacune  une  femence 
grofle  comme  un  grain  de  poivre  pref- 
que  ronde,  remplie  d’üne  moële  blanche. 

Toute 
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Toutela  plante  jette  un  fuc  Iaireux,abon- 
dant,  de  même  que  les  autres  Tithimales  : 
elle  croit  en  tout  pays,  fort  fréquemment 
dans  les  Jardins  où  elle  fe  multiplie  tous 
les  ans  de  graines ,  jufqu’à  en  devenir 
incommode  ;  elle  fleurit  en  Eté ,  paflè 
l’Hiver,  &  périt  lorfque  fa  graine  eft 
venue  à  maturité.  Les  Mendians  fe  fer¬ 
vent  ordinairement  de  fon  lait  pour  fè 
déjSgurer  la  peau  ;  &  par  ce  moyen  émou¬ 
voir  la  compaflîon  des  paflàns.  Si  les 
poiflbns  mangent  de  fes  feuilles  ou  de 
fes  fruits  jettés  dans  un  étang,  ils  vien¬ 
nent  à  la  furface  de  l’eau  couchés  fur  le 
côté  comme  s’ils  étoient  morts ,  enforte 
qu’oh  peut  les  prendre  à  la  main  ;  mais 
on  les  fkit  bientôt  revenir  en  les  chan¬ 
geant  d’eàu, 

Venus  &  Ufages. 

L’Epurge  eft  un  violent  purgatif  hy- 
dragogue;  mais  il  purge  fi  violemment 
qu’il  eft  dangereux  d’en  faire  ufage  à 
l’intérieur  :  car  il  caufe  des  inflammations 
de  gofier ,  des  coliques  violentes ,  &  ul¬ 
cère  quelquefois  les  inteftins.  II  n’y  a 
que  les  gens  de  la  Campagne  dont  la 
nature  eft  robufte ,  qui  fe  purgent  quel¬ 
quefois  avec  la  femence  d-’Epurge,  dont 
ils  avalent  dix  à  quinze  grains ,  ce  qui 
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leur  fait  vuider  une  grande  quantité  de 
férolîtés  ;  mais  il  faut  fe  garder  de  don¬ 
ner  ce  purgatif  aux  femmes  groflès  & 
aux  perfonnes  dont  la  complexion  eft 
tendre  &  délicate.  Les  Charlatans  dont 
la  manie  eft  de  faire  les  entendus  en 
Médecine ,  tuent  tous  les  jours  nombre 
ide  malades  par  ces  fortes  de  purgatifs 
violens,  donnés  indiftindement  &  fans 
préparation.  Le  mieux  eft  donc  de  ne 
s  en  pas  fervir ,  d’autant  plus  que  nous 
avons  la  poudre  de  jalap  qui  remplit  les 
piêmes  indications  ,  8f  que  la  nature  a 
tellement  modifiée  dans  fes  principes  , 
quelle  purge  abondamment  &  fans  ir? 
ritation.  ,  r  i  • 

.  On  emploie  extérieurement  le  fuc  lai-^ 
teux  d’Epurge  pour  confumerles  verrues, 
^  pour  diffiper  les  dartres  ;  on  peut  s’en 
fervir  aulfi  en  guife  de  dépilatoire,  fi  o^ 
en  humede  les  parties  dont  on  veut  en¬ 
lever  les  poils. 

ESTRAGON,  P^lvace, 

Sa  racine  eft  compofée  de  grolTes  fi¬ 
bres,  d’un  brun  pâle. 

La  tige  s’élève  jufqu’à  trois  ou  qua?' 
tre  pieds, 

Les  feuilles  font  d’un  vert  foncé ,  fem-> 
blables  à  celles  de  fHyfope ,  luifantes  » 
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d’un  goût  piquant,  aromatique,  ap-réa- 
ble. 

Les  fleurs  font  très-petites  ,  rangées 
à  l’extrémité  des  rameaux  ;  il  leur  fuc- 
céde  une  petite  graine  fans  aigrette.  Sa 
racine  eft  vivace  ,  elle  poulTe  tous  les 
ans  de  nouvelles  branches.  Cette  plante 
fleurit  en  Eté  &  fe  cultive  dans  les  Jar¬ 
dins. 

Vertus  &  Ufages. 

L’Eftragon  eft  incilif,  apéritif  8c  dl- 
geftif,  il  donne  de  l’appétit,  diffipe  les 
vents  &  leve  les  obftrudions  ;  on  en  fait 
ufage  fréquemment  dans  les  falades  pour 
corriger  &.tempérer  la  crudité  des  autres, 
plantes  avec  lelquelles  on  le, mêle;  or. 
le  donne  aufîî  en  infufion  comme  le  thé, 
une  bonne  pincée  dans  un  feptier  d’eau 
avec  un  peu  de  fucre  :  il  convient  de 
cette  maniéré  dans  les  indigeftions  ,  la 
foiblelfe  d’eftomac  &  les  envies  de  vo-; 
mir. 

E  S  U  L  E  (  petite  )  j  Vivace, 

Sa  racine  eft  grolTe  du  doigt ,  ligneu- 
fe,'fibreufe,  rempante,  d’un  goût  âcré 
&  piquant. 

Ses  tiges  font  hautes  d’un  pied  à  un 
pied  &  demi ,  branchues  à  leur  fommet. 

Ses  feuilles  naiffênt  en  très-grand  nom-  ' 
Fij 
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V>re  fur  les  tiges ,  femblables  à  celles  de 
Ja  Linaire, 

Les  fleurs  naiflent  au  fommet  des  ra- 
sneaux ,  de  couleur  verdâtre  5  fl  leur  fuc» 
cède  un  fruit  à  trois  angles  ,  à  trois  ca^. 
pfules,  contenant  trois  graines  arrondies, 

Toute  cette  plante eft  remplie  de  lait: 
elle  vient  le  long  des  chemins  &  dans  les 
forets  ;  elle  fleurit  en  Eté.  Sa  racine  eft 

ESULE  (  grande  )  ^  Vivace. 

Sa  racine  eft  grofle  du  pouce,  longuç 
d’un  pied ,  un  peu  fibreufe  &  d’une  fa^ 
;Veur  âcre.  . 

La  tige  s’élève  un  peu  plus  que  la  pré¬ 
cédente  .  branchue  ,  portant  des  feuilles 
femblables  à  celles  de  la  Linaire  com- 
mune.  ,  ^ 

Les  fleurs  &  les  fruits  font  preils  » 
ceux  de  la  petite-Efule -,  elle  eft  égale¬ 
ment  laiteufe  ;  elle  fleurit  en  Eté ,  &  fe 
trpuye  dans  tes  champs. 

Vertus  &  Ufages. 

Ces  deux  plantes  ont  les  mêmes  ver¬ 
tus  ,  elles  font  purgatives ,  fur-tout  leur 
fuc  laiteux  ,  dont  on  fait  peu  d’ufàge, 
à  caufe  de  fa  caufticité. 

La  racine  de  la  petitô  Efulq  ,  &  prin- 


ÉâÜtE. 

eîpalement  fon  écorce  purge  fortemenc 
la  pituite  par  les  Telles  ;  mais  comme 
elle  trouble  Teftomac  &  peut  caufer  de^ 
inflammations  internes,  les  Médecins  pru- 
dens  ont  coutunie  de  sert  abftenir ,  ou 
du-moirts  ils  ne  la  donnent  qu’après  l’a- 
'^oir  adoucie  &  tempérée  de  quelque 
façon.  , 

Voici  la  maniéré  dont  on  peut  corri¬ 
ger  l’écorce  de  la  racine  d’Efule.  On 
macéré  cetté  écorce  fraîche  pendant 
vingt  quatre  heures  dans  de  fort  vinai¬ 
gre  ou  dans  du  verjus  i  ou  dans  du  fuc 
de  Coings  Ou  de  Limon  ;  enfuite  on  la 
féche,  Étant  ainfi  préparée,  on  peut  la 
donner  en  poudre  depuis  un  fcrupule 
jufqu'à  un  gros,  ou  en  infufion  depuis 
un  gros  jufqu’à  deux.  Elle  évacue  une 
grande  quantité  de  férofités  j  &  eft  très- 
Utile  aux  Hydropiques ,  aux  Cachétiques, 
dans  la  flevre  carte,  dans  toutes  les  fièvres, 
intermittentes ,  lorfque  les  autres  reme- 
des  tempérés  n’ont  pas, réuflî;  il  ne  faut 
pas  la  donner  feule  ,  mais  mêlée  avec 
d’autres  remedes,  foit  ftoraachiques ,  foit 
ihucilagineux  pour  en  modérer  la  vio¬ 
lence. 

EUPHRAISE ,  Jnnue/le. 

Sa  racine  eft  fimple ,  menue ,  blanche, 
&  garnie  de  quelques  fibres. 


eu  PH  R  ai  se. 

L'a  tige  s’élève  de  fept  à  huit  pou¬ 
ces  ,  velue  1  de  couleur  noirâtre. 

Les  feuilles  font  arrondies  ,  luifantes ,, 
veinées  &  découpées  en  forme  de  crête 
de  coq,  d’un  vert  foncé,  fans  queues  , 
d’une  faveur  vifqueufe  un  peu  amere. 

Les  fleurs  font  blanchâtres ,  marquées 
de  lignes  pourpre  &  jaunejil  leur  fuccéde 
un  fruit  ou  une  capfule  allongée  , brune, 
partagée  en  deux  loges  qui  contiennent 
de  petites  graines  longues ,  de  couleur 
grife. 

Cette  plante  efl:- commune  ,  elle  vient 
fur  les  montagnes,  dans  les  prés,  dans 
les  forêts  :  elle  fleurit  en  Eté  ;  elle  efl: 
d’ufage  étant  fleurie. 

Vertus  &  Ufages, 

L’Euphraife  eft  céphalique  &  ophtal¬ 
mique  ;  elle  divife  les  humeurs  épailTes 
du  cerveau,  &  les  rend  plus  propres  à 
la  circulation.  On  la  recommande  fur- 
tout  pour  fortifier  la  vue ,  &  on  la  donne 
en  poudre ,  depuis  un  gros  jufqu’à  deux, 
foit  feule ,  foit  dans  du  vin.  On  peut  la 
prendre  plufieurs  mois  de  fuite  fans  in¬ 
convénient,  pourvu  que  là  fluxion  vienne 
d’une  pituite  froide  qui  fe  jette  fur  les 
yeux;  car  les  tempéramens  fecs ,  bilieux 
&  échauffés  ne  s’en  trouveroient  pas 
bien. 
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Extérieurement  cette  plante  fraîche 
pilée  &  appliquée  fur  les  yeux,  eft  fort 
utile  dans  leur  inflammation. 

Voyez  le  Manuel,  pag.  361 ,  Edit.  V. 

FENOUIL,  Vivace, 

Sa  racine  eft  droite  en  terre  ,•  grofïe 
du  doigt ,  d’un  goût  aromatique  doux. 

La  tige  s’élève  à  quatre  ou  cinq  pieds, 
moëlleufe ,  droite  ,  verte  &  liffe. 

Les  feuilles  font  amples  d’un  vert 
foncé,d’une  odeur  &  d’un  goût  agréables, 
ayant  leurs  extrémités  comme  des  che¬ 
veux  :  ces  feuilles  font  portées  fur  des 
queues  qui  embrafïent  en  maniéré  de 
gaine  la  tit^e^  &  les  branches. 

-  Les  fleurs  font  en  parafol  ,  jaunes  ï 
il  leur  fuccéde  un  fruit  compofé  de  deux 
graines ,  accolées ,  oblongues  ,  canelées , 
jaunâtres  ,  d’an  goût  âcre  un  peu  fort  : 
ce  goût  devient  doux  par  la  culture  ; 
alors  on  nomme  la  plante  Fenouil  dou’x. 
Elle  fleurit  en  Eté  ,  on  la  cultive  dans 
les  Jardins  de  Botanique  :  fes  racines  > 
feuilles  &  graines  font  d’ufage. 

Vertus  &■  Ùfages. 

Cette  plante  eft  apéritive  ,  fudorifi- 
que ,  ftomachique ,  pedorale  &  fébrifu- 
F  iv 
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ge.  La  décodion  des^racines  &  graines 
paflè  pour  fpécifique  dans  la  rougeole  & 
dans  la  petite  vérole.  Cette  racine  eft 
une  des  cinq  grandes  racines  apéritives  j 
la  graine  eft  une  des  quatre  grandes  fe- 
mences  chaudes.  Toutes  les  parties  du 
Fenouil,  fur- tout  les  graines,  fortifient 
reftomac  &  aident  à  la  digeftion,  en  dif- 
iblvant  les  glaires  qui  fouvent  le  tapif- 
fent.  Intérieurement  la  graine  npere  de 
la  même  maniéré  dans  les  inteftms ,  ce 
<jui  rend  fon  ufage  excellent  dans  les  co¬ 
liques  ,  où  elle  feit  fortir  des  vents  par 
haut  &  par  bas..  On  la  prend  en  pou¬ 
dre  avec  du  fucre  dans  du  vin  ,  depuis 
un  demi-gros  jufqu’à  un  gros  ;  ou  on 
la  mange  confite  avec  le  lucre ,  ce  qui 
fe  doit  entendre  de  la  graine  féche  3 
car  la  verre  n  a  pas  la  même  vertu.  La 
décoftion  des  feuilles  dans  l’eau  augmen¬ 
te  le  lait  des  Nourrices. 

Extérieurement  les  feuilles  pilées  & 
appliquées  en  cataplafme  ,  fortifient  la 
vue  ;  on  tient  dans  les  Boutiques  une 
eau  diftilée  de  toute  la  plante  qui  eft  fort 
Jitile  dans  les  collyres. 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  361 ,  Edit.  V. 

FENUGREC,  Fivace, 

Sa  racine  eft  menue  &  blanche. 
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La  tige  s’élève  d’un  pied,  verte ,  creu- 
fe ,  partagée  en  branches  &  en  rameaux. 

Ses  feuilles  font  au  nombre  de  trois  fur 
une  même  queue ,  femblables  à  celles  du 
Treffle  des  prés,  mais  petites,  vertes  en 
delTus ,  cendrées  en  delTous. 

Les  fleurs  font  légumineufes ,  blanchâ¬ 
tres  ;  il  leur  fuccéde  de  longues  filiques 
remplies  de  graines  jaunâtres ,  fillonnées 
d’une  odeur  un  peu  forte.  Elle  fleurit  en 
Eté  j  ori  la  cultive  dans  les  champs. 

Venus  &  Ufages.- 

Ôn  emploie  peu  cette  pknte  tirtérietr- 
rement  ,  quoique  quelques-uns'  recom¬ 
mandent  la  décoéèion  de  la  farine  de  fes 
graines  dans  la  phtifie  &  danis  la- toux  in¬ 
vétérée.;.  mais  extérieurement"  eetfe  fa¬ 
rine  efl  émolliente,  réfolutive  St  anodine; 
elle  elt  tellement  en  ufagé  qu’on  l'a  pref^ 
erit  dans  prèlque  toutes-  les  fomentations 
&  les  cat^lalmes  émolliens  &  difcuffifs  ; 
on  s’en  lert  encore  dans  les  lavemena 
carminatifs  &  anodins ,.  pour  dilîîper  les 
vents,  réprimer  l’acrimonie  des  humeurs,, 
êc  enduire  d’un  doux-  mucilage  les  intel^ 
tins  qui  ont  fouflert  quelque  déchirure^ 
comme  dans  la  difienterie.  Son  mucir- 
lage  eft  encore  fort  bon  pour  diffiper  la 
jneurtrilTure  des  Veux. 

'  E-.V 
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FEVE,  Annuelle.. 
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Sa  racine  efl:  en  partie  droite  en  terre,, 
&  en  partie  rempante,,  garnie  de  tuber¬ 
cules  &  de  fibres, 

La  tige  eft  droite ,  quarree  „  creufe  , 
s’élevant  de  deux  ou  trois  pieds. 

Les  feuilles  font  arrondies  ,  un  peu 
épailTes  ,  bleuâtres  &  lilTes, 

Les  fleurs  font  légumineufes  ;  la  feuille 
fupérieure  eft  blanche  ,  panachée  de 
veines  purpurines,  &  pourprée  à  fa  ba- 
fe  ;  les  feuilles  latérales  font  noires  au 
milieu.  &  blanches  aux  bords  ;  la  feuille- 
inférieure  eft  verdâtre  :  il  leur,  fuccéde 
une  gouflè  longue  ,  chariiue  ,  velue ,.  qui- 
contient  quatre  ou  cinq  graines  qu’on. 
tiomfiie  grojfes  Feves ,  en  formejj^e  rein ,, 
blanches, .ou  jaunes, ou  noires.  Elle  fleu¬ 
rit  en  Eté  ;  on  cultive  cette  plante  d*îs 
les  champs  &  dans  les  potagers  pour  s’ea 
ièrvir  en  aliment, 

V ertüs  &  Ufagesi. 

Prefque  tous  les  Médecins  convien?* 
c«ent  que  les  Feves  de  quelque  maniéré 
qu’on  les  prépare ,  font  difficiles  à  digé«- 
rer  ;  qu’elles  caufent  des  vents  &  des 
obftruélions  dans  les  vifceres  ,  6c  que 
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fur  -  tout  celles  qui  font  vertes,  par  les 
vents  quelles'  engendrent,  qaufent  la 
diftenfion  du  ventre  ,  des  coliques ,  ap  - 
pe'fantiffent  la  tête  &  troublent  refprit  ; 
e  eft  pourquoi  les  perfonnes  délicates 
doivent -les  éviter.,  aüflî-bién^que  ceut 
qui  font  fujets  à  la  gravelle,  à  la  colir. 
que ,  au  mal  de  tête  &  à  la  conftipation  ; 
ceux  qui  mènent  une  vie  oifive ,  qui  font 
appliqués  à  l’étude  ,  &  dont  l’eftomac  & 
la  vue  font  foibles  ,  doivent  auffi.  s’eâ 
abftenir.  On  corrige  beaucoup  à  la  vé¬ 
rité  leur  qualité  venteufe  ,  par  l’Oignon  , 
le  Porreau , -le  Perfil,  la  Sarietté ,  le  Poi¬ 
vre  &  les  autres  Aromates  ;  mais  on  nè 
la  détruit  pas  entièrement 

Extérieurement  la  farine  de  Feves 
pelées  eft  fort  utile  pour  réfoudre  ou 
pour  faire  fuppurer  les  contufions-  &  les 
inflamniations  des  parties  glanduleufes , 
on  la  met  au  nombre  des  quatre  Farines 
réfolutives,  qui  font  la  farine  d’Orge, 
d’Oirobe  .  de  Lupin  &  de  Feves.  On 
l’applique  en  cataplafme  bouillie  dans 
l’eau  ou  dans  le  lait.  Tous  les  Médecins 
s’accordent  à  laregarder  comme  un  excel¬ 
lent  réfolutif  &  difcuffif. 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  337 ,  Edit.  V4- 
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C’eft  un  arbre  de,  grandeur  méiincre, 
'dont  les  feuilles  font  grandes  ,  découpées 
profondément  ,  &  les  fruits  d’un  vert 
pâle. 

Il  n’a  point  de  fleurs  apparentes  ï 
les  fruits  paroiflènt  feüls  ;  mais  ces  fruits 
^u’on  nomme  Figues  »  ne  font  effedi:- 
vement  qu’un  calice  rempli  d’une  pulpe  ^ 
qui  étant  mûre  ,  eft  douce  &  fucrée  :: 
laquelle,  contient  fous  la  forme  de  pé¬ 
pins  les  fleurs  &  leurs  graines.  Cet  ar¬ 
bre  vient  aux  pays  chauds  &  en:  belle 
expéfition;  on  fe  fert  des  fruits.- 

V ".nus  &  UfageSi 

^  Les  Figues  font  pedorales  &  adbu- 
ciflantes.  On  les  emploie  féches  dans  les 
tifannes  pedorales,.  à  la  quantité  de  trois- 
OU-  quatre  par  chaque-  pinte  d’eau  qu’on 
fairbouillir  légèrement:  on  s’en  ferteni- 
j.ore en  gargarifrrie  bouillies  dans  le  lait,- 
^ans  l’inflammation  des  âmigdales de  la 
juette  &  dé  l’intérieur  dû  gofier.  Elles 
adouciflènt  très- bien  la  toux  &  les  rhu¬ 
mes  opiniâtres.  Les  fommités  d’Hyfopé 
jettées  dans  la  décodion  de  Figues  toute 
bouillanre ,  &  infulees  enfuite ,,  font  une 
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boIEon  excellente  p®nr  l’afthme.  Tout 
le  monde  fçait  que  les  Figues  fraîches 
font  très-agréables  au  goût  ï  on  les  mange 
aufîî  féches ,  &  on  en  fait  un  firop-  pro¬ 
pre  pour  les  maladies  du  poumon. 

Les  Figues  appliquées  extérieurement 
font  émollientes  &  réfolutives  ;  étant  rô¬ 
ties  &  raifes  en  poudre,  &  incorpofées-- 
enfuite  avec  un  peu  de  miel ,  elles  font 
un  onguent  excellent  contre  les  engelu¬ 
res,  Si  on  les  applique  fur  les  hémorroï¬ 
des  ,  elles  en  ‘  appaifent  la  douleur  &c 
l’inflammation , 

Voyez. le  Manuel,  pag.  365,  ,  Edit.  V, 
FILIFENDULE, 

Sa  racine  eft  charnue  garnie  de  fi¬ 
bres  menues ,  terminées  par  des  tubercu¬ 
les  allongés  de  la  figure  d’une  Olive  :• 
elle  eft  noirâtre  en  dehors  ,  blanche  en 
dedans,  d’un  goût  mêlé  d’âcre  &  de  doux,, 
avec  un  peü  d’amertume. 

La  tige  s'élève  d’un  pied  &  plus ,  ca- 
nelée,  branchue ,  garnie  d’un  petit  nom'- 
bre  de' feuilles. 

Les  feuilles  font  engyand  nombre  près 
de  la  racine,  étroites,  découpées  profon¬ 
dément,  dj’un  vert  foncé. 

Ses  fleurs  font  difpofées  en  parafol  , 
blanches  en  dedans ,  rougeâtres  en  de- 
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Rors  ,•  peu  odorantes  ;  il  leur  fuccéde" 
un  fruit  rond  formé  par  nombre  de 
graines  obiongues,&  rudes.  Cette  plante- 
fleurit  en- Eté,  ’&  vient  communément 
dans  les  bois.  Ses  racines  ôs  fes  feuik 
les  font  d’ufage. 

Vertus  &  Ufa^es. 

La  Filipendule  efï  incifive ,  diurétique'  - 
&  aftringente  :  on  fait  fécher  &  réduire 
en  poudre  fa  racine  &  fes  tubercules 
qu’on  donne  à  la  dofe  d’un  gros  dans 
un  verre  de  vin-  blanc  ou  d’infufion  de 
pariétaire  pour  la  gravelle;  on  l’emploie 
à  la  même  dofé,  infufée  dans  le  vin  rou¬ 
ge  pouf  les  fleurs  blanches  ;  &  plufieurs 
Médecins  la  regardent  comme  très-utile- 
contre  cette  maladie. 

Voyez  le  Manuel  ,  pag.  278  ,  Edit.  V.- 
FOU  GERE  -  MALE ,  Vivace. 

Sa  racine  ^efl:  épaiflè  branchue  ,  fi-- 
breufe,  noirâtre  en  dehors  ,  pâle  en  de¬ 
dans  ,  lans  odeur  ,  d’un  goût  d’abord 
douçâtre,  puis  un-  peu  amer ,  aftringent. 

Elle  n’a  point  de  tige  ;  mais  elle  jette 
au  Printemps  dès  poulies  recourbées'',- 
d’abord  couvertes  d’un  duvet  blanc , 
lefquelles  fe-  ehamgent  dans  la  fuite  eH' 
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autant  de  feuilles  larges hautes  de  trois 
pieds ,  caflantes ,  d’un  vert  gai ,  qui  font 
eompofées  de  plufieurs  autres  petites  feuil¬ 
les  placées  alternativement  fur  une  côte- 
garnie  d’un,  duvet  brun..  Chaque  petite 
feuille  eft  découpée  en  plufieurs  lobes  ou 
crêtes  ,.  larges  à  leur  bafe  obtufes  &c 
dentelées  tout  autour.  Il  régné  une  li-  . 
gne  noire  dans  le  milieu  des  feuilles»  & 
chaque  lobe  eft  marqué  en  defius  de  peti¬ 
tes  veines ,  Sr  en  deffous  de  deux  rangs 
de  petits  points  de  couleur  de  rouille  de* 
fer.  Ces  petits  points  font  les  fruits  de 
cette  plante  ;  ils  font  compofés  d’un  tas 
de  coques  ou  veffies  prefque  ovales ,  très- 
petites  ,  entourées  d’un  cordoti  à  grains 
de  chapelet ,,  par  lé  racourciflément  du¬ 
quel  chaque  coque  s’ouvre  en  travers 
comme  par  une  efpece  de  reflort  ,  & 
jette  beaucoup  de  femences  menues;Cette 
plante  paroît  n’avoir  point  de  fleurs  ,, 
ou  fi  elle  en  a»  on  ne  les  a  pas  encore 
découvertes  :  elle  vient  dans  les  bois  Se 
aux  lieux  arides  &  incultes- 

FOUGERE  -  FEMELLE ,,  Fivace-. 

Sa  racine  eft  quelquefois  de  la  grolïèur 
du  doigt ,  rempante,  gluante,  noirâtre 
..en  dehors,  blanchâtre  en  dedans,  d’une 
o.deur  forte  ,  d’un  goût  amer- 


1^6  FOUGERE  -  FEMELLE. 

La  tige  qui  porte  les  feuilles ,  s’élev© 
jufqu’à  quatre  car  eiuq  pieds. 

Ses  feuilles  font  découpées  en  allés,. 
&  ces  ailes  font  partagées  en  petites  feuiL 
les ,  étroites ,  oblongues ,  pointues ,  ver-, 
les  en  defliis ,  blanches  en  deflbus. 

Elle  n  a  point  de  fleurs  apparentes. 
Les  véficules  des  graines  font  h  Fenvers 
des  feuilles ,  &  y  viennent  fur  leurs  bords, 
lefquels  fe  replient  par  delTus  comme  pour 
les  cacher.  Elle  vient  aux  mêmes  lieux 
que  la  précédente,- 

Vertus  6  Üfages  des  deux  Fougères^ 

Les  faciheS  de  ces  deux  Fougères  ont 
les  mêmes  Vertus  ;  on  en  fait  ufage  en 
Médecine',  &  for  -  tout  de-  celles  de  la 
Fougere-Le'meUe.  On  les  regarde  comme 
Vermifuges ,  apéritives  &  propres  pour  - 
les  maladies  hypocondriaques ,  &  pouf 
diffipefles  tumeurs  de  là  rate*  &  du  pan-* 
créas  :  ta  racine  fe  donne  à  la  quantité 
d’une  demi-once  dans  les  décoéhons  & 
bouillons  apéritifs.  Un  Médecin  célébré' 
recommande  fort  la  décoftion-  de'  cette< 
racine  avec  la  Cufcute,.  faite  dans  du  vin», 
comme  un  firop  éprouvé  pour  les  ma¬ 
ladies  de  la  rate;  Cette  racine- réduite  en 
poudre ,  donné  au  poids  d’un deux  ou 
trois  gros  dans  de-l’eau  mieIlée,.fait-aiour 
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rîr  Içs  vers.  La  Fougere  paflè  pour  être 
contraire  aux  femmes  groffès ,  &  capa¬ 
ble  de  procurer  Tavortement. 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  7J ,  Edit.  V. 

fraisier,  Fivace. 

Sa  racine  eft  roufsâtre  ,  _fibrée  &  che* 
velue  ,  d’une  faveur  aftringente.  Cette 
plante  n’a  point  de  uges;  mais  elle  poulïe 
des  trainafïes  qui  prennent  racine  de  dil- 
tance  en  diftance ,  &  par  lefciueUes  elle 
fe  multiplie. 

Ses  fleurs  font  au  nombre  de  trois  fur 
une  queue;  elles  font  velues,  vertes  et» 
deflus ,  &  blancbâtrss  en  deflbus.  ^ 

Les  fleurs  s  elsvent  de  quatre  à  cinq 
pouces  fur  leurs  pedicr.les  ;  elles  font 
blanches  ;  Ü  leur  fuccéde  un  fruit  rond , 
charnu ,  fucculent ,  rouge  qu  blanc  ,_d’un 
goût  vineux ,  acide,  agréable  garni  ex¬ 
térieurement  d’un  grand  nombre  de  pe¬ 
tites  graines.  Cette  plante  vient  naturel¬ 
lement  dans  les  bois  à  l’ombre  ;  on  la 
cultive  dans  les  Jardins,  ou  elle  profite 
davantage  ,  &  porte  des  fraifes  plus  groL 
fes  &  plus  douces  que  l’on  fert  fréquem¬ 
ment  fur  les  tables.  Ses  racines  &  fe$ 
feuilles  font  d’ufage  en  Médecine, 
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Venus  6/  Ufages. 

Les  fraifes  qui  font  les  fruits  de  la 
plante,  font  rafraîchiflàntes ,  diurétiques 
&  apéritives  :  mais  elles  donnefit  peu  de 
nourriture,  &  palTent  bien  vite  dans  le 
corps;  on  les  fert  principalement  au  def- 
fert  avec  du  fucre,  arrolees  d’eau  ou  de 
vin.Quelques  perfonnes  les  mangent  avec 
du  lait  ou  de  la  crème  ;  mais  elles  ne  font 
pas  fi  faines  ,  parce  que  leur  fel  acide 
fe  développant,  coagule  le  lait  dans  l’ef- 
tômac. 

Il  faut  choifir  les  fraifes  bien  mûres , 
en  ôter  toute  la  terre  &  les  ordures ,  & 
même  les  laver  dans  l’eau  s’il  eft  nécelTai- 
re.  On  dit  qu’eUes  conviennent  aux  bi¬ 
lieux  ;  mais  elles  fe  corrompent,  &  s’ai- 
grilTent  facilement  dans  les  eftomacs,  foi- 
bles  &  chargés  de  glaires,  &  elles  caufent 
des  crudités  qui  font  la  fource ,  ou  qui 
entretiennent  bien  des  malades.  Il  ne 
faut  pas  en  permettre  une  grande  quan¬ 
tité  aux  femmes  grolFes  car  outre  qu’elles 
excitent  bientôt  des  coliques,  il  eft  à 
craindre  qu’eftes  ne  faflent  foitir  le  fétus 
par  leur  vertu  diurétique. 

Les  racines  &  les  feuilles  de  Fraifier 
font  diurétiques  &  apéritives  ,  &  d’un 
fréquent  ufage  dans  les  obftruéÜons  des 


FRÊNE.  139 

vifcères  &  dqns  la  jaunifle.  On  les  emploie 
ordinairement  dans  les  décoéèions  &  les 
tifannes  diurétiques  &  apéritives .  &  fur- 
tout  les,  racines  que  l’on  a  coutume  de 
joindre  avec  celles  d’Ofeille  ,  ce  qui  fait 
une  décoéüon  rouge,  il  faut  obferver 
que  fi  on  boit. long-temps  &  en  quan¬ 
tité  de  la  déco'âion  de  ces  racines ,  el¬ 
les  donnent  la  couleur  rouge  aux  excré- 
mens  ;  de  forte  qu’on  croiroit  d’abord 
que  le  malade  eft  attaqué  d’un  flux  hé¬ 
patique  ;  mais  en  changeant  cette  boif- 
fon  la  couleur  des  déjeaions  devient 
diflerente.  Extérieurement  les  feuilles  de 
Fraifier  bouillies  dans  du  vin  rouge ,  & 
appliquées  en  cataplafme  fur  le  pubis ,  ar¬ 
rêtent  les  fleurs  blanches.  On  applique 
aufli  en  cataplafme  pendant  quelques 
nuits  des  fraifes  pilées  ,  fur  les  endroits 
des  mains  &  des  pieds  qui  ont  été  at¬ 
taqués  d’engelures  AHiver  précédent. 
Ce  cataplafme  les  prévient  &  en  garan¬ 
tit- 

FRENE. 

Cet  arbre  efl:  ordinairement  fort  élevé 
&  fort  gros. 

Sa  racine  trace  de  tous  côtés  à  fleur  de 
terre.  i  .  , 

Le  tronc  efl:  droit ,  l’écorce  unie ,  cen¬ 
drée  J  le  bois  dur  &  blanc. 


i4ô  ^RÊNÈ 

Les  feuilles  font  d’un  vert  gai ,  fém^ 
blables  à  celles  du  Laurier,  mais  plus 
niolles ,  d'un  gëût  un  peu  amer,  âcre,- 
&  piquant. 

Les  fleurs  viennent  avant  les  feuilles  ; 
elles  font  petites  ;  il  leur  fuccéde  un 
fruit  aplatti ,  long  d’un  demi-pouce,  qui 
contient  une  graine  rougeâtre ,  renfer¬ 
mant  une  amande  amere  ,  d’une  odeur 
agréable-  Il  fleurit  en  Eté ,  &  vient  dans 
les  forêts.  Son  écorce  >  ’fon  bois  &  fes 
feuilles  font  d’ufage# 

Venus  Ufagés'i 

On  attribue  aux  feuilles  de  Frêne  ûfté 
vertu  vulnéraire  ,  &  à  l’écorce  lâ  vertu 
diurétique  &  fébrifuge  j  on  regardé  le 
bois  comme  deflicatif  y  fudorifique  & 
aftringent.  Les  feuilles  s’emploient  en 
infuflon  à  la  maniéré  de  thé  ,  une  pincée 
fur  deux  tafles  d’eau  bouillante  ,  adoucie 
avec  un  peu  de  fucre  j  elles  font  propres 
contre  la  goutte  &  les  rhufflatifmes ,  en 
continuant  leur  ufage  pendant  du  tems. 

L’écorce  &  le  bois  du  Frêne  defîe- 
chent  &  atténuent  ;  &  on  dit  qu’ils  amol-» 
Uflent  d’une  maniéré  fpécifique  la  dureté 
de  la  rate.  C’eft  pourquoi  on  aflure  que 
lî  l’on  boit  affiduement  dans  un  vafe  de 
bois  de  Frêne ,  la  rate  diminue  fenCble-; 
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ment.  Quelques  -  uns  difent  que  cette 
e'corce  eft fébrifuge,  &  la  fubftitiient  au 
Quinquina  î  mais  c’eft  bien  mal  a  pro^. 
pos. 

Une  branche  de  Frêne  fraîche,  mife 
dans  le  feu  par  un  bout,  répand  une 
liqueur  par  l’autre  bout ,  qui  eft  fort  re- 
commandée  contre  la  furdité.  On  en  irn-r 
bibe  une  petite  tente  que  1  on  introduit 
dans  les  oreilles  ;  ce  qui  fe  continue  pen-r 
dant  quelque  temps. 

FROMENT ,  Bis  Annuelle. 

Sa  racine  eft  compofée  de  plufieurs  fi-  ^ 
bres  déliées. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges tuyaux  ou 
pailles  à  la  hauteur  de  quatre  à  cinq  pieds, 
creux  ,  garnis  de  quelques  feuilles  lon¬ 
gues  &  étroites  commç*  celles  du  Chien¬ 
dent  ,  lefquels  portent  en  leur  foramité 
des  épis  longs  ,  fans  barbe  ,  ou  naiflent 
des  fleurs  par  petits  paquets ,  auxquelles 
fucc^ent  des  graines  ovales  ,  fillone'es 
d’un  côté  ,  jaunes  en  dehors  ,  remplies 
d’un'e  pulpe  blanche.  Cette  plante  fleu¬ 
rit  en  Eté;  on  la  cultive  dans  les  Champs 
&  dans  prefque  tous  les  endroits  ha¬ 
bités. 
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FROMENT. 

P^ertus  &  Ufages. 


Outre  la  propriété  précieufe  de  fer- 
vir  de  premier  aliment ,  le  Bled  fournit 
à  la  Médecine  le  fon ,  le  levain ,  l’ami¬ 
don  &  la  mie  de  pain. 

Tout  le  monde  fait  que  la  décoéfion 
de  fon  dans  l’eau  commune  ,  fournit  un 
lavement  adoucilTant  &  légèrement  dé- 
terfif.  On  fait  aullî  une  tifanne  pour  les 
rhumes  invétérés  ,  &  la  toux  opiniâtre 
avec  le  fon  le  plus  net.  Pour  cela  on  en 
fait  bouillir  une  .cuillerée  dans  une  pinte 
d’eau  que  l’on  fait  écumer  ;  on  retire  en- 
fuite  le  vaiflèàu  du  feu  ,  &  après  avoit 
laifîe  repofer  la  liqueur  ,  on  la  verfe  par 
inclination ,  &  on  y  fait  fondre  une  once 
de  fucre.  Il  faut  boire  cette  tifanne  un 
peu  chaude. 

L’Amidon  efl:  pedoral  ,  rafraîchilïànt 
&  incraflant  ;  il  arrête  le  crachement  de 
fang,  &  adoucit  l’âcreté  de  fa  férofité. 

Extérieurement  le  levain  entre  dans 
les  cataplafmes  maturatifs. 

La  mie  de  pain  détrempée  avec  le  lait, 
le  jaune  d’œuf  &  le  faffran  nous  fournit 
tous  les  jours  un  cataplafme  familier  pour 
réfoudre  les  tumeurs  doulôureufes ,  8c 
en  appaifer  l’inflammation. 

Voyez  le  Manuel,  pag.  118, 326.  Edit.  V,' 
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EUMETERRE  ou  FIEL  PE  TERRE , 
Annuelle. 

Sa  racine  eft  droite  en  terre  ,  blanche 
&  menue. 

Les  tiges  font  iilTes  ,  creufes  ,  d’un 
verdâtre  foncé. 

Les  feuilles  font  d’un  vert  de  mer ,  fi¬ 
nement  découpées. 

Les  fleurs  forment  une  efpece  de  gueu¬ 
le  allongée,  purpurine;  il  leur  fuccéde 
un  fruit  arrondi,  vert  brun  qui  renfer¬ 
me  une  petite  graine  ronde  ,  d’un  goût 
amer ,  défagréable.  Elle  fleurit  au  Prin¬ 
temps.  Cètte  plante  vient  naturellement 
dans  les  Champs  &  dans  les  endroits 
cultivés.  Elle  eft  toute  d’ufage  ,  fur-tout 
iorfqu’elle  eft  fleurie. 

Vertus  Ufages. 

On  regarde  la  Fuipeterre  comme  in- 
cifive ,  apéritive ,  ftomacale  &  diuréti¬ 
que.  La  façon' de  s’en  fervir  eft  d’en- 
faire  bouillir  légèrement  une  petite  poi¬ 
gnée  dans  une  chopine  de  petit  lait^, 
&  d’en  continuer  l’ufage  ,  le  matin  à 
jeun  pendant'  du  temps.  Employée  de 
cette  maniéré ,  elle  rend  le  fang  plus  cou¬ 
lant,, .elle  incife  les  humeurs  tenaces,  & 
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les  évacue  peu  à  peu  ;  elle  leve  les  obf- 
truétions ,  fortifie  1  eftomac  &  excite  les 
régies  &  les  urines  ;  c’eft  pourquoi  on 
la  recommande  ûans  la  cachexie  ,  dans 
lés  maladies  hypocondriaques  &  fcor- 
butiques  &  dans  l’iétere.  Son  fuc  mêlé 
avec  celui  de  l’herbe  aux  cuillers  dans 
du  lait  de  Chevre  ,  donné  au  Printemps, 
a  guéri,, des  Hypocondriaques  attaqués 
du  fcorbut ,  qui  avoient  eflayé  en  vain 
beaucoup  d’autres  remedes.  _ 

Cette  plante  pafle  encore  pour  fpéci- 
fique  dans  la  galle  ,  foit  humide  ,  foit 
féche,  dans  les  dartres  &  le  feu  volage. 

Voyez  le  Manuel,  pag.  97  »  ”4.  ^48,  , 

Edit.  V. 

garance,  Fivaçe- 

Saracine  eft  groflè  comme  un  tuyau  de 
plume ,  branchue  ,  rempante  ,  fucculen- 
te ,  rouge  en  dehors  &  en  dedans ,  d  un 
goût  doux,  amer vaftringent. 

Les  tiges  font  farmenteufes ,  quarrées^ 
velues  ,  rudes  au  toucher  5  elles  s’élè¬ 
vent  à  la  hauteur  de  trois  pieds. 

Les  feuilles  font  oblongues  ,  alTez  lar- 
ges  ;  elles  environnent  la  tige  en  forme 
d’étoile  ou  de  rofette ,  comme  celles  du 
Grateron  ,  mais  beaucoup  plus  grandes  ; 
elles  font  rudes  &  hériffées  de  poils  elles 
font 
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font  en  outre  garnies  tout  au  tour  dô 
petites  crenelures  qui  s’attachent  forte-- 
ment  aux  habits  des  paflans. 

,  Les  fleurs  naiflènt  aux  fommités  des 
branches,  fourenues  par  des  pédicules 
formées  chacune  en  petit  godet  décou¬ 
pé  en  quatre  ,  cinq  ou  fix  parties  difpo- 
iees  en  étoile ,  d’une  couleur  jaune  ver¬ 
dâtre  ;  il  leur  fijccéde  un  fruit  compofé 
de  deux  baies  jointes  enlêmble  ,  noires, 
qui  contiennent  chacune  une  graine  ron¬ 
de.  Om  cultive  cette,  plante  en  terre 
gralTe  &  fertile.  Elle  fleurit  en  Juillet 
'&  Août.  Sa  racine  eft  d’ufage.  “ 

Vertus  ê  Ufages.  ^ 

La  racine  de  Garance  qui-  eft  la  feulà 
partie  de  cette  plante  qu’on  emploie  en 
Médecine ,  eft  une  des  cinq  petites  ra¬ 
cines  apéritives ,  qui  font  celles  d’ Arête- 
bœuf  ,  de  Câprier  ,  de  Garance ,  de 
Chiendent  &  de  Chardon  roland.  En 
effet  ces  racines  réfolvent  puiffamment 
.;les  humeurs  épaiffés ,  &,  elles  font  fort 
utiles  dans  les  obftruâions  rebelles  du 
foie ,  de  la  rate  &  de  la  matrice  ;  on 
les  emploie  fraîches  dans  les  apozèmes 
&  bouillons  apéritifs  ,  à  la  dofe  d’une 
once  feules,  ou  de  demi-ènce  mêlées  avec 
d’autres  plantes  :  on  les  donne  auffi  à 
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la  dofe  d’un  gro?  ou  deujç  étant  fe- 

^^Les  Teinturiers  fe  fervent  beaucoup 
de  ces  racines  pour  teindre  en  rouge., 
flui  eft  appellé  rouge  de  Garance  ,  & 
Sui  eft  fort  eftitné,  Les  feuilles  &  les 
tiges  fervent  à  nétoyerla  vaifelle  d  étain, 

I  laquelle  elles  donnent  le  plus  beauluftre, 

GENET  COMMUN.  ; 

Le  Genet  commun  eft  un  arbrifleau 
■qui  s’élève  quelquefois  à  la  hauteur  d’un 
homme,  , 

Sa  racine  eft  dure ,  )aune  ^  fibree, 
Les  tigeà'’  font  vertes  ,•  &  fi  flexible? 
qu’pp  les  peut  plier  §ç  ePtrelacer  taci, 
ièment.  ■'  '  ,, 

Les  feuilles  font  petites ,  velues ,  d  un 
vert  foncé,  .  ,  o.  ^ 

^  Les  fleurs  font  légummeufes  j  c  elt-a-  , 
dire  ,  femhlïbfes  à  celles  des  pbis.  Elles 
font  jaunes  f  il  leur  fuccéd'e  mfle  goulTe 
upplatiè  ,  i&otrâti-e  ,  parfagee  en  deu^ 
loges ,  qui  cbfotièrinent  des  .gfaiiies  rouk 
sâtres ,  platt'es  en  forme  de  rem, 

Cet  arbrifleau  eft  commun  ,  dans  les 
lieux  arides  ^  dans  les  bois.  Il  fleuriij 
qn  Eté? 
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GENET  D’ESPAGNE. 

C’efb  un  arbrlflèau  qui  s’élève  à  la 
hauteur  de  cinq  à  fix  pieds.  Son  tronc 
devient  de  la  grofleur  du  bras  ;  fes  jets 
reflemblent  au  précédent ,  mais  ils  ^nt 
plus  gros. 

Les  fleurs  font  de  la  figure  &  de  la 
couleur  du  précédent,  mais  plus  gran¬ 
des  &  plus  amples  ,  très  -  odorantes  Sc 
agréables  au  goût. 

Les  fruits  ou  goulTes  lui  relTemblent 
auflî  ;  leur  couleur  eft  moins  obfcure , 
les  grains  plus  nombreux.  Il  fleurit  en 
Eté  vient  naturellement  dans  le  Lan¬ 
guedoc;  on  le  cultive  dans  les  Jardins. 

Ténus  &  Ufages, 

La  tige,  les  fleurs  &  la  graine  de  ces 
deux  efpeces  de  Genet  font  d’ulage  ,  & 
ont  les  mêmes  vertus  ;  mais  le  Génet 
d’Efpagne  paflè  pour  le  plus  efficace.- 

Ces  deux  plantes  font  apéritives  & 
déterfives ,  propres  pour  les  obftruéflons 
du  foie ,  de  la  rate  ,  &  contre  la  néphré¬ 
tique  :  on  en  fait  bouillir  dans  le  vin 
ou  dans  l’eau ,  les  rameaux ,  les  feuilles 
&  les  fommités.  Cette  décoâion  purge 
les  humeurs  féreufes  par  les  felles  &  par 
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!es  urines.  La  graine  de  Genet  prife  le 
matin  à  jeun  »  à  la  dofe  d’un  gros  &  demi 
dans  de  l'hydromel ,  évacue  auffi  par  bas 
avec  beaucoup  de  force  ;  fes  fleurs  pri-r 
ies  en  fubftan.ce  font  vomir.  On  confit 
les  boutons  des  fleuri  de  cette  plante 
avec  du  fel  &  du  vinaigre.  On  les  fert 
fur  les  tables ,  &.on  les  eftime  autant  que 
les  Câpres  &  les  Capucines;  par  cette 
préparation  elles  augmentent  l’appétit , 
fortifient  le  cœur  èç  lèvent  les  obftruc-r 
rions.  Il  y  a  apparence  que  le  vinaigre 
détruit  leur  vertu  émétique.  On  fait  infu- 
fer  les  cendres  des  tendrons  de  Genet 
dans  du  vin  blanc ,  &  on  fait  boire  cette 
liqueur  pour  la  leucophlegmatie  :  elle 
jçhalTe  puiffamment  les  lérofités  par  les 
çonduits  de  l’urine;  mais  ce  remede  bleflè 
quelquefois  les  inteftins  par  l’âcreté  des 
fels  du  Genet ,  ce  qui  fait  que  plufîeurs 
Médecins  le  défapprouvent. 

GENEVRIER, 

Ses  racines  font  nombreufes  ,  éten-: 
dues  de  tous  côtés  ,  &  dont  quelques- 
unes  font  plongées  profondément  en 
terre. 

Le  tronc  eft  de  grofleur  médiocre, 
l’éçorce  eft  rougeâtre,  le, bois  d’un  rouge 
plus  ,  d’une  ■  odeut  agréable. 


ÔÈNEVRÏER.  I# 
Èés  feuilles  font  pointues.,  étroites  , 
toides  &  piquantes  ,  toujours  vertes  , 
placées  le  plus  fouvent  trois  à  trois  au-‘ 
tour  de  chaqué  nœud. 

,  Ses  fleurs  font  des  chatotls  écailleux!  j 
pannachés  de  rouge  &  de  jaune  foncé, 
dont  la  partie  inférieure  eft  garnie  do 
trois  Ou  quatre  bourfes  remplies  d’uns 
pouffiere  dorée  très-fine^ 

Les  fruits  font  en  grand  nombre  ;  cé 
font  des  baies  noires,  grofles  comme  uti' 
petit  pois  ,  rondes  ,  remplies  d'une  chait 
roufsâtre ,  d’un  goût  aromatique  âcre  , 
contenant  tfois  noyaux  durs  qui  renfer-^ 
ment  une  graine  oblongue.  Ces  fruits 
île  font  mûrs  que  l’année  fuivante  ,  &  on 
Voit  quelquefois  fur  le  même  arbre  les 
fruits  de  trois  années  dans  les  pays  chauds  ; 
il  découle  naturellement  par  l’incifioii 
que  Ton  fait  â  l’écorce  du  Genevrier  j 
une  raifine  que  l’on  nomme  Sandaraque 
ou  gomme  de  Genevrier  ;  mais  elle  ne 
coule  point  dans  ce  pays-ci^ 

Cet  arbrifleau  eft  très-commun  dans 
les  bois  &'  fur  les  montagnes  de  tous  les 
pays  de  l’Europe  ,  où  fouvent  il  ne  fait 
qu’un  buiffon  touffu,  &  quelquefois  un 
arbre  ;  il  fleurit  au  Printemps ,  les  bois 
&  les  baies  font  d’ufage. 


ISO  GENEVRIER. 

Vertus  &  U f âges. 

Les  baies  du  Genevrier  foxit  fioma- 
chiques ,  atténuantes  &  fortifiantes.  Elles 
font  utiles  quand  leftomac  eft  froid  & 
parelTeux  ;  elles  diflîpent  la  pituite  qui 
s  y  épaiflit  ,  &  qui  y  occafionne  des 
vents  &  des  coliques  ;  elles  déterjfent 
&  font  couler  les  glaires  qui  font  inhé¬ 
rentes  aux  reins  &  à  la  veffie.  C’eft  pouf 
cela  qu’on  dit  quelles  empêchent  la 
formation  de  la  pierre  ;  mais  leur  ufage 
n’eft  utile  que  dans  les  tempéramens 

Îûtuireux  &  relâches  ;  car  dans  ceux  qui 
ont  fecs  &  échauffes ,  elles  augmentent 
le  bouillonnement  du  fang  ,  &  difpofent 
les  parties  folides  à  l’inflammation.  Os 
preferit  les  baies  de  Genevrier  à  la  dofe 
d’un  gros ,  que  l’on  mange  de  temps  en 
temps  dans  la  journée  »  ou  que  l’on  pi¬ 
le,  ou  que  l’on  fait  macérer  dans  deux 
taffes  d’eau  bouillante  en  forme  de  thé, 
&  on  donne  cette  infufion  chaude  après 
le  repas  pour  aider  la  digeftion. 

Le  vin  de  Genievre  fe  fait  avec  les 
baies  que  l’on  pile  &  que  l’on  fait  fer¬ 
menter  avec  de  l’eau ,  jufqu’à  ce  quelle 
ait  acquis  Une  odeur  &  une  faveur  vi- 
neufe.  Cette  boiflbn  eft  agréable  &  eft 
très  -  utile  dans  les  maladies  froides  de 


GERMANÜRÊ&  tft 
î’eftomac  ,  des  inteftins  &  des  reinsi  Lti 
bois  de  Genevrier  eft  recommandé  pout 
corriger  l’air  corrompu  par  les  mauvai- 
fes  exhalaifonsi  On  le  brûle  a  caule  d& 
fa  bonne  odeur ,  &;  on  eiî  parfume  les 
endroits  ihfedés  ;  on  attribue  à  ce  bois 
Une  vertu  fudorificjue  j  &  on  en  emploie 
la  fciuré  dans  les  décoétions  fudorifiqueS 
en  placé  du  bois  de  Gaiac  ,  auquel  il 
ne  le  cède  guères  en  qualité. 

Voyez  lé  Manuel,  p.  67»  ^5°!  i- Edit.  V. 

GERM ANDRÉE  r petit  Çhené. 


Ses  racines  font  traçantes  U  fibreu- 

feS.  _ 

Les  tiges  s’élèvent  de  neuf  pouces  > 
elles  font  quarrées  &  velues*  . 

Les  feuilles  font  longues  d’uii  demi* 
pouce  ,  crénelées  d  puis  leur  milieu  juf- 
qu’à  leur  extrémité-,  d’un  vert  gai,  de 
faveur  amere  &  un  peu  aromatique. 

Les  fleurs  font  purpurines  ;  il  leur 
fuccéde  quatre  graines  au  fond  du  ca¬ 
lice.  Cette  plante  fleurit  au'  Printemps  ; 
&  vient  aux  lieux  fecs  &  dans  les  bois. 
Ses  feuilles  &  fes  fleurs  font  d’ufagê* 

'  Vertus  &  Vfages, 

La  Germandrée  pafle  pour  être  inei* 
G  iv 


GIROFLIER  JAtTNE. 

five  ,  fébrifuge  &  apéritive  ;  elle  in  ci  ie 
&  atténue  les  humeurs  épaifles  &  viL 
queufes ,  elle  fortifie  le  ton  des  parties 
relâchées ,  &  eft  très  utile  dans  les  obf- 
trudions  des  vifcères  ,  la  jaunifle  ,  les 
tumeurs  de  rate ,  les  fièvres  rebelles  & 
rhydropifie  'commençante.  On-  emploie 
l’infufîon  des  fommités  depuis  une  pin¬ 
cée  jufqu’à  deux  que  Ton  prend  en  guife- 
de  thé.  Dans  les  maladies  chroniques 
&  dans  l’obftrudion.  des  vifcères  on 
en  donne  la  poudre  jufqu’à  un  gros.  Beau¬ 
coup  de  gens  de'Ia  Campagne  guériflent 
la  fièvre  quarte  avec  cette  poudre  qu’if 
Lut  prendre  dans  du  bouillon  pendant 
quelques  jours.  Un  Médecin  célébrerez 
commande  Tinfiifion  de  Germandrée  & 
<ie  petite  Centaurée  dans  du  vin  contre 
les  fièvres  rebelles.- 

GIR  OFLIER  JAUNE,.  ITeiR. 

Vivace^ 

Ses  racines  font  nombreufés  ,  ligneu* 
,J«s  &  blanchâtres. 

Les  tiges  s’élèvent  d’un  pied  &  demi 
&  plus  î  les  feuilles  font  en  grand  nom¬ 
bre  ,  fans  queue  ,  longue  d’un  pouce  > 
étroites  vers  leur  naiflànce ,  &  s’élargif- 
fant  peu  à  peu ,  verdâtres  en  delTus ,  d’un 
goût  un  peu  âcre.- 


"  GIROFLIEP<.  JAUNE,  i;? 

Les  fleurs  font  jaunes  ,  d’une  odeur 
agréable ,  d’un  goût  un  peu  âcre  &  amer  ; 
il  leur  fuccéde  des  gouues  longues ,  plat- 
.  tes,  partagées  en  deux  loges  garnies  des 
graines  rondes,  roufles ,  d’un  goût  un  peu 
âcre  &  amer.  EUe  fleurit  au  Printemps , 
elle  vient  fur  les  roches ,  fur  les  murail¬ 
les  ;  on  fe  fert  des  feuilles  &c  des  fleurs. 

Vertus  &  Üfages* 

Cette  plante  efl:  inciflve  &  hyflérique  ;  ' 
elle  efl;  fpécialement  deftinée  pour  la 
matrice ,  dont  elle  leve  les  obftruciions;, 
&  procure  les- régies;  on  fait  macérer 
les  feuilles  &  les  fleurs  à  la  dofe  d’une 
poignée  dans  une  chopine  de  vin  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures  pour  deux  ver¬ 
res ,  dont  on  prend  un  le  matin  à  jeun  # 
&  l’autre  dans  raprès-midi  ;  ce  qui  fe 
continue  pendant  quelque  temps.  Oïi  mr 
fert  de  ce  même  remede  coiKre  la  pa- 
ralyfie  &  les  menaces  d’apoplexie  :  fî 
on  appréhende  d’échaufer  le  malade  , 
on  fait  bouillir  le  tout  dans  de  l’eaiï 
commune.  L’huile  préparée  par  l’infû-; 

;  fîon  des  fleurs  de  cette  plante  efl;  fort 
réfolutive  ,  &.  appaife  les  douleurs  de 
;  rhumatifme  ,  fi.  on  en  fait  un  Uniment; 

.  k  partie  aflligéer 


GR  ATIOLE. 
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GR  ATIOLE  »  Herbe  à  pauvre  hemme. 

Ses  racines  rampent  en  terre  oblique¬ 
ment ,  garnies  de  fibres  blanches»  perpen^ 
^iiculaires. 

Les  tiges  font  droites»  longues  d'ura 
pied  &  plus. 

Les  feuilles  naiflent  oppofées  deux  à 
deux  ;  elles  font  liffes  ,  veinées  &  fort 
ameres. 

Les  fleurs  font  jaunâtres  »  rayées  de 
lignes  brunes  ;  il  leur  fuccéde  une  ca- 
pfule  roufsâtre  »  partagée  en  deux  loges 
remplies  de  petites  graines  roufsâtres» 
Elle  fleurit  en  Eté  »  &  vient  dans  les  prés: 
humides.  Toute  la  plante  eft  d’ufage» 

Vertus  (&  Ufages, 

La  Gratiofe  eflr  fans  odeur  î  elle  a  une 
amertume  mêlée  de  quelque  aftriâionr 
on  la  place  parmi  les  purgatifs  hydrago- 
-gues;  en  effet,  elle  purge  fortement  la 
■pituite  épailTe  »  ce  qui  la  rend  recom¬ 
mandable  dans  les  hydropifies  &  dan» 
les  fièvres  invétérées  telle  leve  auflî  les 
obftruélions  du  fctie»  &  chafiè  les  vers  de 
refïomac  ÿ  mais  comme  c’efl  un  puiffant 
purgatif»  elle  ne  convient  qu'aux  perfon- 
Ees  robuiles  car  elle  excite  fouvent  dans 


GRE  MIL.  isi 

celles  qui  font  foibles  de  cruelles  coli¬ 
ques  dans  le  ventre,  ou  des  fuperpür- 
gâtions.  On  prefcrit  cette  plante  fraîche 
à  la  quantité  d’un'e  demi-poignée  ,  ou 
étant  féchs ,  à  la  dofe  d’un  gros ,  macérée 
dans  de  l’eau  ou  du  vin  ;  mais  elle  efl:  bien 
plus  fure  &c  bien  plus  douce ,  fi  on,  la  fait 
bouillir  légèrement  dans  un  feptier  de 
petit  lait,  que  l’on  palTe  &  que  l’on  fait 
prendre  au  malade.  On  emploie  avec 
moins  de  danger  une  poignée  des  feuil¬ 
les  bouillies  dans  du  petit  lait  que  l’on 
fait  prendre  en  lavement.  Cependant  il 
faut  bien  fe  donner  de  garde  de  pref- 
erire  ces  lavemens,  quand  les  vifcères 
font  chauds  &  difpofés  à  l’inflammation. 

Extérieurement  les  feuilles  fraîches  de 
cette  plante  pilées  &  appliquée  fur  les 
plaies, les  guérilïent  promptement. 

GREMIL  ,  Herbes  aux  perles^  Vivace:.- 

Sa  racine  efl:  grolTe  du  doigt,  dure  & 
fibre  U  fe.- 

Les  tiges  s’élèvent  de  deux  pieds  &’ 
plus ,  droites  ,  rudes ,  branchues. 

Les  fleurs  font  blanches  ou  d..’un‘  v'ert 
blanchâtre  il  leur  fuccéde-  trois  ou 
quatre  graines  ,  de.couleur  gris  de  perle, 
luifantes  ,  co-ntenues.dans  le  calice.  La.  ’ 
.G  Vyr- 


gremtl  rempant. 

graine  à  un  goût  vifqueux-,  farineux  &. 
un  peu  aftringenr.  Cette  plante  fleurit, 
en  Eté ,  &.  vient  aux  lieux  incultes. 

GREMIL  REMPANT.  Vivace. 

Sa-  racine  efl;  épaiflè  ,  longue  &. 
noire» 

Les  tiges  font  noirâtres  r  planeurs 
€Ouchées'’fur  terre  poulTent  quelques 
fibres  par  intervalles..  ' 

Les  feuilles  font  d  un  vert  foncé,  ve¬ 
lues  ,  rudes  ainfi-  que  les  tiges. 

Les  fleurs  font  bleues  ;  il  leur  fuccede- 
des  graines  dures  ,  blanches  groflès. 
comme  de  petits  pois.  Cette  plante 
fleurit  en  Eté ,  &  vient  dans  les  bois,. 
Sa  racine  el^d’ufage.. 

Vertus  &  Ufàges-.- 

f  La  graine  de  ces  deux  efpeces  de  Gi'e- 
mil  a  les  mêmes  vertus  ::  elle  palTe  pour 
un  grand  diurétique  &  un  anodin  très- 
doux.  Off  la  recommande  fpécialeraent 
pour  exciter  les  urines ,  &  pour  chalTec 
les  graviers  &  les  calculs  ;  elle  déterge 
parfaitement  le  mucilage  vifqueux  des 
reins,  qui  efl;  la.  première  matière  &  la 
fource  de  la  pierre;  on  la  prend  réduite 
en  poudre  à  la  dofe  d’un  gros  dans  un 


GRENADIÉR,  i  ^7 

véliicule  convenable,  comme  dans  une 
infufîon  de  pariétaire, 

GRENADIER, 

Le  Grenadier  eft  un  granjd  arbrilTeau,. 
dont  la  racine  s’enfonce  droit  en  terre. 

La  tige  &  les  branches  font  angulem 
fes ,  armées  d’épines  roides  couvertes 
d’une  écorce  rougeâtre,  ‘ 

Les  feuilles  font  luifantes ,  leurs  queues 
rougeâtres  ,  d’une  odeur  forte  d’urine. 

Les  fleurs  font  de  couleur  d’écarlate  , 
fortant  d’un  gros  calice  épais  &  dur  , 
de  meme  couleur.  Ce  calice  s’enfie  & 
devient  un  fruit  gros  comme  une  Orange 
de  couleur  d’un-  rouge  châtain  |aune  en 
dedans.Ce  fruit  renferme  plufieurs  grains 
difpofésen  différentes  logés  ,  d’un  rouge 
foncé  dans  les  uns ,  de  couleur  d’amé- 
thifte  dans  les  autres.  Ces  grains  remplis 
de  beaucoup  de  fuc  vineux  ,  quelque¬ 
fois  doux ,  quelquefois  acide  ,  &  qui  fou- 
vent  tient  le  milieu  entre  l’iim-  &  fautre  ,, 
font  difpofés  en  maniéré  de  rayon  de- 
miel  ,  féparés  par  des  cloifons  char¬ 
nues  ,  tantôt  blanchâtres  tantôt  pur¬ 
purines.  Chaque  grain  eft  femblable  à- 
un  grain  de.  raifîn ,  &  renferme  une  feule 
femence  oblongue ,  compofé  d’une  écor¬ 
ne  ligneufe  &  d’une  amande,  amere  un 


1  j  S  GROSEILLIER  R^OÜGE. 

peu  aftringente.  Cet  arbrifleau  fleurit  eiî 
Eté ,  on  le  cultive  dans  les  Jardins# 

Venus  &  tJfagesi 

Les  fleurs  du  Grenadier  ,  eppeîlées 
Salaujles l'écorçe  de  fon  fruit  appelle 
Maliconum  fon  fuc  &  fes  pépins  font 
rfulage  err  Médecine  5  on  les  emploie 
avec  fuccès  dans  les  cours  de  ventre  ,  la 
diflênrerie  &  les  pertes  de  fang#Les  fleurs 
ou  Balauftes  subordonnent  par  pincées  en 
înfufîon  i  le  Malicorium  fe  donne  en 
poudre  depuis  un  gros  jufqu’^à  deux,  & 
en  décodion  jufqu’^à  demi-once.  Les  pé  ¬ 
pins  ou  femences  de  la  Grenade  font  auflt 
aftringens.  On  les  mêle  quelquefois  dans 
les  émulfions  avec  les  femences  froides# 
On  préféré  pour  1  ufage  de  fa  Médecine 
les  Grenades  aigres  à  celles  qui  font  dour- 
ces. 

GROSEILLIER  ROUGE# 

C’eft  un  arbrifleau  qui  s’élève  jufqu’â 
trois  pieds. 

Sa  racine  eft  branchue ,  fibreufe d’un 
goût  afiringent,. 

Les  tiges  font  couvertes  d’une  écorce' 
brune  ,  le  bois  en  eft  vert  &  moelleux. 

Ses  feuilles  font  femblables  à  celles 
de  lavignej mais  beaucoup  plus  petites  ^ 


GROSEILLIER  ROUGE, 

d'un  vert  foncé  en  deffus ,  duvetées  8c 
blanchâtres  en  deflbus ,  d’un  goût  âcre. 

Les  fleurs  font  purpurines  ;  il  leur  fuc- 
céde  un  fruit  ou  une  baie  grofle  comme  un 
pois  ,  rouge ,  ronde  ,  remplie'  d'un  lue 
acide  agréable ,  contenant  plufieurs  pe¬ 
tites  graines.  Il  fleurit  au  Printemps on 
le  cultive  dans  les  Jardins  ;  on  mange 
fes  fruits ,  &  on  s'en  fert  en  Médecine^ 

Fertus  &■  Ufages. 

Les  Grolëilles  &  toutes  les  pTepara- 
tions  que  l’on  en  fait ,  font  utiles  pour 
tempérer  le  bouillonnement  du  fang  8c 
réprimer  les  mouvemens  d’une  bile  trop 
exaltée  i  car  elles  épailliflènt  le  fang  8c 
les  humeurs  de  même  que  les  autres  aci¬ 
des;  8c  comme  elles  font  modérément 
aftringentes ,  elles  fortifient  reflroraac  8c 
ôtent  le  dégoût.  Elles  font  fort  utiles 
dans  les  vomifüèmens  &  les  diarrhées 
qui  viennent  d’une  abondance  de  bile  „ 
ou  dans  les  fièvres  bilieufes  r  elles  arrê¬ 
tent  les  hémorragies  qui  naiflent  d’une 
trop  grande  diffolutiort  ou  de  TefferveL 
cence  du  fang. 

On  les  recommande  fort  dans  les 
fièvres  malignes  &  les  maladies  conta- 
'gieuffô  ;  car  non-feulement  elles  empê¬ 
chent  la  trop  grande  düTolntion  du  fangj 


i6o  GROSEILLIER  NOIR. 

mais  encore  elles  répriment  les  fels  alfe'ali 
qui  font  trop  développés ,  &  les  forfres 
qu),  font  trop  exaMs  &  raréfiés  ;  cepen¬ 
dant  leur  ufage  eft  nuifible  comme  de 
toutes  bonnes  chofes  dont  on  abufe  , 
fi  on  en  ufe  immodérément  &  mal  à 
propos  ;  car  alors  elles  excitent  des  tran¬ 
chées,  des  diarrhées  &  des  fièvres.  Les 
acides  diminuent  encore  la  digeûion  dans 
ceux  qui  ontreftomac  foible,  en  rendant 
le  chyle  épais  ,  grumelé ;■  ce  qui  fait  crou¬ 
pir  les  humeurs  i  caufe  fengorgement 
des  vifcères  &  produit  des  obftrudions^ 
De  plus  lufage  continué  des  acides  excite 
la  toux,  &  eft  pernicieux  aux  phtyfiques  ; 
&  on  remarque  que  l’ ufage  trop  conti¬ 
nué  des  Grofeilles  caufe  k  confomption, 

groseillier  NOIR  ,  CaJJÎs. 

Cet  arbrilTeau  s’élève  à  trois  ou  quatre 
pieds.- 

Les  feuilles  font  fémblables  à  celles 
de  la  vigne  ;  elles  font  larges un  peu 
velues  en  delTous ,  d’une  odeur  fétide. 

Ses  fleurs  naiflent  plufieurs  enfemble-, 
&  ramaflees  en  grappes  ;  elles  font  d’une- 
odeur  forte  &  délagréable  ;  il  leur  fuc- 
céde  des  baies  noires ,  acides  ,  déplai- 
kntes  au  goût.  Il  fleurit  au  Printemps  y 


GROSEILLIER  NOIR.  i6i 
il  vlgnt  communément  en  Touraine  :  on 
le  cmtive  dans  les  Jardins. 

Vertus  &  Ufages. 

On  attribue  aux  feuilles  de  cet  arbrif- 
feau  des  vertus  furprenantes  dans  un 
Traité  imprimé  à  Bordeaux  en  l’année 
.Ï712  ,  qui  a  pour  titre  les  propriétés 
admirables  du  Cajfis  ,  dans  lequel  cette 
plante  eft  vantée  comme  un  remède  fou- 
verain  pour  toutes  fortes  de  maladies  t 
mais  il  y  a  bien  à  en  rabattre ,  &  il  pa- 
roît  que  fes  vertus  fe  réduifent  à  ce  qui 
fuit.  On  prefcrit  le  fuc  exprimé  de  les 
feuilles  fraîches  ou  leur  infufion  ,  en 
décoélion  dans  du  vin  ou  dans  de  l’eau, 
ou  bien  la  poudre  de  fes  feuilles.  Mais 
les  feuilles  font  fur-tout  en  ufage  contre 
la  morfure  des  Viperes  &  des  animaux 
enragés.  On  les  pile  fraîches  dans  du  vin, 
c’eft-à-dire ,  deux  ou  trois  cuillerées  de 
vin  fur  une  forte  poignée-  de  feuilles  ; 
on  en  exprime  le  fuc,  &  on  en  donne 
un  verre  de  fix  onces  deux  fois  -le  jour 
pendant  huit  jours  à  ceux  qui  ont  été 
mordus.  On  fait  prendre  le  premier  verre 
le  matin  à  jeun ,  &  l’autre  l’après  midi, 
quatre  ou  cinq  heures  après  le  diner  i 
&  on  applique  fur  la  plaie  les  feuilles 
pilées ,  dont  on  a  exprimé  le  fuc. 


î($2  GÜÏDÊCÎÎÊNa 

L'eau  ou  le  vin  dans  lequel  on  • 

céré  pendant  vingt  -  quatre  heur'eS  les 
feuilles  de  Caffis ,  pris  à  la  dofe  de  qua¬ 
tre  onces  le  matin  a  jeun  pendant  quinze 
jours ,  eft  auffi  fort  utile  pour  guérir  l’By- 
dropifie.  . 

GUI  DE  CHÊNE. 

C’eft  un  fous-arbrifleau  parafite  qui 
ne  vient  jamais  fur  la  terre  ,  mais  fur 
plufieurs  efpéces  d’arbres  ,  tant  fauva- 
ges  que  fruitiers.  On  donne  la  préférence 
à  celui  qui  vient  fur  le  Chêne ,  ce  qui  n’a 
peut-être  d’autre  fondement ,  qué  parce 
que  les  anciens  Prêtres  Gaulois  s’aflem- 
blûient  fous  ces  Chênes  chargés  de  Gui , 
pour  y  faire  leurs  prières ,  &  qu’ils  re-* 
gardoient  cet  arbriîTeau  comme  quelque 
chofe  de  facré.  Il  y  a  même  des  Au¬ 
teurs  qui  préfèrent  à  ce  dernier  le  Gui 
de  Coudrier  ,  ou  celui  de  Tilleul. 

La  racine  ‘de  Gui  eft  verte  en  delTus  j 
ligneufe  dans  fon  milieu  ,  ferpentanr 
dans  la  fubftance  de  l’écorce  des  bran¬ 
ches  de  l’arbre  fur  lequel  il  croît. 

Les  tiges  font  grolfes  du  petit  doigt  * 
inclinées  en  tout  fens ,  longues  .d’envi¬ 
ron  deux  piedSïd’un  vert  brun  en  dehors* 
d’un  blanc  jaunâtre  en  dedans. 

Les  feuilles  font  épailTes ,  dures ,  d  un 
vert  jaunâtre  ,  d’un  goût  dougâtre  pn 
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peu  amer  &  aftringent  i  ayant  l’odeur 
oéfagréable. 

Les  fleurs  font  en  forme  de  cloche, 
de  couleur  verdâtre  :  les  fruits  font  des 
baies  rondes  couleur  de  perle  ,  grofle 
comme  un  pois ,  remplies  d’un  fuc  vif- 
queux  ,  âcre  &  amer  ,  renfermans  une 
graine  taillée  en  cœur,  applatie  &  ver¬ 
dâtre.  Cet  arbriflèau  eft  vert  toute  l’an¬ 
née,  &  fleurit  en  Eté. 

Vtnus  &  Ufages. 

On  emploie  eh  Médecine  le  bois  & 
les  fruits  du  Gui ,  &  l’on  préféré ,  comme 
nous  venons  de  le  dire ,  celui  qui  vient 
fur  le  Chêne  à  tous  les  autres  :  on  doit 
le  choilir  gros ,  bien  nourri ,  dur ,  pe- 
fant ,  &  s’il  fe  peut ,  encore  attaché  à  ua 
morceau  de  Chéne,afin  d’être  afliiré  qu’il 
en  vient  ;  car  on  vend  alTez  fouvent  chez 
les  Marchands  du  Gui  commun  pour  du 
Gui  de  Chêne.  Ce  bois  eft  regardé  comme 
un  excellent  anti-épileptique ,  on  le  met 
en  poudre  ,  &  il  fe  donne  depuis  un 
gros  jufqu’à  deux  j  ou  coupé  par  mor¬ 
ceau,  &mis  en  infufion.dansle  vin  blanc, 
à  la  dofe  d’une  demi-once  fur  fix  on¬ 
ces  de  liqueur.  On  s’en  fert  auflî  contre 
les  vertiges  pour  prévenir  l’apoplexie. 

Les  baies  de  Gui  font  un  purgatif  dan- 
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gereux  ;  elles  purgent  avec  trop  de  via^ 
lence  ,  &  peuvent  attirer  une  inflamma-^ 
tion  dans  le  bas-Ventre  ;  on  ne  doit  ja¬ 
mais  les  donner  intérieurement  »•  mais  ex-»' 
térieurementi  Elles  font  propres  à  faire 
mûrir  les  abcès  j  &  à  hâter  la  fupura-^ 
tion,  fi  on  en  applique  le  fuc  en  lini^ 
ment. 

GUIMAUVE,  Fivace> 

Ses  racinés  qui  forteot  d’une  têfe ,  font 
^e  la  grolfeur  du  doigt ,  nombreufes 
blanches  &  mucilaginéufes. 

Les  tiges  s’élèvent  de  trois  à  qu'atrd 
pieds  de  haut* 

Les  feuilles  font  blanchâtres  &  cot--^ 
loneulès.  , 

Les  fleurs  iont  d’un  blanc  rougeâtre } 
îlleur^Tuccéde  un  fruit  rempli  de  graines 
arrangées  en  rond  :  toute  la  plante  ell 
remplie  d’un  mucilage  gluantr  La  Gui¬ 
mauve  eft  très-commune  ,  on  la  trouve 
dans  lés  marais  &  le  long  des  rui-fieaux, 
EUe  fleurit  en  Eté,  on  fe  fen  des  racines-, 
des  feuilles  ,  des  fleurs  &  des  graines  J 
mais  les  racines  font  le  plus  en  ufage* 

Venus  &  Vf  âges. 

La  Guimauve ,  comme  nous  venons 
de  le  dire  ,  eft  remplie  d’un  mucilage 
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gluant  &  douçâtre,  C’eft  de  ce  mucilar 
ge  que  déf)endent  principalement  fes 
Vertus;  favoir  ,  d'amollir  de  relâcher, 
d’appaifer  les  douleurs,  &  de  corriger 
J’acrimonie  dep  humeurs. 

On  la  recommande  i  pour  les  ma¬ 
ladies''  du  poumon  ,  renrouement  ,  la, 
toux,  la  pleuréfîe  $c  la  phtifie.  2°,  Pour 
les  maladies  des  reins  &  de  la  ’veffie  qui 
dépendent  de  l’acrimonie  de  l’urine  ,  dq 
calcul  &  des  graviers.  3°.  Pour  la  diC- 
fenterie  &  l’érofion  des  inteftins ,  non 
pas  qu’elle  foit  aftringente ,  mais  parce 
cu’elîe  adoucit  &  réprime  l’acrimonie 
des  fucs  âcres  &  corrofifs.  Dans  tous  cés 
cas  on  fait  boire  l’infufion  des  racines  , 
feuilles  &  fleurs  de  Guimauve  ;  on  en 
fait  des  tifannes ,  des  apozèmes  ,  ou  on 
les  mêle  dans  les  émulfîons,  ' 

Extérieurement  on  fait  des  cataplal-. 
mes  avec  les  graines,  les  feuilles  &  les 
racines  de  cette  plante  pour  amollir, 
difcuter  ,  ou  faire  mûrir  les  tumeurs 
dures.  On  s’en  fert  aufli  en  fomentation 
pour  prévenir  ou  calmer  l’inflainmation 
de  quelque  partie, 

Quand  on  prefcrit  les  racines  de  Guir. 
mauve  dans  les  tifannes  &  apozèmes 
il  faut  avoir  attention  de  n'en  pas  trop 
mettre ,  &  de  ne  les  fairè  qu’infufer  ;  ce£ 
l’ébullition  les  rend  trop  muçilagineu- 
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fes  &  gluantes  ;  en  forte  que  le  remede 
devient  dégoûtant  &  charge  l’eftomac. 

Voyez  le  Manuel,  pag.  ,53*83,  307. 
Edit.  V. 

HARICOT,  FEVEROLLE. 

Annuelle. 

Sa  racine  eft  grêle  &  fibreufe;  elle 
pouffe  une  tige  rameufe  quv  s’élève  en 
s’attachant  aux  corps  voifins. 

Les  feuilles  fortent  pr  intervalles  de 
la  tige,  trois  à  trois  à  la  maniéré  des 
TreÉes  ;  elles  font  liffes  &  foutenues 
par  des  queues  longues  &  vertes. 

Les  fleurs  font  légumineufes  ,  blan¬ 
ches  ou  purpurines  ;  il  leur  fuccéde  des 
gouffes  longues  ,  jaunâtres ,  contenant 
des  graines  nommées  Haricots,  très-po¬ 
lies  ,  taillées  en  rein ,  ou  blanches ,  ou 
jaunes,  rouges ,  noires ,  &c.  Cette  plante 
fleurit  en  Eté  :  on  la  cultive  dans  les 
Champs  ;  on  fe  fert  de  la  graine  &  quel¬ 
quefois  des  tiges  &  des  gouffes. 

Vertus  &  Ufages. 

.  Perfonne  n’ignore  l’ufage  des  Haricots 
dans  la  cuifine  ,«&  que  ces  légumes  four- 
-jiiffent  un  aliment  utile  &  commode  ; 
•ils  conviennent  en  tout  temps  à  ceux 
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qui  ont  l’eftomac  bon ,  &  qui"  font  jeu¬ 
nes  &  robuftes  ,  ou  qui  font  beaucoup 
d’exercice  ;  mais  les  perfonnes  délica¬ 
tes  ,  les  gens  d’étude  &  fédentaires ,  doi¬ 
vent  s'en  abftenir,  parce  qu’ils  font  ven¬ 
teux  ,  difficiles  à  digérer ,  Sf  qu’ils  char¬ 
gent  l’eftomac. 

Quant  à  leur  ufage  en  Médecine  ils 
font  émolliens  ,  apéritifs  &  réfolutifs  ;  ils 
excitent  l’urine  ,  les  mois  &  les  vidanges 
aux  femmes.  La  cendre  des  gouffes  &  des 
tiges  brûlées  eft  apéritive  ;  on  en  fait 
bouillir  une  once  dans  une  pinte  d’eau 
qu’on  filtre  enfuite ,  &  que  l’on  fait  boire 
aux  Hydropiques  ,  ce  qui  fe  continue 
pendant  quelque  temps. .  Les  bouillons 
d’Haricots  avec  un  peu  de  ièl  &  de 
heure  font  fojrt  utiles  aux  convalefcens 
épuifés  par  une  longue  maladie ,  ils  les 
rétabliiTent  promptement  5  mais  il  faut 
les  faire  légers  pour  qu’ils  ne  chargent 
pas  l’eftomac. 

Extérieurement  la  farine  d’Haricots 
s’emploie  dans  les  cataplafmes  émolliens 
&  réfoliitifs  ;  &  quoiqu’on  préféré  or¬ 
dinairement  la  farine  de  Feve  de  Ma¬ 
rais  ,  celle-ci  ne  lui  eft  pas  inférieure. 

yoyez  le  Manuel ,  pag.  39 ,  Edit.  Y. 
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HERBE  AU  CHAT,  Cataire,  hll 
Annuelle. 

Sa  racina  eft  Ugneufe  &  divifee  en 
plufieurs  brairehes.  _ 

La  tige  s’élève  à  trois  pieds  &  plus 
quarrée  ,  velue,  d’un  vert  blanchâtre. 

Les  feuilles  font  lanugineufes ,  blan¬ 
châtres,  d’une  odeur  forte  de  Menthe, 
d’un  goût  âcre  &  brûlant. 

Les  fleurs  font  blanc-pourpre  ;  il  leur 
fuccéde  quatre  graines  ovales  au  fond 
du  calice.  Elle  fleurit  en  Eté ,  &  croit 
dans  les  Jardins ,  le  long  des  chemins,  ^ 
aux  lieux  incultes  &  humides.  Ses  feuib 
les  &  fes  fleurs  font  d'ufage. 

Vertus  &  Ufages. 

L’Herbe  au  Chgt  eft  apéritive  &  pro¬ 
pre  à  provoquer  les,  régies ,  &  a  guérir 
les  vapeurs-  :  on  s’en  fert  à  la  maniéré 
:  de  thé  s  une  pincée  fur  deux  tafles  d  eau 
bouillante  ,  adoucie  avec  un  peu  de  lu¬ 
cre  ,  ou  en  la  faifant  infufer  dans  du 
vin.  On  l’emploie  comme  les  autres 
plantes  anti  -  hiftériques  ,  dans  les  lave- 
pieds- contre  ces  maladies.  :  Quelques 
Médecins  alfurent  quelle  guérit  IS" gal¬ 
le  ,  en  trempant  feulement  les  mains 
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rdans  fa  décodtion ,  ce  qui  doit  être  ré¬ 
pété  plufieurs  fois  &  continué  du  temps. 
II  eft  étonnant  combien  les  Chats  ai- 
•meet  cette  plante  ;  ils  la  careffent  &  fo 
.roulent  deflus  en  faifant  mille  contor- 
. fions  ;  c’eft  à  raifon  de  cette  fympathie 
’on  lui  a  donné  le  nom  d’Herbe  au 


lat. 


-HERBE  AUX  CUILLIERS, 


Annuelle. 


Sa  raoine  eft  un  peu  épailïè»  droite»", 
;blanche  ;&  chevelue. 

Les  tiges  s’élèvent  d’un  pied  .&  demi  ; 
elles  font  prefque  toutes  couchées  fur 
rerre. 

Les  feuilles  font  nombreufes ,  arron- 
.dies,  d’un  vert  foncé  .,  d’un  goût  âcre» 
amer  &  piquant. 

Les  fleurs  font  blanches  ;  il  leur  fiic- 
cède  un  fruit  rond  à  deux  loges  qui  ren¬ 
ferment  de  petites  graines  roufles. 

Elle  fleurit  en  Eté ,  on  la  cultive  dans 
les  Jardins  où  elle  fe  feme  d’ellermeme. 
Toute  la  plante  eft  d’ufage. 

Vertus  &  Vfages, 

L’Herbe  aux  Cuilliers  eft  anti-feorbu- 
tique  par  excellence  :  elle  incife  &  atté- 


H 
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nue  les  humeurs  e'paifles  &  vifqueufes ,  & 
elle  gviérit  les  maladies  qui  tirent  leur 
origine  '  de  cét  épaifllfTèinent  ,  &  fur- 
tout  Ip  fcorbut  dont  elle  eft  le  remede 
fpécifique.  On  l’emploie  en  infufion 
plutôt  qu’en  décodion  ,  parce  que  les 
•parties  d’où  dépendent  fes  vertus  étant 
fort  volatiles  ,  le  diffipent  aifément  par 
lebullition.  Le  fuc  de  cette  plante  eft 
fort  Utile  extérieurement  dans  les  mala¬ 
dies  fcorbutiques  de  la  bouche  ,  dans  le 
gonflement  langujnolent  des  gencives , 
dans  leur  inflammation ,  leur  ulcération, 
&  lorfque  les  dents  font  ébranlées;  on 
ÿ  trempe  un  linge  dont  on  frotte  dou¬ 
cement  les  gencives  :  quelques-uqs  diflbl- 
veitt  un  peu  d’alun  brûlé  dans  le  fuc  de 
cette  plante ,  &  de  cette  maniéré ,  ils  pré¬ 
parent  un  gargarifme  excellent  dans  l’ex- 
çrpiflanpe  fcorbutique  des  gencives. 

Voyez  Je  Manuel,  pag.  13, 114 ,  346 , 36^, 

rpdit.v. 

HERBE  AUX  VERRUES. 

Annuelle,. 

*  Sa  racine  eft  dure  &  menue. 

La  tige  &  les  rameaux  s’élèvent  d  un 
pied ,  moelleux  ,  un  peu  velus ,  d’un  vert 

•blanchâtre,  '  r  1  1  ci 

bes  feuilles  font  ovales,  fembLbles 
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â  celles  du  Bafilic  ,  velues  &  blanchâ¬ 
tres. 

Ses  fleurs  naiflènt  aii  fommet  des  ra-^ 
meaux  fur  de  petites  tiges  qui  font  réflé¬ 
chies  &  recourbées  comme  la  queue  des 
fcorpions.  Elles  font  blanches  ;  il  leur; 
fuccéde  quatre  graines  au  fond  du  ca¬ 
lice.  Elle  fleurit  en  Eté,  on  la  trouve 
dans  les  Champs.&  dans  les  terres  labou¬ 
rables.  Elle^efl:  toute  d'ufage. 

Vertus  &  Ufages., 

Cette  plante  eft  vulnéraire  &  déterflve,- 
On  alTure  que  fl  on  en  frotte  les  verrues  & 
les  poireaux,  elle  les  guérit  très-prompte-; 
ment.  Comme  elle  eft  aullî  très- déterflve, 
elle  pafle  pour  efficace  contre  les  carci¬ 
nomes  ,  les  ulcères  flnueux  &  gangre¬ 
neux,  8c  contre  les  tumeurs  écrouelleufes, 

HIEBLE,  PETIT  SUREAU,  Vivacei 

Cette  plante  reflèmble  au  Sureau  ,  là 
racine  eft  longue,  grolfe  du  doigt,  épaifle 
de  côté  &  d’autre ,  charnue  ,  blanche , 
d’un  goût  défagréable ,  un  peu  amer. 

Les  tiges  s’élèvent  de  trois  pu  quatre 
pieds  ,  vertes ,  anguleufes ,  moelleufes. 

Les  feuilles  font  ameres ,  d’une  odeur 
plus  forte  que  celles  du  Sureau. 

Hij 
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■  '  Les -fleurs  imitent  le  parafai  ;  elles  font 
blanches ,  odorantes ,  il  leur  fuccéde  une 
Laie  noire,  amere , pleine  d’un  fuc  pour¬ 
pre  qui  contient  trois  graines  oblongues. 
Elle  fleurit  en  Eté  ,  &  vient  dans  les 
terres  labourées  &  près  des  chemins. 
L'écorce  de  fa  racine ,  fes  feuilles  &  fes 
b^ies  font  d’ufage. 

J^srtus  &  Ufages. 

On  attribue  à  THieble  une  très-forte 
vertu  pour  purger  par  les  felles.  Ses 
racines’  produifent  cet  effet ,  &  fur-tout 
leurécotce.  Les  graines  &  les  baies  font 
après  les  racines.  Deux  gros  de  femen- 
c'es  d’-Hyeble  infufées  pendant  la  nuit 
■flans  un  demi-feptier  de  vin  blanc  fans 
•y  joindre  d’autre  purgatif ,  vident  abon- 
•damment  lesférofités,&  conviennent  dans 
le  rhumatifme ,  la  goutte  &  l’hydropifie  ; 
cependant  il  ne  faut  donner  qu  a  des 
perfonnes  robufles  des  remèdes  ou  po¬ 
tions  dans  lefquelles  entre  J’Hyeble  ; 
'car  elle  eft  fujette  à  excitef  le  Vpmillè- 
ment  &  à  bouleverfer  l’eftoraac. 

La  racine  de  cette  plante  coupée  par 
petits  morceaux  ,  applatie  avec  le  mar¬ 
teau  ,  puis  bouillie  avec  la  lie  de  vin 
blanc  pendant  deux  heures,  fait  paffer 
la  goutte  en  deux  ou  trois  jours.  On  la 
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laifle  un  peu  refroidir ,  &  on  y  trempe 
cfes  linges  dont  on  enveloppe  les  mem¬ 
bres  goutteux  le  plus  chaudement,  qu’ils 
peuvent  le  fouifrir  ;  ce  qu’on  réitéré 
matin  &  foir.  Ce  remède  a  été  fouveri't 
employé  avec  fuccès. 

HOUBLON, 

êes  racines  font  menues  ,  s’entrela¬ 
çant  les  unes  dans  lés  autres. 

Les  tiges  font  longues ,  foibles ,  rudes, 
anguleufes,  s’entortillant  autour  des  corps 
qu’elles  rencontrent  ,  &  s’élèvent  ainfî  • 
quelquefois’ à  une  grande  hauteur. 

Les  feuilles  font  fort  rudes.  Les  fleurs' 
font  couleur  d’herbe  pâle  ;  les  fruits  ref- 
fémblent  à  de  petites  pommés  de  pin, 
à  écailles  pep  ferrée's  ,  d’u'ri  vert  jaune' ,  _ 
léfquelles  cachent  de  petites  graines 
rouflès,  applaties,  d’uné  odeur  d’ail  agréa¬ 
ble  ,  d’urfgoût  anier.  Cette  plante  fleurit 
en  Eté ,  elle  eft  très-commune  dans  les 
haies  &  les  4)rés  ;  on  la  cuhive  pour  la 
biere. 

Ses  racines  &  fes  feuilles  font  d’ufage 
en  Médecine. 

Venus  &  Ufages. 

Ôn  fait  cuire  dans  de  l’eau  les  jeunes 
Hiij 
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pouflès  de  Houblon  qui  paroiflent  au 
Printemps ,  &  on  les  mange  comme  les 
Afperges  avec  de  l’huile  ,  du  fel  &  du 
vinaigre.  Elles  lâchent  ‘doucement  le 
ventre  ,  &  font  utiles  pour  les  obftruc- 
tïons  des  vifcères ,  &  fur- tout  pour  les 
«ngorgemens  du  foie  &  de  la  rate  ;  elles 
rendent  le  fang  plus  fluide  &  le  purifient  r 
c’eft  pourquoi  elles  remédient  à  la  galle 
&  aux  autres  vices  de  la  peau.  Le  com:- 
mun  du  peuple  pour  fe  purger,  ajoute 
quelquefois  les  premiers  boutons  de  Su¬ 
reau  aux  jeunes  poufles  de  Ploublon  j  mais 
cela  n’eft  pas  fans,  danger  ,  car  il  en  ar¬ 
rive  quelquefois  des  fuperpurgations  avec 
des  tranchées  violentes  ,  accompagnées 
de  défaillance ,  &  même,  on  rend  le  fang 
tout  pur.  Tout  le  monde  fait  Tufage 
que  l’on  fait  des  fruits  ou  des  pommes; 
de  pin  do  Houblon  pour  aflàifonner  la 
biere,  afin  qu’celle  ne  s’aigrifle  &  ne  fe 
gâte  pas,  ' 

Voyez  le;  Manuel ,  pag.  97  ,  Eÿt.  V. 

PETIT  HOUX,  Houx-Frelon,  Fragorti 
Myrte- Sauvage  j  Brufc ,  Bouis piquant ,, 
\Fivace, 

Sa  racine  efl:  grolîè  ,  raboteufe ,  tor¬ 
tue  ,  dure ,  traçante ,  garnie  de  groflès 
fibres  blanches ,  d’un  goût  âcre  un  peu 

-mer- 


PETIT-HOUX.  iyr 

Ses  tiges  quf  font  canelées  s’élèvent 
de  deux  pieds.  ■ 

Les  feuilles  font  roides ,  piquantes  pac 
le  bout,  toujours  Vertes ,  d’un  goût  amer 
aftringent. 

Les  fleurs  naiflèut  au  milieu  des  teuil- 
les  ;  elles  font  de  couleur  jaunâtre  ;  u 
leur  fuccéde  des  baies  rondes ,  groues 
comme  un  pois  ,  un  peu  molles ,  rou-* 
ges ,  d’un  goût  douçâtre,  qui  contiennent 
une  ou  deux  graines  dures  comme  cle 
la  corne.  Elle  fleurit  au  Printemps  ;  elle 
vient  dans  les  bois  &  aux  lieux  pierreux.! 
La  racine ,  les  fleurs-  &  les  fruits  lont 
d’ufagCi 

Vertus  &  Ufagest 

La  r  acine  de -petit  Houx  eé  difqulEVé 

&  réfolutive.  Elle  eft  une  des  cimq  ra¬ 
cines  apéritives  majenfes ,  qui  font  celles 
d’Acbe,  d’Afperges  ,  de  Fenouil  ,_de 
Câprier  &  de  petit  Houx;  on  s. en  lert 
communément  à  la  dofe  d  une  demi- 
once  ou  d’une  once  dans  ^les,  tifànnes , 
apozèmes  &  bouillons  apéritifs ,  qu  on. 
prefcrit  dans  la  jauniflè  les  pâles  cou-- 
leurs  ,  l’hydropifîe  &  la  gra,yelfe.  ÜQ 
célébré  Médecin  aflure.  qu’un  pauvre 
étant  devenu  hydropique  ,  &  n’ayant 
pas  le  moyen  de  faire  des  remèdes  chers , 
fut  confeillé  par  une  bonne  femme  d’uter 
H  iv 
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de  la  décoâion  de  petit-Hpux  ;  ce  qu’il 
fit  pendant  un  mois,  s’en  fèrvant  pouf 
toute  boifîbn  ;  au  moyen  de  quoi  ce 
remède  aifé ,  aidé  de  deux  potions  pur¬ 
gatives  avec  le  feul  fenné  le  guérit  par¬ 
faitement.  lî’autres  recommandent  com¬ 
me  un  excellent  remède  contre'  la  né¬ 
phrétique  &  rhidropifie  ,  la  décoélioiï 
des  feuilles’  de  petit  Houx  dans  du  vin 
blanc ,  prife  à  la.  dofe  d’un  verre  le  ma¬ 
tin  à  jeun ,  &  continuée  pendairf  quel¬ 
que  temps. 

HYSOPPE.  Vivact, 

Sa  racine  eft  de  la  gralTeur  du  doigt', 
ligneufe,  dure  &  fibrée. 

Les  tiges  s’élèvent  d’un  pied  &  demi, 
elles  font  ligneufes  &  calTantes. 

Les  feuilles  font  lilîès ,  d’un  vert  fon¬ 
cé,  d’une  bonne  odeur ,.  d’un  goût  âcre; 

Les  fleurs  font  le  plus  fouvetit  bleues , 
quelquefois  couleur  de  chair  ;  il  leur 
fuccéde  quatre  petites  graines  arrondies, 
brunes ,  au  fond  du.  calice.-  Toute  la 
plante  a  une  odeur  aromatique  &  un 
goût  âcre.  Elle  fleurit  en  Eté ,  on  la 
cultive  dans  les  Jardins,  &  elle  eft  toute 
d’ufage. 


'  fï'YSOPPE.,  377 

Vertus  &  Ufages.  •  ; 

L’Hyfoppe  eft  incifive  ,  atténuante  &' 
^omacalê.  On  l’emploie  principalemont 
contre  les  maladies  tartareufes  &  gl4- 
reufes  du  poumon.  Elle  incife  &  fait 
cracher  par  fon  acrimonie  aromatique- 
les  glaires  épaifles  qui  en  rernplilTent 
les  véficules  ;  c’elï  pourquoi  elle  paffs' 
pour  fpécifiqué  dans  1  aftnme  humoral. 
Elle  guérit  de  la  meme  maniéré' les  gou- 
fiemens  d’eftomac  &  le  dégoût ,  en  di-, 
Vifant  &■  détergeant'  la  pituite,  gluante' 
attachée  aux  parois  de  ce  vifeère.  Il  y. 
a  des  Médecins  qüna  préfèrent  à  i’abfm-; 
the  pour  fortifier  feftomac.- 

Extérieurement  rien'  n’eft  plus  utile' 
pour  les  coritufioïis  des  yeux  le  fang 
grumelé  fous  la  cornée  ,  fqit  qu  elles 
yiennent  de  caüfe  externe,  foit  de  caüfe 
interne  ,  que  d’^appliquer  en  maniéré  dë 
fomentation  des  fommités  dTîyfoppe  ; 
fraîches  ou  féches,  enfermées  dans  uti 
liouët  &  trempées  dans  du  vim  chaud. 
Ce  remède  ne  manque'  pas  de  difToudré 
fe  fang  grumelé,  &  de  le  réfoudre  quand 
il  eft  extravafe. 

Yoyea  le  Manuel,  pag.  319,  3-25.  Edit  V,'  _, 
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JACO-BEE ,  Jrlerbe  de  S.  Jacques ,  Bis 
annuelle.. 

Sa  racine  eft  garnie  de  nombre  de 
groflès  fibres  blanchâtres. 

La  tige  s’élève  à  trois  ou  quatre  pieds 
de  haut  ,,  droite  ,  canelée ,  quelquefois 
Jiflè  &  un  peu  cottoneulê- 

Les  feuilles  foüt  lilTes ,  d’ua  vert  foncé 
«n  delTus. 

Les  fleurs  font  radiées ,  jaunes  ;  il  leur 
fuccéde  une  graine  très-menue ,  rougeâ¬ 
tre,-,  aigrettée;  Elle  fleurit  en  Eté  „  elle- 
vient  dans  les  champs  ,  dans  les  praL 
lies,,  elle  efl;  toute  d’uTagCi. 

Vertus  <&  Ufages. 

Cette  plante  pafle  pour  vulnéraire  „ 

on  lui  attribue  les  mêmes  vertus  qu’au 
Séneçon  qui  font  de  diflîper  les  inflam- 
fiiations  &  de  guérir  les  plaies  &  les  fif- 
tules.  Le  cataplafme  de  Jacôbée  bouil¬ 
lie  dans  l’eau  &  appliquée  fur  le’ ventre 
efl:  très-propre  pour  appaifer  les  tran>- 
chées  qui  tourmentent  quelquefois  cruel¬ 
lement.  Prefque  tous  les  Auteurs  recom- 
lUatîdent-aStériéuremeat  la  Jacobée  poul¬ 
ies  plaies  &  les  ulcères  invétérés  &.  for- 


imperAtoire.  lif 
dides  ;  on  fait  des  injeéiions  avec  fa 
décodbian  ou  avéc  fon  fuc. 

IMPERATOIRE,  Vivace. 


Sa  racine  eft  groffe  du  pouce ,  obli- 
que ,  ferpentante  ,  f  brée  ,  brune  en  de- 
hoïs,  blanche  en  dedans  ,  d’une  odeur 
pénétrante,  d’un  goût  aromatique  tres- 

âcre.  ,  r  '  •  r 

La  tige  a  depuis  un  pied  &  demi  jui- 

qu’à  deux  pieds  de  haut ,  caneléc  j  creu- 

ie  ;  les  feuilles  font  d’un  vert  agréable. 
Les  fleurs  font  en- parafai ,  blanches; 
il  leur  fuccéde  deux  graines  accollées, 
applaties  ,  ovales  ,  rayées  foibleme.nt 
&:  bordées  d’une  aile  très-mince.  ,  Elle 
fleurit  en- Eté  ,  elle  vient  fur  les  Mointa- 
gnes  ;  on  la  cultive  dans  les  Jardins.- 
La  racine,  les  feuilles  &  les  graines  font 
d’ufage, 

Fertus  <&  Ufages.- 


L’Impératoire  eft  regardée  coWnië’ 
.ftomachique  ,-  carminative ,  fudorifique- 
&  alexipharmaque.  On  emploie  fa  racl-'- 
ne  en  décoélion  à  la  dofe  dune  demi» 
once,  &  à  un  gros  en  poudre  en  fabf- 
tance  ,  de  la  même  maniéré  que  cellss 
d’Angélique ,  &  à  peu  près  dans  les  me¬ 
mes  maladies.  Sa  tifanneteft  utile  dans 
H  v’j 
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îa  néi)hrééiqué  &  dans  k  rétention  d’uri¬ 
ne.  On  en  prend  une  poignée  ceeuillig 
fraîchement  que, l’on  fait  bouillir  dans 
deux-  pintes  d’ eau-pendant  un  demi-'quart 
d’heure ,  &  qu’on  fait  boire  enfuite  par 
verrée^r  quelques-uns  en  font  infufer 
une  d^i-once  dans  une  chopine  de  vin 
blanc  pendant  la- nuit  run  verre  de. cette 
infufion.  eft-  fudorifique.  &  quelquefois 
diurétique.  Cette  même  infufion  eft  un 
xemédè  utile  aux  enfans  épileptiques , , 
on  leur- en  donne  - un  petit  verre  de  ma^ 
îin  à  jeun.-  Ce  vin  eft  encore  bon  contre 
l’àfthme,  la  colique  venteufe*&  l’hydrq- 
pifie.  Avant  la  découverte-du  Quinquk 
na  ,  k  racine  d’rmpérat-dire'palFoit  pour 
fébrifuge  ;  mais'on  en  a  négligé. l’ufagei 

JOUBARBE  C  GRANDE 

Sa  racine  eft  petite  &  fibreufe; 

Les  tiges  s’élèvent  d’un  pied  &  plus, 
rougeâtres ,  moëlleufes.' 

•”Sés  feuilles  font  groflês  charnifes  , 
pleines  de  fuc  ,  toujours  vertes  ,■  un  peu 
velues  aux  bords. 

Les  fleurs  font  de  couleur  purpurine  ; 
il  leur  fuccéde  un  fruit  ou  une  tête  formée 
par  autant  de  capfules  ou  fruits  qui  ren¬ 
ferment  pïufieurs  graines  fort  menues. 

■  Elle  fleurit  en  Eté,  &  vient  furies  rochers 


joubarbe  (PETITE  )-.  iSi 

èc  fur  les  couvertures  des  chaumières.- 
Elle  eR  toute  d’ufage.- 

JOUBARBE'  (  PETITE 

Sa  racine  eft  menue’  &  -fibrép. 

Les  tiges  qui  font  rougeâtres  s’élèvent 
de  cinq  à  fix  pouces,  . 

.  Les  feuilles  font  épaiffes,  ovalaires', 
fiacculentes  &  charnues. 

Les  fleurs  font  à,cinq,pétales blanches;- 
il  leur  fuccéde  de  petits  fruits  ramailes- 
en  tête  remplis  de  graines  fort  m^enues. 
Elle  fleurit  en  Eté  ,  elle  vient  lur  les 
murailles  &  autres  lieux  arides.  Elle  elt 
toute  d’ufage, 

Vertus  èr  Ùfages. 

Les  deux  efpéces  de  Joubarbe  cL 
deffus  ont  les  mêmes  vertus ,  &  peuvent 
fe  fubftituer  Tune  à  l’autre.; 

Cette  plante  eft  rafraîchiflante  ,  de- 
terfive  &  répercuflive.-  On  donne  qua¬ 
tre^  onces  de  ion  fuc  dans  les  fièvres 
intermiittentes  qui  ifont  point^de-  froid 
marqué  ,  telles  que  font  les  fièvres  len¬ 
tes.  &.  heétiques..  Un  célébré  Médecin 
recommande  beaucoup  les  feuilles  cfe 
Joubarbe  mondées  de  leur  peau  & 
macérées  .dans  de  l’eau  pour  les  fievres 


ÏÊ2  JàUBARÊÉ  CBÉTITÈ). 
àrdentes  ,  les  inflammations  qui  mena-: 
cent  de  gangrené ,  pour  les'fuppurarions- 
de  feftomac  &  des  ihteftins,-  enfin' pour' 
tous  les  cas  où  la  chaleur  efls  portée  à- 
un  degré  ex(>Èiîîf. 

Quant  à  Fufage'  éîctérieur"  de’  cette' 
plante ,  on  emploie  communément  fes" 
feuilles  dans  Finflammatioft'  des  hérnor-" 
roïdes  ;  on  en  fait  un  onguent  avec  le' 
heure  frais ,  dans  lequel  on  les  fait  cuire 
à  une  certaine  confiftance  :  on  emploie' 
les  mêmes  feuilles  niondées  de  leur  peau 
furies  cors  des  pieds.  Dans  FÈfquinàncie' 
on  fe  fert  aVec  fuccès  des  feuilles  pilées^ 
avec  les  Ecreviflès  dè  riviete.  Toute  la 
plante  pilée  &  appliquée  en  catàplafme' 
fur  le  front  ,  calme  les  douleurs  de  tête 
&  les  délires  qui  accompagnent  les  fiè¬ 
vres  ardentes  :  on  a  Fobfervation  d’un^ 
homme ,  qiii  ayant  un  ulcéré  à  la  jambe' 
depuis  plus  d'un  an ,  qüh  rendoit  beau- , 
coup  de  matières  purulentes  &  icKoreu- 
fes,  fut  confeillé  de  foupoudrer  cet  ul¬ 
céré  avec  la  poudre  des  feuilles  de  grande 
Joubarbe  defiechées  ,  ce  qui  le  guérit  &- 
cicatrifa  en  très-peü  de  temps.  Oh  affùre 
que  rien  n’efl;  meilleur  pour' les  chevauX' 
fourbus  que  de  leur  faire  boire  une  cho-^ 
piae  du  luc  de  cette  plante,-  • 


IRIS  vulgaire:  flambe.,  1 8  3; 

IRIS  VULGAIRE  ,  FLAMBE  . 

Vivace.  ^ 

La  racine  de  cette  plante  fe  répand: 
obliquement  fur  la  fuperficie  de  la  terre  -y 
elle  eftépaifle.-fibrée  &  genouillée  ;  fon 
odeur  eft  forte  .  mais  eïi-  fe  féchant  elle 
devient  agréable. 

Les  feuilles  qui  forteiît  de  cette  racine' 
font  larges  d’un  pouce  .  fermes  .  longues 
d’un  pied  &  deini  &  dé  la  figpre  d  un> 
poignard. 

Les  fleurs  font  d’un  pourpre'  violet , 
ornées  de  veines  blanches  ;  il  leur  fuc- 
eéde' un  fruit  oblong'.  relevé  de  trois 
côtes,  partagé  en  trois  loges,  remplies 
de  graines  oblongues.-  Elle  .fleurit  au 
Printemps .  &  vient  à  l’ombre  &  dans 
fes  Keux  humides, 

IRIS  DE  FLORENCE .  Fivace.- 

L’Iris  de  Florence  pe  diffei'e  pas  de; 
‘lordinaire  par  la  figure  de  fes  racines  , 
de  fes  feuilles  &  de  fes  fleurs .  mais  feu¬ 
lement  par  la  couleur  ;  car  les  feuilles  de 
rtris  de  Florence ,  tirent  plus  fur  le  vert 
de  mer  t-  les  fleute  ont  peu  d’odeur ,  & 
font  d’un  blanc  de  lait  ;  les  racines  font 
plus  grandes»  plus  épailTes,  plus  blanches 


i84  iRrs  DE  Florence; 

&  piiis  odorantes  que  celles  de  l’Iri^  vuÎ-j' 
gairey 

V mus  &  Üfages'. 

li  n’)''  a  gueres  que  la'  racine  de  ces 
plantes  qui  foit  d’ufage  en  Médecine'  \ 
mais  il  ' faut  obferver  que  Iqrfque  les 
Médecins  font  mention  de  l’Iris  &  pref- 
crRent  le  lue  d’iris  il  faut  entendre 
celui  qui  fe  tire  de  notre  Iris  ou  de  1  iris 
Vulgaire.  Siau-contraire  ils  font  mention 
de'îa  pqudre  d’iris  pour  la  mettre  dans 
quelque  compofition  ,  il  faut  entendre 
la  racine  de  IRris  blanche  de  Florence', 
dont  la'  dofeeflr  depuis  umfcrupule  juf- 
qu’à  un  gros.-  .  .  ,  , 

On  place  parmi  les  violerts  hydrago- 
gues  la  racine  de  notre*  Iris  vulgaire'  : 
elle  purge'  les  humeurs  féreufes  par  le 
Vomiflement  8s  par  les  felles.'Dans  l’hy- 
dfopifie  on  en  recommande  le  fuc  dé¬ 
puré  jufqu’a  deux  où  ttoi^oncès  ,  feul  OU' 

mclé  avec  du  vin  blanc  le  matin  a  jeun  ,• 
en  continuant  pendant  quelque' tenîps  ; 
cependant  plufieurs  Médecins  redouteniT 
cet  hydragogue'à  eaufe  de  fon  acrimonie 
qui  excite  fbuvent  des  ardeurs-  dansda 
gorge,  -  dans  l’ellomac  ôs  dans  les  vif- 
cères  :-ainfi  il  faut  éiiter  aVec  foin  de 
le  donner  aux  enfans  ,  aux  vieilUrds  & 
aux  femmès' grolTes  i' mais  les  perfonnes 


ï  VET  T  E.  18-5:, 

fobuftes  peuvent  en  faire  ufage. 

Ce-  même  fuc  pris  en  qualité  de  fter- 
nutatoire,  tire  une  grande  quantité  de 
férofités  de  la  tête  ^  &  mélé  avec-  de 
la  farine  de  Feves ,  il  diflîpe  les  tacheS' 
de  ronfleur  &  les  autres  taches  du  corps. 

Quant  à  ITris  de  Florence tous  les 
Médecins  lui  attribuent  beaucoup  de 
vertu  :  elle  atténue  &  incife  la;  limphe 
trop  épaifle  qui  s’arrête  dans  les  pou¬ 
mons  ,  &  elle  en  procure  l’expeclora- 
tion  ;  c’eli  pourquoi  elle  eft  utile  dans- 
l’afthme  humide  ,  la  difficulté  de  refpb 
rèr  ou  la  toux,- 

yçyei  le  Manuel ,  pàg.  268  ,  Edit.  V. 

IVETTE,  Annuelle, 

.  '  Sa-  racine  eft  menue  ,  blanche  &  fi-- 
bfée.  '  .  . 

Ses  tiges  fe  penchent  vers  la  terre  ; 
elles  font  velues ,  difpofées  en  rond  ,  &■ 
longues  de  neuf  pouces-. 

Les  feuilles  font  longues  d’un  pbuee, 
pointues  ^d’un  jaune  vert  &  velues. 

Les  fleurs  font  jaunes ,  il  leur  fuccéde. 
quatr^  graines  triangulaires  au-  fond  du 
calice.  -Cette  plante  fleurit  en  Eté,  &  vierk 
dans  les  bleds  &  autres  grains.  Toute 
la  plante  à- rôdeur  de  la'réCne  du  pin.. 


iS6  JUJUBIER. 

Vertus  &  ijfages.  A 

Ori  met  rivette  parmi  les  pïantes  ape- 
fitives,  vulnéraires  &  céphaliques.  Ori 
prend  intérieurement  l’infulion  ou  la  dé- 
coéèiori  des  feuilles  &  des  fleurs  ,  ou 
bien  on  les  réduit  en  poudre.  La  décoc¬ 
tion  fe  fait  d’une  demi-poignée  fur  une 
chopine  d’eau,  ou  on  en  prend  la  pou¬ 
dre  à  la  dofe  d’an  gros  dans  du  vin 
rouge.  Elle  eflr  propre  contre  la  fciati- 
que  ,  le  rhumatifme  &  la  paralyfie.  Quel¬ 
ques-uns  en  recommandent  la  décodiori 
dans  du  lait  de  vache  contre  l’ulcération 
de  la  veflie  J  on  en  prend  trois  fois  le* 
jour. 

Extérieurement  cette  plante  déterge 
les  plaies  &  les  ùlceres ,  &  les  fait  cL 
catrifer. 

JUJUBIER. 

C’eli  un  arbre  médiocrement  haut.- 

Ses  feuilles  font  luifarites. 

Les  fleurs  font  à  cinq  pétales  jaurrâ-' 
tres  ;  il  leur  fuccéde  un  fruit  rougeâtre, 
rempli  d’une  chair  verdâtre  ,  d’un  goût 
doux  &  vineux  ,  qui  renferme  un  noyau 
dur  ,  dans  lequel  font  deux^  amandes.  Il 
fleurit  en  Eté ,  &  vient  en  Languedoc.- 
Son  fruit  eft  d’ufage. 


JUSQUIAME  NOIR.  iS? 

Vertus  <&  Üfages. 

Le  fruit  de  Jujubier  eft  fort  effime 
pour  les  maladies  de  la  poitrine  ;  on 
en  met  une  douzaine  dans  une  pinte  de 
tifanne;  mais  on  l’ordonne  communé¬ 
ment  avec  les  Sébeftes  ,■  les  Dattes  &  les 
autres  fruits  peâoraux.  L’attention  qu’il 
faut  avoir,  c’eft  de  prendre  garde  à  la 
dofe  ;  car  au-lieu  d’une  tifanne  légère 
qui  fe  diftribue  facilement  dans  le  fang 
pour  le  délayer,  on  fait  fouvent  une 
décoétion  trop  épailTe  &  trop  chargée 
qui  dégoûte 'lè  malade  ,  gonfle  l’efto- 
mac ,  &  par  conféquent  augmente  l’op- 
preîEon  &  la  difficulté  de  refpirer ,  loi» 
de  la  dimiriuêf.  Barîs  ce  cas  ïl  faoî  ajoti'* 
ter  de  l’eau  à  la  tifanne  pour  la  rentîre 
plus  légère, &  qu  elle  paffe  plus  facilement, 

JUScJuiAME  NOIR  ^  Hanebanc  , 
'^is  annuelle,. 

Sa  racine  efl  épaifle ,  longue ,  bran- 
chue,  brune  en  dehors,  blanche  en ‘de¬ 
dans  ,  d’un  goût  douçaTre,  'y 

Les  tiges  ont  deux  pieds  de  haut  : 
elles  font  épaifîès ,  cottoneufes  ainfi  que 
les  feuilles  qui  font  d’un,  vert  gai.- 

Les  fleurs  font  faites  en.  maniéré  d’en- 


i8-S  JUSQUIAME  BLANCKE' 
tônnoir ,  jaunâtres  à  leurs  bords ,  mar¬ 
quées  de  veines  pourprées  plus  foncées  / 
&  noirâtres  au  fond  de  l’entonnoir  j  il 
leur  fuccéde  un  fruit  rond  ,  oblong  à 
deux  loges ,  de  la  figure  d’une  marmite 
recouvert  tout  autour  par  le  calice 
rempli  de  plufieurs  petites  graines  ar¬ 
rondies ,  cendrées,  d’une  odeur  narco- 
fique  défagréable  ;  elle  fleurit  en  Eté,- 
Toute  la  plante  a  une  odeur  forte  &• 
défagréable  qui  appéfantit  la  tête  &  jette 
dans  l’alfoupiflement  elle  vient  aux- 
endroits  incultes fur  les  grands  chemins- 
&  près  des  mafures, 

J  U  S  Q  U  I A  Me  B  L  A  N  C  H  E , 
annuelle»’  * 

Cette  plante  ne  diffère  de  la-  précé¬ 
dente  ,  que  parce  quelle  eft  plus  pe¬ 
tite  ;  que  fes  feuilles  ont  un  duvet  plus’ 
épais  &  plus  blanc }  que  fes  fleurs  font 
blanches,  &  fés  graines  plis  pâles. 

Elle  vient  dans  le  Languedoc  ;  on¬ 
ia  cultive  dans  les  Jardins  de  botani- 
qùe. 

P'ertus  &  Vfages^ 

.La  yufquiam'e  tarit  noire  que  blan=- 
ehe  ,  doit  être  bannie  de  l’ufage  inté-' 
fièu-r  de  la  Médecine  à  caufe-  de  fes 


JÜSQUIAME  BLANGHE.  ipp 
^mauvais  effets  qui  font  de  troubler  le 
cerveau  ,  &  de  caufer  la  manie  &  des 
3élires  dangereux.  Il  èft  vrai  que  M. 
Storke ,  fayant  Me'decin  Allemand,  aflu- 
re  en  avoir  donné  l’extrait  avec  fuccès 
dans  différentes  maladies  ;  mais  comme 
les  mêmes  épreuves  n’ont  pas  fi  bien 
réulîi  en  France  “qu’en  Allemagne  ;  ce 
qui  peut  venir  de  ce  que  la  même  plante 
n’a  pas  le  même  degré  de  vertu  en  diffé¬ 
rées  climats  ;  il  parole  qu’il  eft  toujours 
plus  sûr  pour  des  perfonnes  qui  ne  font 
pas  Médecins  par  état ,  de  ne  s’en  pas 
fervir  à  l’intérieur,  jufqu’à  ce  que  de  bons 
obferva.teurs  &  des  praticiens  confom- 
més  ayent  fixe  fa  vertu  par  des  expérien¬ 
ces  qui  déterminent  la  confiance  du  pur 
blici  Quant  aux  accidens  fâcheux  que 
cette  plante  peut  occafionner  pour  en 
avoir  mangé  fans  la  connoître  ,  on  y 
remédie  en  faifant  vomir  le  malade  ,  & 
dotmant  enfuite  du  vinaigre  mêlé  avec 
de  l’eauÿ^  on  finit  la  cure  par  fortifie»- 
l’eftomac  avec  des  remèdes  ftouiachiques 
&  céphaliques. 

.  Extérieurement  la  Jüfquiame  eft  émoi- 
lientï^,  calmante  &  réfol-ative.  On  em¬ 
ploie  les  feuilles  &  les  graines  dans  les 
cataplafmes  anodins  êc  réfolutifs  pour 
adoucir  &  calmer  les  douleurs  qui  ac¬ 
compagnent  les  tutneurs  inflammatoires. 


Î^o  LAITUE  POMMÉE- 

Quelques-uns  pour  guérir  les  déman- 
geaifons  incommodes  &  les  engelures 
,des  pieds  &  des  mains  ,  les  expofent  à 
la  fumée  des  graines  de  Jufquiame  que 
l'on  fait  brûler  fur  un  réchaud  ;  on  obfer- 
ve  que  la  limphe  épailîie  fous  la  peau  en 
fort  fous  la  figure  de  petits  vermiffeaux, 
quand  on  la  preflè  avec  les  doigts  ;  ce 
qui  fait  dire  à  ceux  qui  en  ignorent  la 
caufe,  que  ce  font  des  vers  qui  produi- 
fent  les  engelures. 

LAITUE  POMMÉE,  Annuelle. 

Sa  racine  eft  longue ,  épailTe  ^  fibrée. 

La  tige  eft  épaiflè;  elle  s’élève  de  trois 
pieds ,  laiteufe  &  amere. 

Les  feuilles  font  liftes  j  d’un  vert  pâ¬ 
le  ,  laiteufes;  elles  forment  une  tête  ou 
pomme  comme  le  Chou. 

Les  fleurs  font  jaunâtres  ;  il  leur  fuc- 
céde  de  petites  graines  noires,  aigrettées. 
Elle  fleurit  en  Eté;  on  la  cultive  dans 
les  potagers. 

LAITUE  ROMAINE  ou  CHICON, 

Annuelle.  # 

Sa  tige  eft  femblable  à  celle  de  la  pré¬ 
cédente. 

Sa  feuUle  eft  plus  étroite  &  plus  Ion- 


LAITUE  ROMAINE.  rpi 
gue ,  plate  ,  fans  rides  ^  fans  boflelures , 

garnie  en  deflbus  de  petites  épines  le 
îong  de  la  côte,  La  fleur  &  la  graine  font 
les  mêmes  que  celles  ci-deflus  on  lie 
enfemble  les  feuilles  avec  de  la  paille 
lorfqu  elles  grandiflent ,  ce  qui  les  rend 
très-blanches  &  plus  tendres  que  les  au¬ 
tres.  On  cultive  cette  efpéce  dans  les 
potagers  pour  la  fervir  fur  table, 

LAITUE  SAUVAGE,  Annuelle, 

Sa  racine  eft  plus  petite  &  plus  courte 
■que  celle  de  la  Laitue  des  Jardins. 

Sa  tige  s’élève  d'un  pied  &  demi  & 
plus  ;  elle  eft  épineufe  dès  fou  commen¬ 
cement. 

Les  fleurs  font  placées  fans  ordre  ; 
elles  font  petites ,  oblongues ,  étroites , 
Années  &  découpées  profondément  des 
deux  côtés ,  armées  d’épines  un  peu  ru¬ 
des,  le  long  de  la  côte  qui  eft  en  deft 
fous ,  &  remplies  d’un  fuc  laiteux. 

Les  graines  font  en  tout  femblables 
aux  deux  premières.  Çette  efpéce -ci  fe 
trouve  dans  les  haies  &  fur  le  bord  des 
Champs  ;  elle  vient  en  tout  terrein. 

Vertus  &  Ufages. 

Les  Laitues  font  rafraîchiflàntes ,  hu- 


-ip2  LAITUE  SAUVAGE, 
menantes ,  émollientes  &  laxatives.  Leuf 
graine  eft  une  des  quatre  petites  femen-# 
ces  froides ,  qui  font  celles  de  Pourpier , 
d’Endive  ,  de  Chicorée  fauvage  &  de 
Laitue.  La  Laitue  fauvage  eft  plus  apé- 
ritive  &  déterfive  que  les  autres. 

On  mange  la  Laitue  crue  en  ftlade  , 
fur-tout  .en  Eté,  affaifonnée  d’huile,  de 
vinaigre  &  de  fel  :  quelqués-uns  pour 
corriger  la  froideur  qu  on  lui  attribue, 
y  aioutent  du  Cerfeuil ,  de  1  Eftragon  ,  du 
Creftbn  &  des  Oignons  ;  mais  elle  n  a  pas 
hefoin  de  ces  corredifs  ;  au  contraire, 
ils  font  plus  difficiles  à  digérer  que  la 
Laitue  même  ^  ce  que  i’pn  voit  par  les 
rapports  que  l’on  a  après  en  avoir  mange, 
ces  rapports  ayant  l’odeur  êc  la  faveur  de 
ces  plantes  ;  &  fi  l’on  veut  que  les  Laitues 
fe  digèrent  facilement  &  promptement , 
il  faut  boire  par  deffus  de  bonne  eau,  & 
non  pas  du  vin. 

■  On  prépare  avec  les  Laitues  des  apo- 
zèmes  &  des  bouillons  rafraîchiffans^  & 
humedans,  propres  aux  Hypocondria¬ 
ques  qui  ont  ordinairement  le  ventre 
?efferré  :on  les  prefcrit  fouvent  en  1^ 
vement  pour  hümeder  &  ampllir  le 

™ans  la  pleuréfie  le  délire  ,  &  dans 
dans  la  fièvre  ardente  on  applique  lur 
les  tempes  &  fur  la  tête  des  linges  trempes 


LAVANDE  MALE. 

^ans  l’eau  de  Laitue ,  dans  laquelle  on  a 
diflbus  du  fel  de  nitre  ,  ce  qui  calme 
le  mouvement  du  fang  &  tranquillife  le 
malade.. 


Voyez  le  Manuel ,  pag,  89, 189  ,  Edit.  V.' 


LAVANDE  MALE  ,  Lefpic ,  l’Afpic 
ou  le  Nard  commun,  t^iyace. 

Sa  racine  eft  dure  &  divifée  en  plu-; 
lîeurs  fibres. 

La  tige  &  les  jets  font  ligneux  ;  ils 
s’élèvent  jufqu’à  trois  pieds ,  garnis  de 
rameaux  grêles  &  quarrés. 

Les  feuilles  font  d’un  vert  très-clair  ; 
d’une  odeur  forte  ,&  agréable  j  d’un  goût 
.amer. 

Les  fleurs  font  bleues il  leur  fuccéde 
quatre  graines  au  fond'  du  calice.  Elle 
fleurit  .en  Et6 


LAVANDE  FEMELLE,  rivaëé. 

Elle  reflèmble  beaucoup  à  la  précé- 
îdente.  Les  différences  font  qu’elle  eft 
'plus  petite,  que  les  féuilles  font  plus, 
vertes ,  &  leur  odeur  moins  forte. 

Les  fleurs  font  aufli  plus  grandes.  Elle 
fleurit  en  Eté.  On  les  trouve  quelquefois 
routes  deux  à  fleurs  blanches.  ^ 

Ces  deux  plantes  viennent  naturelle-. 

I 


LAVANDE  FEMELLE, 
ment  dans  le  Languedoc  on  les  culttvS 
ici  dans  les  Jardins.  Les  épis  des  âeUEfï 
font  d’ufage. 

Vertus  Vfage^. 

La  Lavande  pallè  pour  être  céphali¬ 
que  ,  nervine  U  hiftérique.  On  en  recom¬ 
mande  fort  l’ufage  dans  les  catharres  , 
rap)oplexie  ,  la  paralyfie ,  les  vertiges  & 
les  tremblenaens  des  membres.  On  en 
prefcrit  les  fleurs  en  poudre  ou  les  grai¬ 
nes  pilées.,  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  un 
gros  :  on  fait  aufli  infufer  les  fleurs  com¬ 
me  du  thé}  cependant  leur  ufage  doit  être 
très-modéré  ainlî  que  de  tous  les  autres 
remèdes  aromatiques  ;  car  étant  trop 
longtemps  continués ,  ils  allument  le  fang, 
échauffent  les  parties  folides  ,  &  les 
difpofent  à  l’inflammation. 

On  prépare  une  huile  diftilée  de  La¬ 
vande  ou  d’Afpic  très-ufltée'dans  la  Mé¬ 
decine.  Cette  huile  efl:  bonne  dans  le 
relâchernent  des  nerfs  >,  dans  le  rhumatif- 
jne  &  dans  la  paraNfie  :  on*en  frotte  les 
parties  malades  ,  foit  feule ,  foit  mêlée 
avec  l’efprit  de  vin  ou  quelque  onguent 

approprié,  ,  ‘  ^ 

Les  mites ,  les  poux  &  d  autres  in  ■ 
feéles  q»i  attaquent  le  corps  humain ,  ne 
peuvent  fouffrir  l’odeur  de  cette  huile  > 


jLAURIER-FRANC. 

c’eft  pourquoi  elle  eft  très-bonne  pour 
j;|es  chafler  &  les  faiçe  mourir  ;  on  en 
imbibe  un  papier  brouillard  ,  foit  feule  j 
fôit  mêlée  avec  -l’huile  d’amandes  dou¬ 
ces,  &  on  en  frotte -la  tête  ou  les  autres 
parties  du  corps  attaquées  par  ces  in- 
fèéieSjlefoir  en  fe  couchant ,  ce  qui  les 
détruit  en  très-peu  de  temps, 
yoyez'le  Manuel ,  pag.  353 ,  Edit.  V. 

LAURIER-FRANC. 

Sa  racine  eft  oblique  en  terre ,  épaiflè 
&  inégale. 

Le  tronc  eft  couvert  d’une  écorce 
mince,  le  bois  eft  peu  compaéè. 

Les  'feuilles  font  toujours  vertes  ;  el¬ 
les  font  d’un  vert  foncé  ,  très-odorantes , 
d’un  goût  âcre  aromatique  ,  un  peu  amer. 

Les  fleurs  font  d’un  blanc  jaunâtre  ; 
il  leur  fuccéde  un  fruit  ou  une  baie  noire , 
ovale  ,  grolTe  comme  une  petite  cerife  , 
qui  contient  une  coque  dure  ,  laquelle 
renferme  une  graine  d’un  roux  noir  , 
odorante  ,  âcre ,  un  peu  amére.  Il  fleurit 
en  Eté  ;  il  vient  de  lui-même  dans  les 
pays  chauds  comme  en  Efpagne  ,  en 
Italie  ,  &  même  en  Provence  :  on  le 
cultive  dans  nos  Jardins ,  où  on  doit  le 
garantir  en  Hiver  des  fortes  gelées.  Ses 
baies  Sc  fes  feuilles  font  d’ufage.  . 

I  ij 


laürier-frang, 

Vfinus  .&  U f âges. 

;Les  feûilles  de  Laurier  faat  ftomachir 

Sues  A  carminatives  :  on  en  Lait  pren? 

re  rinfufion  comme  du  thé  ou  la  pou- 
!dre  jufqu’àun  gros,  ppur  fortifier  l’efto- 
mac  &  pour  diffiper  les  coliques  caufées 
par  le.  vents.  On  emploie  utilement  la 
décoétion  de  ces  mêmes  feuilles  dans  les 
Javemens  pour  la  même  intention. 

Les  baies  échauffent  plus  que  les 
feuilles  ;  on  s’en  fert  pour  les  maladies 
de  l’eftomac  ,  du  foie ,  de  la  rate  &  de 
la  veffie  ;  elles  réveillent  l’appétit ,  ex¬ 
citent  les  urines  &  lèvent  les  obftruc- 
tions  des  vifceres.  On  fait  avec  les  baies 
de  Laurier  une  huile',  qui  p.rife_ intérieu¬ 
rement,  diffipe  les  vents  ,  appaife  la  co¬ 
lique  &  calme  la  paffion  hyftérique.  La 
^ofe  en  eft  depuis  trois  gouttes  jufqu’à 
fix ,  qu’on  laiffe  tomber  fur  un  peu  de 
lucre  râpé  ,  &  que.  l’on  mêle  enfuitç 
avec  une  liqueur  .convenable,  Cette  huile 
appliquée,  extérieurement  eft  utile  dans 
la  paraly.fie  ,  la  goutte  fciatique  ,&  con¬ 
tre  les  contufioHS  internes  venant  de 
chûtes  ou  de  coups  .reçus  :  on  l’emplois 
feule  ou  mêlée  avec  quelque  onguent 
pu  emplâtre  approprié, 
ÿ'oyez  le  Manuel-,  pag.  342 ,  Edit,  V* 


tîERRE-TERRESTRE.  . 

€iERRE-TERRESTRE  ,  deSé 

Jean,  Rondette.  Vivacei 

Sa  racine  eft  fibfée. 

Les  tiges  font  quarrées ,  velues ,  les 
unes  remuantes  ,  prenant  racine  de  dif- 
tance  en  diftance  j  au  moyen  de  fibres 
qui  entrent  en  terre;  d’autres  s’éleVent 
de  cinq  à  fix  pouces^ 

Les  feuilles  font  arrondies,  larges  d’.mt 
pouce  ,  un  peu  velues ,  crénelées  &  por¬ 
tées  fur  de  longues  queues. 

Les  fleurs  font  bleues  ;  il  leur  fuccéde 

Sitre  graines  lifles  au  fond  du  calice. 

e  fleurit  au  Printemps  ,  &  fe  plaît  le 
fong’des  ruiffeaux  &  dans  lés  haies. 
Toute  la  plante  a  une  odeur  forte  & 
aromatique.  Elle  eft  'toute  d  ufage* 

Vtftus  &  Ufages. 

Le  Lierre- terreftte  eft  apéritif ,  ^  dif- 
Cuffif,  déterfif  &  Vulnéraire.  On  rem¬ 
ploie  intérieurement  &  extérieurement; 
on  en  donne  le  fuc  clarifié-,  depuis  deux 
jjufqu’à  trois  onces  ,.  ou  bien  on  en  fait 
prendre  la  poudre ,  depuis  un  demi-gros 
jufqu’à  un  gros  :  il  s’en  fait  un  firop  que 
l’on  préfcrit  fréquemment  dans  les  po¬ 
tions  &  dans  les  décodions  vulnéraires  : 

liij 


îp8  LIERRE-TERRESTRE. 

&  toiis  les  Médecins  conviennent  de  W 
grande  vertu  de  cette  plante  pour  guériP 
les  blelTures  &  les  ulcérés  internes;  fur- 
tout  pour  ceux  du  poumon  &  des  reins. 

Le  fuc  de  Lierre-terreftre  tiré  par  les 
narines  ,  a  fouvent  guéri  les  maux  de 
tête  les  plus  invétérés  ;  il.  faut  en  faire 
ufage  pendant  quelque  temps. 

Les  feuilles  pilées  &  appliquées  dans 
les  ulcérés  lînueux  des  jambes,  les  dé^ 
tergent  &  les  mondifient. 

Pour  guérir  la  folie ,  on  fait  bouillir 
ces  mêmes  feuilles  toutes  fraîches  dans 
du  vin  blanc  jufqu’à  pourriture comm.e 
l’on  dit  ;  on  exprime  le  fuc  &  on  le  mêle 
avec  parties  égales  d’huile  d’olive  ;  on 
fait  endbre  cuire  jufqu’à  la  diminution 
de  moitié ,  &  on  fe  fert  de  ce  fuc  huileux 
pour  oindre  le  fommet  de  la  tête ,  le 
front  &  les  tempes  du  malade  ,  en  fai- 
fant  des  friélions  pendant  une  demi-  , 
heure  avec  la  main  chaude  &  trempée 
dans  ce  fuc.  On  applique  enfuite  le  marc 
tout  chaud  fur  ces  mêmes  parties  :  on 
renouvelle  ce  cataplafme  de  fix  heures, 
en  Cx  heures ,  &  on  fait  en  même-temps 
de  nouvelles  ondions  &  fridions  ;.ce 
que  l’on  continue  pendant  cinq  ou  fix. 
jours, 

y  oyez  le  Manuel ,  pag.  42 ,  §  i .  Edin  V, 


IIÈRRE  EN  ARBRE.  199^ 

#  LIERREEN^  ARBRE. 

ou  grimpant. 

C’efl:  un  arbufe  rompant  &  grimpant. 

Il  s  eleve'  &  s'étend  beaucoup ,  en  s ’at'- 
îachant  par  des  fibres  chevelues  aux  ar¬ 
bres  voifins  &  aux  murailles  qui  lur  fer¬ 
vent  de  foutien  ,  &  en  s  infinuant  dans 
les  jointures  des  pierres,  où  il  j^te  de 
profondes  racines.  Son  écorce  eft  cen¬ 
drée,  ridée  dans  la  plus  grande  partie, 
verte  dans  les  jeunes  branches. 

Ses  feuilles  font  vertes  toute  l’année  ; 
elles  ont  un  goût-  âcre  ,  aftringeut. 

Ses  fleurs  font  d’un  blanc  verdâtre  ; 
il  leur  fuccéde  une  baie  noire  ,  grofle 
comme  celle  du  Genievre ,  qui  contient 
quatre  ou  cinq  graines  ,  moëlleufes  enf 
dedans.  Il  fleurit  en  Eté,  &  vient  par¬ 
tout  dans  nos  pays,  le  long  des  arbres  ? 
dans  les  Forêts,  dans  les  Jardins  &  fur 
les  murailles.  On  fe  fert  du  bois  Si  des 
feuilles. 

Vertus  &  üfages'. 

Dans  la  Perfe  &  les  autres  pays  Oriem 
taux  ,  cet  arbre  donne  une  réfine  qui  a 
quelque  ufage  extérieurement  ;  mais  il 
«’en  fournit  point  dans  nos  climats.  On 
recommande  fes  feuilles  deflechées,  & 
liv  ■ 


^oa  L  r  N.^ 

mifes  en  poudre  contre  latropKle  de» 
enfans.  Ces  mêmes  feuilles  fraîches  s'eÆ 
ploient  pour  arrêter  &  deffécher  le  puT 
le'reux  &  âcre  qui  de'coule  des  vieux- 
ulcères  pour  garantir  les  cautères  d’in¬ 
flammation  ,  pour  les  tenir  ouverts ,  & 
attirer  en  plus  grande  abondance  ’  les 
humeurs  qui  y  coulent.- 

On  fait  de  petites  boules  avec  le 
bois  de  Lierre  pour  les  mettre  dans  les 
cautères;  ce  bois  attire' très-bien ,  ,  &  om 
n  a  befoin  de  le  renouveller  qu’une  fois; 
le  mois» 

y oyez  le  Mattueî ,  page  442  ,  Edit.  V» 
lin.  Annuelle^ 

Sa  racine  eft  fort  menue  j  &  garnie' 
ue  peu  de  fibres. 

La  tige  s’élève  à  un  pied  &  demi 
jplle  eft  creufe ,  lifle  &  cilindrique, 

^Les  feuilles  font  liflès  &  pointues ,  pla-- 
mes  fans  ordre  fur  la  tige. 

Les  fleurs  naillènt  au  fommet  des  tiges?, 
elles  font  d  un  beau  blanc  ;  il  leur  fuccé- 
de  un  fruit  rond  de  la  grofleur  d’un  pois,, 
compofé  de  plufieurs  capfules  remplies 
de  graines  ovalaires ,  applaties ,  de  cou** 
leur  fauve,  luifantes,  vifqueulès.  Elle  fleu- 

nt  en  Eté ,  on  la  cultive  dans  les  Champs.* 

J  graine  eft  d’un  ufage  familier  en.Mé-r 
decine. 


.  1  I  N.' 

.1^  Vertus  &  Ufagest  ■ 

^  la  graine  de  Lin  eft  adouciiTante  _r 
ëmolliente  &  diurétique  :  on  la  préfciit 
fouvent  à  caufe  de  fon  mucilage  tempéré 
dans  les  tifannes  &  les  apozèmes  adou- 
ciflans  ,  fur-tout  pour  la  difficulté  &  l’ar¬ 
deur  d’urine  dpnt  elle  adoucit  l’acrimo¬ 
nie  ;  mais  il  faut  prendre  garde  que  la 
boiffon  que  l’on  prépare  avec  la  graine 
de  Lin  >  ne  foit  trop  épaiffe  &  gluante; 
Ctir  cils  chargcroit  1  eftoniac  8c  excitccoit 
des  naurées.°C’eft  pourquoi  on  ne  doit 
point  la  faire  bouillir  ;  niais  on  la  ren¬ 
ferme  dans  un  nouer  que  l’on  met  dans 
là  décoftion’ après  !•’ ébullition ,  &  encore 
même  en  petite  quantité,  comme'  d’une 
pinoée.  On  l’emploie  auffi  dans  les  dé- 
eoâionS  émollientes  ,  anodines  &  car* 
minarives  contre  lés  tranchées,  la  dif^ 
fenterie-,  le  tenefme  &  l’inflammation  des 
vifcères,  ^  r 

La  farine  de  Lin  eft  un  puifîant  réfo- 
îiitif  elle  amollit  &  fait  mûrir  ;  c’eft 
pourquoi  on  la  prefcrit  fouvent  ..dans 
les  cataplafmes  émolliens  &  mâturatifs. 
On  tire  de  cette  graine  un  mucilage  , 
qui  étant  appliqué  en  forme  de  càtaplaf- 
me ,  appaife  les  mflaniinations ,  &  calme- 
les  douleurs.- 


L  I  NI 

Cette  graine  fournît  de  plus  ,  en  fàl 
pelant  &  la  mettant  fous  le  prefToir ,  une  , 
huile  qui  eft  bonne  pour  plufieurs  ma- 
ladiesr  Prife  intérieurement  elle'  lâche  le 
Ventre ,  appaife  la  toux ,  &  procure  l’ex- 
peéioration.  On  la  recommandé  fur-tout 
comme  un  grand  fpécifique  dans  la  pleUr 
relie ,  où  on  la  donne  depuis  deux  onces 
jufqu’à  quatre,  que  l’on  réitéré  de  lix 
heures  en  fix  heures,  jufqu’à  ce  que  Iq 
malade  en  ait  reçu  un  fbulagement  cour 
lîdérable  ;  ellé  eft’'  aulîî  '  beaucoup  van¬ 
tée  dans  l’enflure  de  ventre  des  enfans , . 
appellée  le  Carreau.  On  en  donne  une 
cuillêrée  tous  les  matins  à  jeun  pendant 
du  temps  ;  mais  il  faut  prendre  garde 
que  rhiiile  foit  nouvelle  &  douce  ;  car 
celle  qui  eft  vieille  'eft''défagréabre  par 
fa  faveur  rance  ,  &  elle  excite  des  nau- 
fées.  Si  l’on  ne  peut  en  avoir  de  nou  ¬ 
velle  ,  on.  lui .  ôtera  fon  mauvais  goût 
en  Tagîtant  long-temps  dans  une  bour 
teille  de  verre  avec  de  l’eau  tiède  que 
l’on  changera  de  temps  en  temps ,  juf¬ 
qu’à  ce  qu’il  ne  refte.  aucun  .mauvais 
goût  ni  aucune  odeur. 

Au  refte  il  eft  furprenant  que  d’une 
li  petite  graine  ,  il  s’élève  un  tuyau  grêle 
&  menu ,  qui  étant  brifé acquiert  par 
la  préparation  la  molleflè  de  la  laine  ,, 
que.  l’on  Ête  enfuité  ,  &  dont  on  fait  là.- 


LINAIRE  ,  LIN-SAUVAGE  205 
toile  &  le  papier  qui  font  d’un  ufage 
.iftimenfe  ,  qui  n’eft  ignoré  dè  perfonne, 
'&  que  l’on  ne  fauroit  trop  admirer. 

Voyez  le  Manuel,  pag..  51,  53,  123,  ij'3  r 
3'47./Edit.  V. 

LINAIRE  ,  LIN-SAUVAGE. 

Vivs.ce. 

Ses  racines  font  blanches ,  dures ,  H- 
gneulês  &  fort  traçantes.  - 

Les  tiges  s’élèvent  d’un  pied  à  un' 
pied  &  demi  ;  elles  font  lilfes  &  d'un 
vert  de  mer.  ' 

Ses  feuilles  font  étroites  ,  pointues  ;r 
êc  femblabl.es  à  celles  de  l’Efule  ;  de. 
forte  que  fi  elle  avoir  du  lait,  il  feroit 
difficile  de  la  diftinguer  avant  qu’elle- 
fieurilïé. 

Ses  fleurs  viennent  au  fommet  des- 
raroeaux;  elles  font  jaunes  ,  prolongées 
poftérieurement  en  une  queue  ou  éperon, 
de  même,  que  celles  du  pied  d’ Alouete  ;; 
il  leur  fuccéde  une  coque  oblongue  ,  ar¬ 
rondie  ,  partagée  en  deux- loges  rem¬ 
plies  de  graines  noires,  arrondies.  Elle 
fleurit  en  Eté,  &  efl:  fréquente  fur  le 
bord  des  Champs  &  dans  les  pâturages 
ftériles»  .  Toute  la  plante  efl:  un  peu  âcr& 
&  amer. 

>  Lvj' 


20^  '  L I  S^B  L  A  N  C»-  N*] 

Vertus  (S”  U f âges.  ^ 

On  fait  peu  d’ufage-  à  l’intérieur  de 
Linaire  ;  mais  extérieurement  on  la  re¬ 
garde  comme  très-anodine.  &réfoIutive 
elle  efl:  employée  principalement  pour 
calmer  les  douleurs  des  hémorroïdes  fer¬ 
mées..  On  la  fait  bouillir  dans  le  lait,. 
|5uls  om  en  frotte  la  partie  malade ,  ou 
bien  on.  pile  là  plante  fraîche  &  on 
l'applique  en  cataplafme.  Quelques  uns:- 
en  font  um  onguent  en  pilant  les  fommi- 
tés  fleuries  dans  un  mortier  avec  la  graif-- 
fe  de  porc  ou  le  heure  frais,  y  ajoutant: 
un  peu  de  camphre  ,  &  en  font  un  lini— 
ment  fur  lès  hémorroïdes  douloureufes,. 
ce  qui  foulage  beaucoup..  D’autres  enfin: 
font  bouillir  la  Linaire  verte  &  fleurie-, 
avec  la  grailfe  dé  porc,,  jufqu’à  ce-  que" 
cette  grailfe  foit  devenue  d’un  vert  fon¬ 
cé  ;  alors  i’s  expriment  le  tout ,  &  l’ayant 
laifle  refroidir  ,  ils  le.  gardent  dans  uni 
pot  pour  l’ufage. 

La  Linaire  &.  fon  fuc  font  propres 
pour  modifier  toutes  fortes  d’ulceres  ,, 
comme  lès  cancers  &  les.  fiftules, 

L.1  S-BLANC.  Vivace,. 

JSa  f3cihe:eft  bulbeufe,  comgofée  dk 


lÆblanc^.^  20/: 

plufieurs  écailles  charnues ,  unies  eftfem- 
tle  de  la  forme  d’un  Oignon  ,  au  def-' 
fous  duquel  partent  quelques  fibres  qui: 
font  la  vraie  racine.. 

La  tige  séleve  de  trois  pieds  8c 
demi. 

Les  feuilles  font  oblongues  .luifantes  ^ 
d’un  vert  clair.  ^ 

Les  fleurs  font  grandes  ,  blanches  J. 
odorantes;  il  leur  fuccéde  un  fruit  oblong' 
â  trois  angles  &  à  trois  loges  remplies  de^ 
graines  roufsâtres  ::  le  fuc  de  t’oute  la 
plante  eft  gluant.  Elle  ffeurit  en  Eté  ;< 
&  on  la  cultive  dans  les  Jardins  pour 
fervir  d’ornement  à  caufe  de  fa  beauté: 
&  de  fa  bonne  odeur.  Ses  fleurs  &  fe& 
oignons  font  d’ufage  en  Médecine». 

Vertus  &  Vf  âges. 

Les  fleurs  de'  Lis  ont  une  vertu'  anb^- 
dine  ;  on-  ne  les  emploie  qu’à  l’extérieur 
&  très-rarement  à  l’intérieur,  à  nioins: 
que  ce  ne  foit  leur  eau  diftilée  qui  en¬ 
tre  dans  les  juleps  &  potions  adoucif- 
,  fautes  ;  mais  les  fleurs ,  proprement  di¬ 
res  calment  les  douleurs  ,  digèrent  &' 
Gonduifent  les  humeurs  à  maturitéfx’eft 
pour  cette  raifon  qu’on-les  emploie  'quel¬ 
quefois  dans  les  cataplafmes  émqlliens  & 
ealmans  j  pour  faire  mûrir  &  faire  fupv 


trS-BtANG 

purer.  On  s’en  fert  auffi  dans  les  de-- 
codions  émollientes  pour  les  lavemens,. 

On  fait  une  huile,  de  Lis  par  l’infu- 
fion  des  fleurs  dans  de  l’huile  expofée.- 
à  la.  chaleur  du  foIeiL  Cette- huile  eft 
d’un  très-grand  ufage  dans  les  douleurs» 
&•  les  tumeurs  ;  elle  relâche  les  parties 
trop  tendues., -les  amollit &  calme  less 
douleurs.  Il  faut  prendre  garde  de  laif- 
fer  trop  long-temps  les  fleurs  dans  l’hui¬ 
le  ;  car  comme  toute  la  plante  eft  pleine, 
d’un  fuc  mucilagineux ,  elles  fe  pourif- 
fent  aifément ,  &  l’huile  au-lieu  d’avoir 
l’odeur  de  Lis-,  q^ui  eft  la  marque  de 
fa  bonté ,  n’a  plus,  qu’une  odeur  puan¬ 
te-  &L  défagréable.  Il  -  fuffit  donc  de  leS: 
y  laiflèr  pendant  trois  jours ,  après  leL 
quels  on  en  remet  d’autres  jufqu’à  trois 
fois ,  ce  qui  ■  eft  fufiifant. 

On  ne  fait  point  ufage  ou  rarement' 
des  oignons  de  Lis  intérieurement  ; 
mais  on  s’en  fert  beaucoup  à  l’extérieur  i, 
puifque  c’eft  un  des  principaux  remèdes 
pour  amollir ,  .  conduire  à  maturité  &. 
faire  fuppurer  les  abcès  :  ainfi  il  ne  fe 
fait  prefque  point .  de  -  cataplafme  matu- 
ratif  où  on  ne  mêle  de  ces  oignons, 
frais ,  après  les  avoir  fait  cuire» - 

tVoyezle-Manuel,  pagjips,  527,  333,Ed,  W 
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LUPIN.  Annuelle. 

Sa  racine  eft  dure ,  garnie  de  plufieurs 
filtres  très-menues. 

La  tige  s’élève  jufqu’à  deux  pieds 
demi,  droite , creufe ,  moëlleufe  ,un  peu 
velue.. 

Ses  feuilles  font  portées  fur  de  longues 
queues,  compofees  lé  plus  fouvent  de 
fept  fegmens ,  oblonp  ^étroits ,  qui  naif- 
fent  d’un  même  point,  comme  dans  la 
quinte-feuille  ;  elles  font  appellées  allez 
bien ,  feuilles  en  éventail  ou  feuilles  en 
main  ouverte..  Elles  font  d  un  vert  fon¬ 
cé  ,  velues  en  delTous  &  duvetées. 

Les  fleurs  font  iégumineufes  blançhesi 
il  leur  fuccéde  une  goufle  jaunâtre  un  ; 
peu  velue  en  dehors ,  qui  contient  cinq 
ou  fix.  graines  alfez  grandes ,  rondes  ,  . 
applaties,  blanchâtres  en  dehors  i  iau-;y 
nâtres  en  dedans  &  très-ameres.  Cette  ; 
plante  fleurit, en  Eté-;  on  la  cultive-.en  î 
plein  Champ  dans  nos  pays  chauds.  Sa^ 
graine-  eft  d’ufage. 


Verxus^  &  Ufages.  . 

Oh  faifoit  autrefois  ufage  des  Lupins 
ptjur  la  table ,  à  préfent  on  n’en  mange 
plus,  j  cependant  .lorfqu’on  les  macère. 


■âô^  MRGÜ'ERITE  (GRANDE). 

dan^l’eau  chaude ,  ils  perdent  leur  amer-’ 
■  tume  naturelle ,  &  deviennent  agre'ables- 
au  goû*-,<  Apparemment  que  comme  ils' 
fourniflent  une  nourriture  groffiere  ,  & 
qu’ils  fe  digèrent  lentement- ,  on  en  a- 
abandonne  fufage. 

La  décoélion  de  Lupin  appliquée’ 
extérieurement eft  bonne  contre  les 
dartres  ,  la  teigne' ,  la  galle  &  la  gra- 
fellè.-  On  emploie  la  farine  dans  les 
cataplafmes  réfoîutifs  ,  &  plufieurs  la- 
mettent  au  nombre  des  quatre  farines- 
réfolutives ,  qui  font  celles  d’Orge,  d’O- 
robe  ,  de  Feve  &  de  Lupin.  On  prétend 
que  les  Lupins  cuits  dans  le  vinaigre  ré- 
folvent  &  diffipent  les  tumeurs  écrouel- 
leufes  &  les  parotides.- 

marguerite  ("GRANDE), 

la  grande  Pafquerettey  tœil  deBœùf. 

Vivace. 

Sa  racine  eft  fibreufe  .  rempante  5s 
âcre. 

La  tige  qui  eft  Velue ,  s’éleVe  jufqu’à- 
trois  pieds. 

Ses  fleurs  ont  le  difque  ou  le  centre' 
jaune  entouré  de  petits  pétales  blancs  ;' 
il  leur  fuccéde  une  petite  graine ,  non 
aigrettée.  Les  feuilles  ont  un  goût  d’her-- 
falc'e  i  elle  vient  naturellement  dans-; 


SîARGÜERitË  (PETITE).  2op 
fes  prairies.  Les  feuilles  &  les  fleurs  font 
ë’ufage. 

MARGÛERITE  (PETITE). 

'Pafquzrztte. 

Sa  racine  eft  menue  &  fibre^fe. 

Elle  n’a  point  de  tige  :  les  pédicule^ 
des  fleurs  deviennent  longs  d  un  demn 
pied.  Les  fleurs  font  plus  pe^es  qu^ 
celles  de  la  précédente  ,deur  refTemblant 
en  tout ,  &  même  pour  les  couleurs.  Les 
petits  pétales  blancs  qui  entourent  le ' 
Sifque  ,■  font  quelquefois  .teints  en  de- 
î.o?s  de  pofltpre  etor  ;  d  .leur  fuccede 
une  petite  graine  fans  aigrette.  Eue 
fleurit  au- Printemps;  on  la  trouve  daiîS 
les  prairies  comme  la  precedente.- 

Venus  &  Ufages. 

Ces  deux  efpéces  de  Marguerite  on^ 
les  mêmes  vertus  :  elks  font  emollienj- 
tes .  vulnéraires  &  réfolutives.  La  dole 
des  feuilles  &  des  fleurs  en  deco&on  elb 
d’une  poignée  fur  une  chopme  d  eau  oU 
de  bouillon  dégraifle.  On  donne  ce  re¬ 
mède  à  ceux  dans  lefquels  on/oupçonne 
intérieurement  du  fang  caille  ou  extra- 
vafé  par  quelque  coup  ou  quelque  chu- 
ÿe,.  Ce  remède-  convient  aufli  dans  If 


iio  M  AR  JOLAIISrE. 

pleuréfie  &  le  crachement  purulent.  Lâ 
petite  Marguerite  offre  un  remède  fin^ 
gulier  à  ceux  qui  s’étant  échauffés  ,  fe 
trouvent  incommodés  pour  avoir  bu  inr 
difcrétement  de  l’eau  froide  :  oh  en  prend  . 
le  fuc  dépuré  ou  fimplement  exprimé 
des  feuilles  &  des  fleurs  dans  quatre- 
onces  de  vin  trois  fois  le  jour,  ce  qui 
produit  des  fueurs  qui  guériffent  le  mat 
lade. 

On  vante  un  onguent  pour  la  teigne' 
fait  avec  les  fleurs  de  grande  Marguerite 
pilées  avec  du  Sain-doux. 

M  A  R  J  O  L  A I  N  E.  Fivau.. 

,  Sa  racine  efl:  ligneufe  &  menue. 

Les  tiges  s’élèvent  de  neuf  pouces 
ou  environ  j  elles  font  quarrées  &  un- 
peu  velues,. 

Les  feuilles  font  couvertes  de  duvet  „ 
d'une  odeur  forte ,  aromatique,  agréable,, 
d’un  goût  amer ,  un  pea  âcre. 

Les  fleurs  fortent  d’une  tête  écailleulè, 
elles,  font  très-petites  &:  blanchâtres  ;  il 
leur  fuccéde  quatre  graines  arrondies  au 
fond  du  calice  :  elle  fleurit  en  Eté ,  elle 
vient  dans  nos  pays  chauds  ;  on,la  cultive 
dans  les  Jardins.. 

Il  y  en  a  une  autre  efpéce  qui  ne  diff 
^ere.  de.  la  précédente  qu’en  ce  que  fes 


marjolaine.  -2IX 

feuilles  font  plus 

rantss.  On  fe  fert  des  feudles  &  des 
fommités  fleuries., 

Vertus  &  Ufagis. 

La  Marjolaine  eft;  céphalique , 
macale  ,  béchique  &  diurétique  :  elle  eft 
remplie  de  parties  fubtiles  ,  adives_& 
aromatiques ,  qui  fa  rendent  propre  a  m- 
cifer  &  à  atténuer  les  humeurs  epailles  & 
vifqueufes  ;  ce  qui  la  fait  employer  uti¬ 
lement  dans  les  maladies  de -la  tete  & 
des  nerfe  ,.dans  la  paralyfie  v  1  apoplexie 
féreufe,  le  tremblement  &  1  atonie  des 
fibres  nerveufes,  fur -tout  dans  les  ca- 
■  tharres  ,  renchifrenement ,  &  pour  reta- 
tablir  l’odorat.  On  en  donne  Imfufion, 
à  la  dofe  d’une  pmcée  fur- deux  taffes 
d’eau  en  maniéré  de  thé.On  recommahde. 
la  poudre  à  la  dofe  d’un  fcrupule  ou  d  un 
demi-aros  dans  de  la  Marmelade  de  fleurs 
d’Oranae  comme-  un  rêmede  éprouvé 
contre  l’épilepfie.  La  Marjolaine  pilee 
&  réduite  en  poudre  eft  un  excellent  Iter- 
nutatoire  ».  les  feuilles  mêmes^  récentes 
fi.,  on  les  met  dans  le  nez ,  apres  les  avois 
un  peu  froiffées  dans  les  doigw  ,  tont. 
éternuer ,  &  purgent  ainfi  la  tete. 
yoyez  le  ManueL  pag;  j  Ldit.  V.- 


’&ii  MARRUBE-BLÀNC 
MARRUBE-BLANC.  Fivace, 

.  Sa  raciné  eft  fimple  ,  ligneufe  ,  garnie' 
éè  pJulîeurs  fi^bres. 

L'es  tiges  s’élèvent  d’un  pied  &  de¬ 
mi  ;  elles  font  velues ,  quarfées  &  bran- 
chues.  -  , 

Les  feuilles  font  blanchâtres  ,  ridées 
&  crénelées  à  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  d’une  feule  pièce  » 
petites,  blanchâtres  ;  il  leur  fuccéde 
quatre  graines  oblongues  au  fond  du 
calice.  Toute  la  plante  a  une  odeur 
forte  &  défagréable  :  elle  fleurit  en^ 
Eté;  elle  vient  aux  lieux  incultes,  fur 
le  bord  des  chemins.Elle  elï toute  d’ufage,- 

Vertus  &  Üfages. 

Le  Marrube  eft  apéritif  ,  difcuflîf  &' 
peéloral  ;  c’eft  un  des  principaux  remé-' 
des  contre  l’afthme  humide  &  contré 
les  maladies  chroniques  qui  viennent 
d’humeurs  épaifîès  &  tenaces.’  Le  fuc 
exprimé  de  Marrube,  mêlé  avec  du  miel; 
&  donné  à  la  dofe  de  deux  onces ,  foulage  ' 
les  Afthmatiques  &  lés  malades  attaqués 
de  confomption.  De  favans  Médecins 
ont  éprouvé  que  les  fommités  de  Mar-' 
ïube  blanc ,  infufées  dans  du  vin  blanc  v 


MARRUBE-NOIR.  ai  3 
prlfes  pendant  trois  jours  ,  font  utiles 
pour  guérir  les  .pâles  couleurs ,  exciter 
les  régies  &  fortifier  l’eftomac,  ce  qu  elle? 
font  encore  mieux  .quand  on  les  mêle 
avec  la  Germandrée  &  la  petite  Cen¬ 
taurée.  La'  poudre  féche  des  feuilles 
prife  à  la  dofe  d’un  grcis  ou  deux,  dé¬ 
truit  'les  vers  des  inteftins.  Le  fuc  de 
Marrube  blanc  ou  fon  infufion  dans  du 
vin  ,  ou  fa  décoétion  dans  de  l’eau  eft 
recommandé  par  tous  les  Médecins  pour 
les  obftruûions  du  foie  même  Iquirreu- 
fes ,  pour  la  jauniffe  .&  pour  l’hydropi- 
fie  qui  fuccéde  quelquefois  a  cette  der¬ 
nière  maladie.  M.  Chomel,  fayant  Mé¬ 
decin  de  Paris ,  obferve  ^que  deux  ma¬ 
lades  ont  été  guéris  d’un  fquirre  au  foie , 
^en  prenant  tous  les  jours  le  î  n  a 
jecin  pendant  quelques  mois  huir  onces 
de  vin  blanc,  dans  lequel  on  avoir  in- 
iufé  une  poignée  ce  Marrube  blanc. 

MARRUBE-NOIR.  Vivace. 

Sa  racine  eft  îigneufe  &  fi  orée. 

Les  tiges  s'élèvent  d’un  pied  &  demi 
à  deux  pieds ,  quarrées ,  velues ,  rougeâ- 
jres. 

Les  feuilles  font  d’un  vert  fotice ,  ti¬ 
rant  fur  le  noir ,  arrondies  &  ridées. 

jLes  .fleurs  neiflent  ^ar  anneaujc  fur  les 
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tiges;  elles  font  d’un  pourpre  pâle,  ray'e'es 
d’un  pourpre  plus  foncé  ;  il  leur  fuccéde 
quatre  ^petites  graines  oblongues  ,  noi^ 
râtres  au  fond  du  calice.  Toute  la  plainte 
a  une  odeur  défagréable  :  elle  fleurit  en 
Eté,  &  vient  aux  lieux  incultes.  Elle  efl: 
.toute  d’ufage. 

Vertus  &  XJfages. 

Ee  Marrube  -  noir  appliqué  extérieu¬ 
rement  ,  réfout  les  tumeurs ,  appaife  les 
douleurs  ,  déterge  &  guérit  les  ulcérés. 
On  le  prend  rarement  à  l’intérieur  ,  à 
caufe  de  fon  odeur  fétide  &  de  fa  fa¬ 
veur  défagréable.  Quelques  Médecins 
le  recommandent  comnre  un  remède 
excellent  dans  les  -maladies  hypocon^ 
driaques  ■&  hyftériques.  Les  feuilles  pi¬ 
lées  avec  du  miel  nétoient  les  ulcères 
fordides  :  leur  décoâion  efl:  fort  utile 
pour  guérir, les  galles  d’une  mauvaife 
qualité  ,  les- dartres  &  les  boutons  ,  ce 
qui  la  fait  recommander  pour  les  ulcè-' 
les  de  la  tête  des  enfans  ,  qui  jettent  une 
litauvaife  fanie.  Ces  même?  feuilles  cui¬ 
tes  fous  la  cendre  &  pilées  avec  du. 
miel  4  guériflent  les  hémorroïdes. 
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MATRICAIRli  ESPARGOUTTE 

Annuelle. 

Sa  racine  eft  blanche,  garnie  de  plu- 
Eeurs  fibres.  _  , 

Les -tiges  s’éle-vent  d’un  pied  &  demi 
à  deux  pieds  ;  -elles  font  aflez  groifes  & 
r-emplie5  d’une  moelle  fongueufe. 

Les  feuilles  font  d’un  yert  gai ,  d’une 
odeur  forte,  d’un  goût  amer. 

Les  fleurs  font  radiées .  le  difque  eji 
eft  jaune  &  la  couronne  blanche  ;  il 
leur  fuccéde  de  petites  graines  canelées,’ 
eblongues ,  fans  aigrette,  au  fond  du  ca¬ 
lice.  Elle  fleurit  en  Eté on  la  cultive 
dans  les  Jardins.  Toute  cette  plante  a 
une  odeur  défagréable  ,  vive  &  péné¬ 
trante  ;  on  fe  fert  de  fes  fleurs  &  fom-, 
mités  fleuries. 

Vertus  &  Ufages. 

La  Matricaire  eft  ftomacale ,  hyftéri- 
que ,  carminative  &  vermifuge.  Elle  eft 
fo^t  utile  dans  les  maladies  vaporeufes., 
ou  qui  intéreflent  la  matrice.  On  la 
-adonne'  en  poudre  ,  depuis  douze  grains 
jufqu  à  deux  fcrupules  ,  ou  fon  fuc  ex- 
'primé  &  clarifié  jufqu’à  une  ou  deux 
onces  ;  fa  décoéfion  ou  fon  infufion  à 
ia  dofe  de  Cx  onces  :  elle  fait  couler 
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les  régies ,  elle  appaife  les  fufFocation? 
utérines  &  calme  les  aouleiîts  qui  fur:- 
viennent  après  l’accouchementi  La  Ma- 
tricaire  produit  encore  tout  le  bien  que 
les  amers  &  les  carminatifs  peuvent  pror 
rurer  ;  elles  diffipe  les  vents  ,  fortifie 
l’eftomac ,  &  aide  à  la  digeftion.  On  en 
prend  l’infiifion  en  maniéré  de  thé  ,  une 
demie  pincée  fur  deuK  tafies  d’eau  bouil¬ 
lante  adoucie,  d’un  peu  de  fucre  La 
décoéiion  eft  encore  très-utile  dans  les 
lavemens  anti-hyftériques  &  dans  les  ré¬ 
gies  labprieufes  &  douloureufes  de  quel¬ 
ques  femmes  :  il  faut  cependant  prendre 
garde  de  ne  pas  faire  ufage  de  cette 
plante  pour  la  fupprelfion  des  régies  ou 
des  lochies ,  lorfque  les  fujets  font  plér 
thoriques&  menacés  d’inflammation  :  on 
doit  faire  précéder  la  faignée  &  les  dé- 
layans  ,  fans  quoi  cette  plante  qui  eft 
chaude,  augmente  le  bouillonnement  du 
fang  ,  ÿ  peut  attirer  une  inflammation 
réelle.  •  * 


|\1AUVE  {GRANDE),  annuelle. 

Sa  racine  eft  blanche ,  garnie  de  peu 
de  fibres ,  plongée  profondément  en  terr 
re ,  d’une  faveur  douce  &  vifqueufe. 

Les  tiges  s’élèvent  jufqu’à  deux  & 
trois  pieds  j  elles  font  velues  &  moël- 
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Les  feuilles  font  d’un  vert  foncé,  por¬ 
tées  fur  de  longues  queues  arrondies  , 
crénelées  fur  leurs  bords ,  un  peu  duve¬ 
tées. 

Les  fleurs  font  d’une  fecle  pièce  en 
cloche ,  purpurines ,  marquées  de  lignes 
.pourpre  foncé  ;  il  leur  fuccéde  un  fruit 
rond ,  compofé  de  plufîeurs  graines  de 
la  forme  d’un  rein  &  difpofées  en  rond  : 
elle  fleurit  en  Eté.  Cette  plante  vient 
ri’elle  -  même  le  long  des  haies  &  des 
chemins,  dans  les  lieux  incultes  &  fur 
les  décombres.  Ses  feuilles ,  fleurs  &  grai-, 
nés  font  d’un  très-grand  ufage. 

MÂÜVE  (  PETITE  ) ,  Bis  annuelle. 

Elle  eft  en  tout  plus  petite  que  la 
précédente. 

Les  tiges  font  plus  foibles ,  plus  pen- 
■  chées  vers  la  terre ,  plus  velues ,  mais 
garnies  d’un  duvet  plus  court. 

Les  feuilles  font  plus  rondes  &  d’un 
vert  plus  foncé, 

,  ...Les  fleurs  font  beaucoup  plus  petites,’, 
pourpre-pâle  , à  raies  purpurines. 

Elle  fleurit  en  Eté,  &  vient  aulî  aux 
lieux  inpultes.  .  . 

Gn- ;ff  ■  fert  en  Médecine  de  l’une  ou 
de  l’autre- indifféremment.  Leurs  racines , 
feuilles  ,  fleurs  &:  graines  font  d’ufage,, 
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Venus  &  Ufages. 

•Cette  plante  étok  autrefois  d’un  grand 
ufag.e  parmi  les  alimens  :  elle  tenoit  pref- 
que  le  premier  rang  fur  les  tables  ;  op 
n’en  fait-point  de  cas  aujourd’hui ,  elle 
eft  bannié  de  la  cuifine  ,&  reléguée  chez 
les  Apothicaires.  Les  anciens  en  ufoient 
prefque  tous  les  jours  pour  fe  rendre 
le  ventre  libre  :  quelques  perfpnnes  font 
encore  dans  rhabitude  de  manger  au 
Printemps  au  commencement  de  leur 
repas  les-  têtes  &  les  jeunes  pouffes  de 
la  Mauve  avec  l’huile  &  le  vinaigre  , 
comme  les  Afperges ,  pour/fe  procurer 
la  liberté  du  ventre  ;  cet  ufage  eft  bonj 
mais  il  faut  prendre'-garde  dé  le  pouf¬ 
fer  trop  loin ,  car  il  attke  lé  dévoie¬ 
ment.  ■  , 

.  L’une  &  l’aptrè  Mau'^è  humedent,  amol- 
liflent ,  calffient  lès'  doüleurs ,  adoucilfènr 
î’acrirrtbfliip  de  ■  1- uriné  -  ^  lâchent  dôuce- 
ment  le  ventre.  La  Mauve  tient- le  prèmief 
ÿang  entre  les  quatre' plantés  énidîlientes 
(Communes ,  qui  font  la  Màü-Vé ,  la  GuimaU-t 
ve ,  la  Violette  noire  &  la  Btanche-urfine  ; 
quelquefois  on  y  en  ajoute  encore  qüatre 
autres  moins  renommées  5  Lavoir,  la  Mer; 
curiale ,  la  Pariétaire ,  la  Poirée  &  l’ Arf  o- 
içdie  :tin  fait  également  ufage  de  toutes  ces 


MAUVE  (PETITE), 

^plantes  pour  les  lavemens  &  les  cataplaf- 
n)es  émolliens  :  le  fuc  de  Mauve  a  la  dofe 
■de  tix  onces  eft  utile  aux  mélancoliques  , 
aux  maniaques  &  dans  l’inflammation  des 
vifceres.  La  décoâion  des  feuilles  prife 
afliduement  .  réuflit  très-bien  dans  les  ar¬ 
deurs  internes  j  caufées  par  les  fièvres , 
dans  la  péripneumonie  ,  lapleuréfie,  & 
pour  calmer  les  tranoliées  dans  la  diE 
fenterie  :  on  la  donne  encore  mêlée  avec 
le  firop  violât  dans  l’ardeur  d’urine  8c 
dans  les  abcès  des  reins  &  de  la  veflie. 
Dès  les  premières  do  fes ,  on  en  reflent  dp 
foulagement.  M.  Chomel  dans  fon  Trdté 
des  Plantes  Ufuelles  ,,  .propofe  commp 
un  remède  éprouvé  dans  ,1a  difurie  iuver 
térée  ,  l’infufion  des  fleurs  de  Mauv^"^ 
la  maniéré  de  thé  prife  tous  les  matins 
jufqu’à  une  chopine  pendant  du  temps, 
adoucie  avec  un  peu  deTicre.  ,  , 

La  décoiaion  des  feuilles  &  des;racip 
ues  avecdu  Fenouil  &  de  l’Aneth  ,  aug^- 
mente  beaucoup  le  lait  des  Nourrices, 
L’eau  ou  le  lait  dans  lefquels  ont  bouilü 
les  graines,  fait  cefler  la  toux,  guérit 
•  les  ulcérés  du  poumon  ,  &  eft  très-rej 
commandéte  contre  là  iphthifie  :  enfin 
l’ufage  de  la  Mauve  eft  fi  familier ,  qu% 
dans  les  làteiîiens'  que:  l’OH  pfefcrit  .pèUr 
amollir  le"  ventre  &  pour  cahtier  la  dou¬ 
leur  des  reins  ,  des  inteftins  &  de  la 
Kij 
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matrice  il  n’y  en  a  point  où  cette  planta 
ne  tienne  le  premier  rang.  Extérieurement 
on  fait  avec  les  feuilles  de  cette  plante 
des  fomentations  &  des  cataplafmes  pour 
arrêter  les  inflammations ,  calmer  les  dou¬ 
leurs  ,  &  pour  faire  mûrir  &  fuppürer  les 
abcès;  on  les  fait  bouillir  dans  de  l’eau, 

on  les  mêle  quelquefois  avec  du  Sain¬ 
doux  ,  ou  de  l’Huile  de  Lis  ou  de  Çamor 
mille. 

On  recommande  d’une  maniéré  par- , 
dculiere  la  décoéiion  de  Mauve  pour  la¬ 
ver  la  tête  dans  la  teigne ,  dans  la  croûtes 
fétbé  &  dans  les  ulcérés  de  cette  partie, 
'^üelques  Médecins  veulent  qu’on  falTe- 
tette  décoftion  dans  l’urine  d’une  per-, 
tbliiie  faine  ;  mais  fi  la  teigne  eft  hu- 
Inide ,  &  qu’il  en  découle  une  fanie  vifr 
<]û,eufe  ,  il  eft  mieux  de  faire  cuire  la 
Mauve  avec  des'  pois  dans  de  l’eau  fimr 
pleV  D’autres  préparent  un  onguent  ou 
üiiiment  'avec  les  feuilles  &  les  racioes 
dé  Mauve  pilées  avec  du  heure  frais  dû 
mois  de  Mai  ;  ils  y  ajoutent  un  peu  de 
Camphre  ,  &  font  par  ce  moyen  un  ex¬ 
cellent  Uniment  pour  déterger  les  endroits 
de  la  tête  d’où  il  découle  de  la  fanie. 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  17,  51 ,  53 ,83, 195,’ 

j|99 J  207,307.  Edit. V. 


MELILOT.  MIRLIROÎ. 
melilot,  MIRLIROT. 

Bis  annuelle* 

Sa  raeine  eft  plongée  profondémetlt 
en  terre  ;  elle  eft  garnie  de  fibres  cour¬ 
tes  &  menues.  . 

La  tige  s  eleve  de  deux  a  trois  piedsj 
elle  eft  fifle  ,  creufe  &  un  peu  canelée. 

Les  feuilles  font  lifles  &  d  un  vert 
foncé. 

Les  fieurs  nailTent  fur  de  longs  epis 
qui  forfent  des  aiflelies  des  feuilles  ;  elles 
font  légumineufes ,  jaunes;  il  leur  Suc¬ 
cède  des  goulTes  très  -  courtes  ,  noires  ^ 
qui  renferment  une  ou  deux  graines  ar¬ 
rondies,  jaunâtres,  d’un  goût  légumineux: 
elle  n’a  prefque  point  d  odeur  étant  ver¬ 
te  ;  mais  féche  elle  en  a  une  très-péné¬ 
trante  ,  tirant  fur  celle  du  miel. 

Cette  plante  fleurit  en  Eté  ,  elle  vient 
en  abondance  dans  les  haies ,  les  buil- 
fons  &  parmi  les  bleds.  Ses  fomnutes 
fieuries  font  d’ufage. 

Vertus  &  Ufages. 

Le  Mélilot  eft  émollient ,  anodin 
légèrement  réfolutif  :  on  l’emploie  rare-* 
ment  à  f  intérieur;cependant  quélques-uns 
preferivent  une  poignée  de  les  fqramités 


MELISSSE. 

fleuries  avec  une  égale  quantité  de  fleurs- 
de  Camomille  bouillies  légèrement  dans 
deux  pintes  d’eau^  commune  pou^  les  in¬ 
flammations  du  bas-ventre  ,  pour  la  né¬ 
phrétique  &  le  rhumatifme.  Un  favant 
Médecin  recommande  d’une  façon  par¬ 
ticulière  ladécoéHon  de  fleurs  deMélilot 
prife  intérieurement  pour  les  fleurs  blan¬ 
ches.- 

Le  Mélilot  efS  d’un  ufage  très-fréquent 
à, l’extérieur  à  caufe  de  fa  vertu  émol¬ 
liente  ,  anodine  &  réfolutive  ,  en  quoi 
il  convient'  avec  la  Mauve  &  l'a  Gui¬ 
mauve  ;  mais  comme  fes  parties  font 
plus  fubtilês  &  plus  volatiles ,  il  eft  aullî 
plus  réfohti£  On  mêlé  utifement  fès 
feuilles  &  fes  fleurs  dans  les  lavemens- 
émolliens ,  carminatifs  &  anodins  ,  dans- 
les  fomentations  &  cataplafmes  de  mêr- 
me  qualité;  il'efï  ordinaire  de  les  join¬ 
dre  avec  les  fleurs  de  Camomille. 

L’infufion  des  fleurs  de  Mélilot  appaife 
îa  douleur  des  yeux fur  -  tout  fi  on  y 
mêle  un  peu  d’efprit  de  vin  camphré. 

Voyez  le  Manuel,  pag.  125  ,  320  ,  Edit.  V: 

WELISSE  i  Herhç  de  Citton  j  Citronellet. 

Poncirade.  ■  Vivace, 

Sa  racine  eft  profonde  en  terre,  ronde», 
dme  &  fibjeufe, 


MELISSE.^ 

Les  tiges  s’élèvent  d’un  pied  &  demi 
^  plus  elles  font  quarrées  &  prefque' 
lilTes.  <  -  ^  J. 

Les  feuilles  font  luifantes ,  d  un  vert 
&run ,  hérilfées  d’un  poil  folet ,  dentelées 
fur  les  bords,  d’une  odeur  de  Citron  fort 
agréable  ,  &  d’un  goût  un  peu  âcre.  Ella 
fleurit  en  Juin ,  Juillet  &  Août  5  on  la- 
cultive  dans  les  Jardins;  l’Hiver  elle  fe 
féche  fur  la  furface  de  la  terre  ;  mais  la. 
racine  ne  périt  point.  Elle  eft  d’un  grand 
,ufage  en  Médecine  ;  il  faut  avoir  atten¬ 
tion  de  la  cueillir  au  Printemps  avant 
fa  fleur  ;  car  lorlqu’elle  vient  à  fleurir , 
elle  fent  la  punaife. 

Fertus  &  Ufages. 

La  Mélifle  eft  cordiale  ,  _  céphalique 
&  fortifie  l’eftoraac  :  elle  excite  les  mois 
aux  fèmmes.On  s’en  fert  dans  1  apoplexie, 
l’épilepfie  8e  les  étourdiflemens  :  on  prend 
l’ irifufion  des  feuilles  à  la  maniéré  -de  thé, 
à  la  dofe  d’une  pincée  lorfqu’elles  font 
féches,  &  d’une  petite  demi -poignée 
lorfqu’elles  font  fraîches  dans  un  fqptiq*^ 
d’eau  ,  ou  bien  on  en  fait  bouillir  lé¬ 
gèrement  une  poignée  dans  un  bouil¬ 
lon  au  veau  fans  fel  ;  c’eft  un  des  meil¬ 
leurs  remèdes  que  l’on  puiffe  donner 
®ontre  les  vapeurs.’ 

Kiv 
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Tout  îe  inonde  connoît  l’eau  de  Me- 
nflè  conipofée ,  fi  eftimée  contre  l’apo¬ 
plexie  ,  la  léthargie  &  l’épilepfie  ,  con¬ 
tre  les  vapeurs ,  les  coliques ,  la  fuppref- 
Con  des  réglés  &  celle  des  urines  :  on' 
en  donne  une  cuillerée  ,  ou  pure  ou 
mêlée  dans  un  verre  d’eau.  Elle  a  les 
mêmes  vertus  appliquée  fur  la  région- 
•  du  cœur. 

’e  Manuel,  pag.  134,  144, 193,  366,, 
melon.  Annuelle. 

Sa  racine  eft  fibreufe  &  branchue. 

Les  tiges  font  longues ,  farmenteufes 
rempantes  ,  rudes  au  toucher ,  garnies 
de  mains  ou  vrilles  avec  lefquelles  elles 
s’accrochent. 

Les  feuilles  font  .plus  petites  ,  plus 
rondes  que  celles  du  Concombre. 

Les  fleurs  font  monopétales ,  en  clo¬ 
che  5  découpées  en  cinq  ,  jaunes  ;  les 
unes  ftériles  ,  d’autres  portées  fur  un' 
embrion  qui  devient  un  fruit  oblong  , 
canelé  ,  couvert  d’une  écorce-  épaifle  , 
recouverte  d’un  rézeau  ou  broderie  re¬ 
levée  contenant  une  chair  jaune  ou  rou¬ 
geâtre  ,  humide  ,  d’un  goût  agréable  , 
dans  le  centre  de  laquelle  il  y  a  plu- 
fleurs  loges  remplies  de  nombre  de 
graines  blanches ,  plates ,  qui  renferment 


melon.  22Y: 

hne  amande  douce ,  agréable  au  goût  : 
elle  fleurit  en  Eté  ,  on  la  cultive  dans 
les  Jardins  potagers.  Sa  graine^  eft  d  u- 
fage  en  Médecine. 

Venus  &  VfcLges. 

La  chair  du  Melon  eft  humeiftante  ; 
elle  tempere  les  ardeurs  du  fang  ,  & 
fournit  un  aliment  agréable  &  aifé  a 
digérer ,  quand  on  en  mange  avec  mo- 
dératîos  ;  mais  Texces  en.  eft  très- dan- 
gereux  ;  il  produit  des  vents  &  des  co¬ 
liques  fâcheufes ,  fuivies  quelquefms  de 
dévoiements  &  de  diflenteries  difficiles 
à  guérir  ;  on  voit  aufli  des  fièvres  quar- 
tes'naître  de  l’ufage  immodéré  du  Melon  : 
d’aUleurs  les  vieillards  &  ceux  qui  font 
d’un  tempérament  pituiteux  mélan¬ 
colique  ,  doivent  s  en  abftenir  ;  .cepen¬ 
dant  on  peut  éviter  les  mauvais  effets  » 
&  le  rendre  pins  facile  à  digérer  en  le 
mangeant  avec  du  poivre  &  du  fol  : 
quelques-uns  fg  fervent  de  fucre  ,  &  boi¬ 
vent  un  peu  largement  de  bon  vin  par 
deffus. 

La  femence  de  Mefon  eft  une  . des  qua¬ 
tre  fomences  froides  majeures  ,  &  s  em¬ 
ploie  de  la  même  maniéré;  on,  en  fait 
des  émulfions  ,  de  l’orgeat  &  d’autres 
boiflons  rafraichiffaiites ,  telle  que  1  eau 
Kv 


22^  ^  MELON, 

de  poulet  émulfionnée,  qu’on  ordonne* 
utilement  dans  les  fièvres  ardentes,  dans 
les  chaleurs  d’entrailles  ,  dans  la  diffi¬ 
culté  d’uriner  &  dans  tous  les  cas  où  il’ 
faut  calmer  la  violente  fermentation  du- 
fang  &  des  humeurs  ;.on  prend  pour 
cela  un-  poulet  entre  deux  âges  ;  on  lui^ 
coupe  les  extrémités  ,  on  le  vuide  & 
on  l’écorche  ;  on  le  remplit  enfuite' 
d’une  once' des  quatre  femences  froides - 
majeures.;  on  y  ajoute  quelquefois  une  ■ 
cuillerée'  de  Ris  ou  d’Orge  mondé  ,  &■ 
une  douzaine  d’amandes  douces  lorfqu’on 
veut  le  rendre  plus  humedant  &  plus 
nourrilTant  ;  on  fait  enfuite  bouillir  ce' 
poulet  dans  quatre  pintës  d’eau  à  la 
con'omption  du  tiers  ;  on  coule  le: 
bouillon  avec  une  légère  expreffion  ,  &. 
on  en  fait  prendre  au  malade  cinq  ou> 
lîx  verres  tiédes  dans  la  journée  entre 
les  bouillons  ordinaires.- 

Quand  on  prefcrit  des  émuGons  ,  la. 
dofe  des  femences  froides  eft  ordinai-. 
rement  d’une  once  de  totites  enfemble 
pour  une  pinte  oü  trois  chopines  d’eau; 
on  y  ajoure  une  douzaine  d-’amandes 
douces  pelées  dans  l’eau  chaude  ;  &  en^ 
pilant  le  tout  dans  un  mortier  de  mar?- 
bre ,  on  verfe  peu  à  peu  delfus  une  pinte 
ou  trois  chopines  d’eau  d’Orge  ou  de. 
Ris,  félon  l’indication  ;  on  pa&  enfuite  : 
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la  liqueur  avec  expreffion  ,  &  fur  chaque 
livre  ou  chopine' d’émulfion  ,  on  met 
une  once  de  firop  de  violettes  ou  de 
Nénuphar  ,  ou  de  Guimauve  1  ou  de  Dia- 
code ,  fuivant  les  diffctoutes  indications 
qu’on  a  d’adoucir  ou  de  rafraîchir ,  ou 
dé  calmer  &  de  procurer  du  fommeil. 
Voyezle  Manuel,  p.  83 , 84,  85,86.Edi£.  V. 

MENTHE  DES  JARDINS ,  BAUME 
DES  JARDINS.-  Fivacd 

Sa  racine  eft  traçante  &  fibrée. 

Les  tiges  s’élèvent  d’un  pied  &.  demv,' 
quarrées ,  rougeâtres  ,  un  peu  velues-. 

Les  feuilles  font  d’un  vert  foncé,  & 
ont  une  odeur  forte  ,  aromatique.  _  ^ 

Les  fleurs  font  d’une  feule  pièce  , 
purpurines  ;  il  leur  füccéde  quatre  grai-* 
nés- au -fond  du  calice.  Toute  la  pjante 
a  une  odeur  de  Bafilic  &  le  goût  un- 
peu  âcre  :  eilè  fleurit  en  Eté  ,  on  la- 
cultive  daps  les  Jardins  où  elle  vieiit 
abQudamment  de  même  que  les  autreS; 
efpéces  de  Menthe  ;  on  fe  fert  de  toute, 
la  plante  ,  elle  a  les  mêmes  vertus  que; 
celle  qui  fuit. 


.  Kvj 
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MENTHE -FRISÉE  ou  CRÊPÉE. 

Vivace, 

Sa  racine  eft  rempante  &  traçante 
comme  celle  des  autres  efpéces  de  Men¬ 
the.  _  . 

Les  tiges  s’élèvent  de  trois  pieds  ^ 
quarrées  ,  velues. 

Les  feuilles  font  d’un  vert  foncé'  & 
ridées. 

Les  fleurs  font  d’un  bleu  pâle,  &  les 
graines  font  femblables  à  celles  de  la 
précédente.  On  la  cultive  dairs  les  Jar¬ 
dins, 

Vertus  d*  Ufages\ 

Les  deux  Menthes  ci  -  defllis  fournif- 
fent  de  trèsL  bons  remèdes  ;  elles  fonr 
ftomacales  ,  céphaliques  ,•  vermifuges  , 
aftringentes  &  hyftériques;  la  fécondé' 
fur-tout  s’emploie  avec  un  grand  fuccès- 
pour  arrêter  le  vomiflement  ?  on  met 
■une  cuillerée  de  fon  infafion  dens  cha¬ 
que  bouillon  du  malade,  ce  qui  fe  con¬ 
tinue  jufqu’à  ce  que  le  vomiffement  ait' 
cefle  :  cette  plante  en  outre  a  la  ver'u 
de  réfoudre  le  lait  coagulé,  &  de  faire: 
pafler  le  lait  aux  accouchées  ,  fi  on  l’ap¬ 
plique  en  cataplafme  fur  les  mamelles. 
Il  y  a  encore  plufieurs  efpéces  de  Men- 


MERCURIALÉ-MALÈ. 
èe  dont  on  ne  parle  point  ici ,  parce 
quelles  ont  les  mêmes  vertus  que  les 
précédentes;  £c  qu  elles  peuvent  leur  etre 
Uftituées.  CèUes-ci  font  les  plus  ulitees. 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  139  '  ^32"  Edit.  V. 
EERCÜRiALE  MALE,EOlROLLE, 

VIGNETTE.  Amadle. 

Sa  mclne  eft  tendre  &  fibreufe. 

La  tige  s’élève  d’un  pied ,  lifle  &  an- 

^^Lef  feuilles  font  d’un  Vert  brun  ,  lui- 
fautes ,  &  d’un  gûût  défagréable. 

Les  fleurs  qui  fdnt  à  étamines,  lont 
ftériles  &  portées  fur  certains  pieds  . 
pendant  que  d’autres  pieds  rte  portent 
que  dés  fruits  qui  naiffent  dans  les  ail- 
felles  des  feuilles  en  forme  de  deux  pe¬ 
tites  boules  jointes  côte  à  côte ,  qui  con¬ 
tiennent  chacune  une  petite  graine  ronde. 
C’eft  la  feule  différence  qui  fe  trouve 
entre  la  Mercuriale-mâle  &  la  femelle  , 
ces  deux  efpéces  ayant  les  mêmes  vertus 
&  fervanr  également.  Cetre  plante  Meu- 
rit  en  Eté  ,  &  vient  par-tout  ;  elle  ei.t 
toute  d’ufage. 

Vertus  (S-  Üfage's. 

La  Mercuriale  eft  apéritive ,  laxative 


]^ERCÜRrÀLE-MALË. 

8c  une  des  cinq  plantes  émollientes-,  qui 
font  l’Acanthe ,  la  Poirée  ,  la  Mauve 
la  Mercuriale  &  la  Pariétaire.-  Dans  l’hy-' 
dropifie  ,  la  cachexie  &  les  pâles  cou¬ 
leurs  ,  on  fait  boire  l’eau  d'ans  laquelle' 
là  Mercuriale  a  infufë  à  froid  pendant 
Vingt-quatre  heures.  Dans  les  obftruc-r 
tions  de  la  matrice  ,  on  Je  fert  de  la' 
décoftioiî  de  cette  plante  en  demi-bain 
ayant  foin  en  m.ême  temps  de  faire  pren¬ 
dre  tous  les  jours  trois  onces  de  fon; 
füc  dépuré  avec  deux  gros  de  teinture 
de  Mars  ;  on  s’en  fert. dans  les  lavemens’ 
pour  lâcher  le  ventre,  à  la  quantité  d’une 
bonne  poignée  bouillie  dans  une  cho- 
pine  d’eau  ,  ou  bien  on  prépare  avec- 
fon  fuc  un  miel  que  l’on  donne  d’une' 
à  deux  onces  dans  le  même  cas.  Ces 
lavemens  font  très-bien  ,  &  nous  avons 
Vu  plufieurs  malades  qui  avoient  le  ven¬ 
tre  dur ,  tendu  ,  quoique  fans  douleur  , 
&  farci  de  glaires ,  qui  en  ont  été  dé¬ 
livrés  par  1  ufâge  de  ces  feuls  lavemens  • 
continués  tous  les  jours  pendant  un  mois: 
&  plus.  Tout  le  monde  connoît  le  fa¬ 
meux  firop  de  Calabre  ou  de  longue  ' 
vie,  propre  à  fortifier  leftomac ,  dont-' 
la  bafe  eft  la  Mercuriale, 

^ysz  le  Manuel ,  pag.  1 15 ,  i  zp.  Edit.  V,  • 


miLLE-FÉUILLÉ:  ^5^ 

KïILLE-FEUILLE  ,  Berh  au  Charpen-r 

tierj  Herbe  a  la  coupure.  Viva.ce. 

Sa  racine  eff  traçante  ,  noirâtre  SC 
fibreufe.' 

Les  tiges  s’élèvent  d’un  pied  a  deux  ; 
çanelées,  velues,  moelleufes. 

Les  feuilles  font  découpées  très-me¬ 
nu ,  reffémblant  en  quelque;  maniéré  _à- 
celles  de- la  Camomille,  mais- plus  roi- 
des  ,  d’une  odeur  allez  agréable  ,  d’un  ' 
goût  un  peu  âcre. 

Les  fleurs  font  blanches  ou  purpuri^- 
nés  ,  odorantes  ^  il  leur  fuccéde  des 
graines  menues  :  elle  fleurit  en  Eté.  Ella- 
vient  par-tout,  &  eft  toute  d-ufage,- 

Vertus^  Ufages.’ 

La.Mille^feuille  eft  vulnéraire  ,  aftrîn^- 
genté  ,  réfolutive  &  déterfive.  On  l’em¬ 
ploie  intérieurement  &-  exférieureinent 
pour  arrêter  toutes  fortes  d’hémorragies, 
foit  en  infufion  ou  en  décoftion  ,  foit 
pilée  &  appliquée  fur  les  plaies  & -fur  les" 
coupures  j  -c’eft  de-là  que  lui  vient  le 
nom  d’ Herbe  au  Charpemier  qu’on  -lui  a; 
donné.  La  Mille-feUillé  eft  encore  très— 
-utile  contre  les  hémorroïdes  &  les  fleurs 
jblançhes*  Son  fus  déterge  dune 


mille-pertuis. 

maçiere  furprenante  les  ulcérés  internes,' 
fur-tout  ceux  qu’on  appelle  vomiques  cïu 
poumon.  Un  Médecin  célébré  dit  avoir 
donné  plufieurs  fois  àvec  fuccès  le  fuc' 
de  Mille-feuille  à  la  dofe  de  fix  onces 
avec  autant  de  fuc  d’Ortie  grièche  ,  le 
tout  pris  en  deux  dofes,  à  une  heure 
l’une  de  l’autre  ,  pour  arrêter  les  hé^ 
morragies  furvenues  par  l’ouverture  de 
quelque  vaifleau  fanguin  qui  fe  dégor-- 
geoit  dans  le  canal  inteftinal.  Il  accom- 
pagnoit  cette  poticm  avec  des  lavemsns 
faits  avec  une  forte  décoélion  des,  mê-- 
mes  plantes.  On  peut  donner  dans  le 
même  cas  la  poudre  de  Mille-féuille  à 
deux  gros  qu’on  mêle  avec  de  la  pâte  ^ 
pour  en  faire  des  bifcuits  aftringens. 

Les  feuilles  de  cette  plante  pilées  & 
mifes  dans  le  trou  d^l’oreille  ,  calment 
très-fouveht  la  douleur  de  dents. 

Voyez  le  Manuel,  pag.  42,  éj  ,  Edit.  Vl 
MILLE-P ERTUIS  ,  p^ivace,- 

Sa  racine  ■  eft  fibfeulè  ,  ligneufe  S€ 
jaunâtre. 

Ses  tiges  font  nombreufes  ;  elles  s’élè¬ 
vent  de  deux  à  trois  pieds,  draites,  rou¬ 
geâtres. 

Les  feuilles  expofées  au  fol'eil  &  re¬ 
gardées  au  travers  du  jour,  paroifîènr 


MiLLÊ-PERTÜiS. 
fetcêes  de  plufîeurs  petits  trous  ;  mais 
Ces  prétendus  trous  font  de  petites  vé- 
ficüles  remplies  d’un  fuc  huileux ,  clair 
3c  tranfparent ,  d’une  faveur  aftringenté 
&  amere  <|ui  laiflè  de  la  féchérefle  fur 
la  langue.  .  '  . 

Les  fleurs  font  en  grand  nômbrè  , 
Jaunes  ;  on  voit  quelques  points  noirs  à 
l’extrémité  de  chaque  pétale  ;  il  fort  du 
calice  un  gros  piftile  qui  fe  change,  quand 
la  fleur  eft  tombée ,  en  une  capfule  par¬ 
tagée  en  trois  loges  remplies  de  menues 
graines  d’un  brun  noirâtre  ,  d’une  fa¬ 
veur  réfineufe ,  d’une  odeur  de  poix.  Les 
fleurs  &  les  fbmmets  remplii  de  grai¬ 
nes,  étant  pilés  donnent  un  fuc  rouge 
comme  du  lang.  Cette  plante  fleurir  en 
Eté  ;  elle  vient  en  abondance  dans  les 
champs  &  dans  les  bois.  Ses  feuilles  . 
fleurs  &  graines  font  d’ufage. 

Vertus  &'  Ufages. 

Le  Mille-pertuis  eft  vulnéraire  ,  dé- 
terfif,  diurétique  &  hyftérique;  il  tient 
le  premier  rang  parmi  les  plantes  vul-;, 
néraires  ;  c’eft  pourquoi  fon  principal 
ufage  eft  pour  mondifier  &  confolider 
les  plaies  &  les  ulcérés  ,  foit  internes  , 
Ibit  externes  ;  il  guérit  le  crachement  & 
ie  piflement  de  fang ,  il  réfout  le  fang 


2^4  MILLE-PERTUIS, 
grumelé ,  il  excire  les  tegles  &  les  üH- 
nés  ;  il  tue  les  vers ,  &  qp  le  recommande 
fort  dans  la  paflion  hyftérique,  la  mé¬ 
lancolie  &  la  manie.  On  emploie  les 
fbmmités  fleuries  infufées  ou  bouillies 
dans  de  l’eau  ou  dans  du  vin  à  la  quan¬ 
tité  d’une  poignée  par  pinte  ;  on  en" 
prefcrit  quelquefois,  les  feuilles  &  les 
graines  à  la  dofe  d’un  gros,  feules  ou 
mêlées  avec  d’autres  vulnéraires.  Dans 
les  ulcérés  des  reins  ou  de  la  veffie  la 
décoéiion  de  Mille-pertuis,  ou  feule  ou' 
mêlée  avec  l’Aigremoiné  ,  efl:  un  des 
meilleurs  remèdes  que  l’on  puifle  em¬ 
ployer.  Lf  Mille-pertuis  appliqué’ exté-^ 
rieurement  ,  efl:  un  bon  vulnéraire  ;  iL 
êft  fur-tout  deftiné  pour  lés  contufions 
les  plaies  &  les  ulcérés  des  parties  ner-' 
•yeüfes  :  on  ajipliqué  cette  plante  fleurie»- 
ou  bien  on  la  mâcere  ôc  on  la  fait 
bouillir  dans  du  vin  ou  dans  de  l’Huile,' 
On  tire  une  teinture  de  Mille-pertuis 
en  rempliflànt  une  bouteille  de  verre 
des  fleurs  de  cette  plante ,  y  ajoutant  une 
fuffifante  quantité  d’efprit  de  vin  ;  on 
bouche  bien  la  bouteille ,  &  on  Texpofé 
au  foleil  pendant  un  mois  ,  jûfqu’à  ce 
que  la  liqueur  devienne  bien  rouge  » 
on  paflè  alors  la  teinture,  &  on:  ajouté 
fur  chaque  demi  livre  un  gros  de  Cam- 
ghre  ;  fon  ufagé  efl  pour  les  plaies ,  les; 


MORELLE-COMMUNE.  25f 
Êôntufions  &  les  douleurs  de  rhumatif- 
ïnes.  L’huile  de  MiUe-pertuisfe  fait  par 
ÿinfufion  des  fleurs  dans  de  1  huile  d  O- 
live ,  dans  laquelle  on  iette  de  nouvelles 
fleurs  jufcïu’à  ce  quelle  ait  acquis  une 
belle  couleur  rouge. 


Voyez  le  Manuel ,  pag.  82  »  33^  5  3^*^  ’  3^5^ 

Édit.  V. 


MORELLE  -  COMMUNE  A  FRÜITi 
NOIR.  Annuelle. 


Sa  racine  efl:  longue ,  fibreufe  &  che% 

'^îrtige  s’ëleve  d’un  pied  &  demi 
angiileufe  &  d’un  vert  noirâtre.  ^ 
Les  feuilles  font  d’un  vert  tres-fonce  ; 
elles  font  lifles,  pleines  d’un  fuc  verdâ¬ 
tre,  d’ua  goût  herbeux  &  fade.  _  ^ 

Les  fleurs  font  d’une  feule  pièce  ; 
blanches ,  découpées  en  cinq  pointes  ; 
il  leur  fuccéde  des  fruits  gros  comme 
des  grains  de  Genevrier ,  hfles  &  rem-, 
plis  d’un  fue  noir  ou  rouge  ,  ou  jaune 
qui  renferment  plufieurs  graines  appla- 
ties  ,  blanchâtres.  Toute  la  plante  a  une 
odeur  aflbupiflante  ;  elle  fleurit  en  Eté  3- 
&  vient  à  l’ombre  aux  lieux  incultes  , 
près  des  maifons.  On  fe  fert  des  feuilles  j 
des  fommité?  &  des  baies,- 


MOURON. 

Venus  &  Ufages. 

^  Cette  plante  efl  adoucilïànte  &  ano-^ 
dîne  :  on  Feroploie  dans  les  cas  où  il 
faut  modérer  l’inflammation  &  relâche^ 
les  fibres  qui  font  dans  une  trop  vio¬ 
lente  tenfion  ;  mais  on  ne  doit  en  faire 
ufaïe  qu’extérieurement  ;  &  elle  efl  fuf- 
peâe  avec  raifon ,  prife  intérieurement } 
&  quoique  quelques  Médecins  la  vantent 
dans  l’inflammation  d’eftomac  .  dans 
l’ardeur  d’urine  &  dans  la  diflenterîe  • 
cependant  le  plus  sûr  efl;  de  fe  fervir  d’au*» 
très  remèdes dont  on  ne  manque  pas 
pour  remplir  fes  indications. 

Quant  à  fufage  extérieur  de  la  Mo-- 
yelle  ,  on  applique  l’herbe  pilée  fur  les 
hémorroïdes,  ou  bien  l’on  baflîne  ces 
parties  avec  le  fuc  tiédi  ;  on  malaxe 
auffi  ce  fuc  pendant  quelque  temps  dans 
un  mortier  de  plomb  pour  en  baffinei? 
les  cancers  ulcérés.  Ce  remède’ eft  très-* 
adouciflànt  &  calme  la  douleur. 

,V oysz  le  Manuel ,  pag.  360 ,  Edit.  V.- 

M  O  U  R  O  -N,  Annuelki 

Sa  racine  efl:  fimple  ,  blanche  ,  fibrée^ 

Les  tiges  font  tendres ,  couchées  fur 
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tprte  ,  longues  de  quatre  à  cinq  pouces  ; 
elles  font  liflès  &  quarrées. 

Ses  feuilles  font  tachetées  en  deflbus 
die  points  d’un  rouge  foncé. 

Ses  fleurs  font  d’une  feule  pièce,  dé^ 
coupées  en  cinq ,  rouges  ou  bleues  :  la 
plante  fur  laquelle  toutes  les  fleurs  font 
rouges,  a  été  nommée  le  mâle,  &  celle 
qui  ne  porte  que  des  fleurs  bleues ,  la 
lemelle  ;  il  a  plu  de  faire  cette  diftinc? 
tion  fans  aucune  raifon  apparente  ;  il 
leur  fuccéde  un  fruit  rond,  rempli  de 
graines  menues  ,  brunes.  Toute  la  planta 
a  un  goût  d’herbe  falée  &  un  peu  âcre  : 
elle  fleurit  en  Eté ,  &  vient  par  -  tout 
indifféremment.  Ses  feuilles  &  fleurs  font 
,  d’ufage. 

Fenus  &*  Ufages, 

Le  Mouron  eft  céphalique ,  vulnérair® 
&  fudorifique.  On  remploie  utilement 
dans  la  manie  ,  l’épilepfie  &  dans  les 
convullions  &  les  tranchées  des  enfans. 
Dans  la  manie ,  on  en  donne  trqis  fois 
le  jour  le  fuc  ou  la  décoétion  à  la  dofe 
•de  quatre  onces.  On  vante  fort  contre 
la  morfure  des  chiens  enragés  ,  la  pou¬ 
dre  de  cette  plante  donnée,  à  la  do  le 
de  demi-gros  à  un  gros  pendant  quelques 
■jours,  foit  dans  un  verre  d’eau  diftillée 
de  la  plante ,  foit  dans  du  thé  ou  du 
bouillon. 
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moutarde  ou  sénevé 

O  R  D  I N  AIRE.  Annuelle. 

Sa  racine  eft  blanche  s  dure  fi- 
-breufe. 

La  tige  s’élève  à  quatre  ou  cinq  pieds? 
elle  eR  moëlleulè  .&  velue. 

Ses  feuilles  font  larges,,  affez  fembla- 
-bles  ;à  celles  de  la  Rave  ordinaire  ;  mais 
plus  petites  &  plus  rudes. 

Ses  fleurs  font  jaunes  ,  compofégs  de 
quatre  petites  feuilles. difpofées  en  croix? 
il  leur  fuccéde  des  gouffes  pointues ,  lif- 
fes  ,  anguleufes  ,  aflez  courtes.,  remplies 
de  graines  prefque  rondes  ,  noirâtres  , 
d’un  goût  âcre  &  piquant.  Cette  plante 
fleurfeen  Eté  ,  &  croît  fréquemment  fur 
les  bords  des  foliés  parmi  les  pierres  & 
dans  les  terres  nouvellement  remuées. 
Sa  graine  eft  d’ufage. 

MOUTARDE  BLANCHE  ou 
SÉNEVÉ,-BLANC.  Annuelle. 

Sa  racine  eft  longue  comme  la  main; 
groflé  du  doigt  ,  dure  ,  blanche  &  fi.- 
brée. 

La  tige  s’élève  à  un  pied  &  demi  ou 
deux  pieds. 

Les  feuilles  font  découpées  ,  fembla'^ 
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"blés  à  celles  de  la  Rave,  &  garnies  eu 
•tdefliis  &  en  deflbus'  de  poils  rudes  & 
•piquans. 

Les  fleurs  font  pareilles  à  celles  de 
la  précédente  ,  d’une  odeur  agréable  -, 
il  leur  fuccéde  des  gouflès  velues  termi¬ 
nées  par  uneiongue  pointe  vuide ,  lefquel- 
4es  contiennent  quatre  ou  cinq  graines 
.'prefque  rondes  &  roufsâtres  :  elle  fleurit 
en  Eté  ,  &  vient  dans  les  champs  parrni 
-les  bleds.  Ces  '  deux  fortes  de  Moutarde 
.«nt  les  mêmes  vertus. 

mus  &  Ufages, 

La  graine  de  Moutarde  efl:  ftomaca- 
îe  ,  and  -  fcorbutique  &  apéritive  :  elle, 
efl:  bonne  pour  les  affeddons  hypocon¬ 
driaques  ,  pour  les  pâles  couleurs  ,  la 
(Cachexie  &  pour  les  affèédons  foporeu- 
-fesi;  on  l’emploie  intérieurement  &.  ex¬ 
térieurement,  La  Moutarde  que  l’on  pré¬ 
pare  pour  relever  le  goût  des  viandes, 
fe  fait  avec  les  •  fem'ences  pilées  &  mêr- 
Jées  avec  du  moût  à  demi  épaifli  ,  ou 
avec  un  peu  de  farine  &  de  vinaigre  ; 
elle  convient  aux  vieillards  &  aux  per- 
fôniies  phlegmatiques  &  mélancoliques, 
parce  quelle  aide  à  la  digéftion  en  at¬ 
ténuant  les  glaires  qui  féjournent  quel¬ 
quefois  dans  l’eftomacf  mais  elle  échaufiè 
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i)eaucoup,  &  rend  à  la  longue  les  humeurs 
âcres  piquantes  ;  ainfi  il  en  faut  ufer 
modérément.  Cette  femence  pilée  & 
mêlée  dans  du  vin  blanc  eft  excellente 
xlans  le  fcorbut. 

Quant  à  fon  ulage  extérieur ,  la  Mou¬ 
tarde  ordinaire  approchée  du  nez  des 
perfonnes  de  l’un  &  de  l’autre  fexe  fu- 
jegîes  aux  vapeurs  ,  les  foulage  dans  leurs 
accès  ;  elle  réveille  auflî  les  léthargiques  : 
fa  femence  eft  un  puiflânt  fternutatoire 
&  un  mafticâtoire  des  plus  efficaces.  On 
enferme  un  gros  de  cette  graine  dans  un 
linge ,  dont  on  fait  un  nouet  après  l’avoir 
concaffée  légèrement,  &  on  la  fait  mâ¬ 
cher  aux  malades  menacés  d‘’apoplexie 
ou  de  paralyfie.  Ce  remède  fait  cracher 
abondamment ,  &  foulage  auffi  ceux  qui 
ont  la  tête  pefante  &  chargée  de  pituite. 

Voyez  le  Manuel ,  pag.70 ,114,  ^74 , 3  36, 
Edit.  V. 

MUGUET,  LIS  DES  VALLÉES. 

Vivacç, 

Sa  racine  eft  menue ,  blanche ,  .fibreu- 
fe,  rempant  peu  profondément  en  terre. 

Les  feuilles  fortent^e  la  racine;  elles 
font  longues  d’un  demi-pied,  larges  de  ; 
deux  pouces,  terminées  en  pointe,  lui- 
fautes ,  d’un  vert  gai ,  Sç  s’embralTent  par 
'  '  leuî 


s’élève  une  tige  haute  de  huit  à  dix  pou¬ 
ces  ,  du  milieu  de  laquelle  jufqu’au  îom- 
met  naiffent  un  grand  nombre  de  fleurs 
d’une  lèule  pièce  en  cloche  ,  découpées 
en  cinq  ou  fix  fegmens ,  Wanches ,  d’une 
odeur  agréable  ;  il  leur  fijccéde  un  fruit 
rond ,  mou  ,  rouge ,  dans  la  pulpe  du¬ 
quel  font  des  graines  très-dures  8ç  ame¬ 
nés.  Cette  plante  fl'eurit  au  Printemps  5 
elle  vient  à  l’ombre  dans  les  jeunes  fu¬ 
taies,  Ses  fleurs  font  d’ufage, 

Vertus  (S*  Ufages, 

Les  fleurs  de  Muguet  tiennent  le 
premier  rang  entre  les  céphaliques  & 
les  remèdes  propres  à  fortifier  les  nerfs  î 
elles  font  utiles  dans  l’apoplexie ,  l’épi- 
lepfîe  ,  les  vertiges  ,  la  paralyfie  ,  les 
catharres  &  les  autres  maladies  froides, 
de  la  tête ,  fort  qu’on  en  faflè  ufage  in¬ 
térieurement  ,  foit  qu’on  les  applique  à 
l’extérieur.  On  en  dorme  la  pôudre  juf 
qu’à  un  gros ,  dans  quatre  onces  d’eau 
âflillée  de  la  même  plante  ,  nu  dans 
une  fimple  infuflen  de  fes  fleurs  ;  mais 
pour  en  faire  ufage -sûrement  ,  jl  faut 
que  le  cerveau  foit  fans  aucune  difpp- 
litiôn  inflammatoire  ;  car  ce  remède  qui  ' 
eft  fait  pour  fortifier  les  fibres ,  en  leur 
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rendant  leur  reflbrt ,  augmenteroit  cette 
difpolitipn  dans  le  cas  ou  ces  nie->- 
mes  fibres  feroient  de'ja  fort  tendues  ,  ce 
qui  n’arrive  que  trop  fouvent  dans  la 
pratique ,  au  grand  défavantage  des  ma* 
îades.  ^ 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  jzz ,  Edit.  V, 


NAVET,  NA  VEAU  CULTIVÉ. 

Bis  annuelle. 


Sa  racine  eft  ronde ,  oblongue ,  droite 
en  terre  ;  elle  eft  grolTe  par  le  collet , 
diminuant  de  grofleur  à  mefure  par  le 
bas  ,  charnue  ,  blanche  ou  jaune ,  ou 
noirâtre  en  dehors  ;  blanche  en  dedans , 
d’un  goût  doux  ,  piquant  &  agréable. 

La  tige  s’élève  de  deux  à  trois  pieds 
&  fe  diyife  en  rameaux. 

Les  feuilles  font  oblongues ,  profon¬ 
dément  découpées ,  &  rudes  au  toucher. 
Les  fleurs  font  compofées  de  quatre 
Pétales  jaunes  ;  il  leur  fuccéde  une  goufle 
longue  d’environ  un  pouce ,  ronde,  par¬ 
tagée  en  deux  loges  remplies  de  graines 
prifque  rondes,  rougeâtres,  d un  goût 
Icre^  un  peu  amer.  Cette  plante  fleurit 
en  Eté;  on  la  cultive  dans  les  champs, 
La  racine  &  la  graine  font  dufage. 
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Ftrtus  &  Ufages. 

L’ufage  que 'l’on  fait  de  la  racine  de 
cette  plante  pour  la  cuifine  ,  eft  trop 
connu  pour  s’y  arrêter'  ;  nous  dirons 
feulement  en  palTant  que  le  Navet  eft 
flatueux ,  &  qu’il  fe  digéré  un  peu  dif-r 
ficilement ,  ce  qui  fàit  qu’il  ne  convient 
pas  aux  eftomacs  foibles  &  ,fujets  à  fe 
gonfler  de  vents.  Quant  à  la  Médecine 
le  Navet  eft  regardé  comme  adouciC- 
fant  &  déterfif  ;  on  s’en  fert  en  décoc¬ 
tion  dans  des  bouillons  propres  pour  la 
poitrine.  Ces  bouillons  conviennent  dans 
la  toux  invétérée  ,  dans  l’afthme  fec  & 
dans  la  phthifie  ;  ils  facilitent  doucement 
l’expeftoration  en  détergeant  les  pou¬ 
mons  fans  caufer  d’irritation.  On  pré¬ 
pare  aufli  delà  maniéré  fuivahte  un  fî- 
rop  pedoral  qui  eft  très  -  efficace  dans 
les  mêmes  maladies  :  on  prend  pour 
cela  telle  quantité  que  l’on  veut  de  Na¬ 
vets  ,  que  l’on  coupe  par  rouelles.  Après 
les  avoir  ratifies,  on  en  remplit  un  pot 
de  terre  qu’on  lutte  avec  de  la  pâte, 
&  qu’on  met  au  four  après  en  avoir  tiré 
le  pain  ;  on  l’y  laiflè  pendant  douze  ou 
quinze  heures ,  qn  en  fépare  enfuite  le 
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pnce  de  lucre  candi  en  poudre  ;  la  dofe 
eft  d'unc  cuilleree ,  ou  feule  o^  mélee 
avec  un  verre  de  tifanne  ou  d’eau  fint, 
pie  ; .  ce  qu’on  re'pete  plufieurs  fois  le 
four.  Ce  firop  convient  fur  -  tout  dans 
les  rhumes  invétérés. 

fop  On  fe  fert  extérieurement  de  la  mê¬ 
me  racine  étant  râpée ,  pour  calmer  les 
douleurs  de  goutte; 'on  l’étend  fur  des 
étoupes  &  on  1  applique  en  maniéré  de 

cataplafme.  n  •  -r 

La  femence  de  Navet  eft  incihve  & 
apéritive  ;  elle  excite  l’urine ,  elle  eft  pro: 
pre  contre  la  jaunilFe,  elle  chalTe  par 
la  tranfpiratlon  les  mauvaifes  humeurs  : 
ainfi  on  remploie  avec  fuccès  dans  les 
fièvres  malignes  &  dans  les  fievres  érup¬ 
tives  ,  lorfque  la  fièvre  eft  légère ,  &  que 
l’humeur  qui  fe  porte  à  la  peau,  ne  le. 
fait  pas  aire2  abondamment  pour  l’avan^ 
tage  du  malade.  .  rr  . , 

Il  y  a  un  Navet  fauvage  qui  reflemble 
beaucoup  au  précédent;  les  différences, 
font  que  fa  racine  eft  plus  petite ,  qu’elle 
a  un  goût  âcre  &  que  fes  feuilles  font 
■plus  découpées.  U  a  les  mêmes  verr 
tus  que  celui  que  nous  venons  de  der. 
jCrite. 

^oyei  le  Manuel ,  pag.  90,  367.  Edit.  V, 
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I^ÉNUPHAR  ou  NÉNUPHAR’ 
BLANC,  Slaric  d^éau.  Us  d’Etang  i 
Volet,  Plateau  à  fieuf  blanche.  Fivacei 

Sa  i-acine  eft  uh  pèu  plu^  grôffè  qué 
le  pouce  ;  elle  eft  fibrée  >  longue  &  char- 
iiue  J  pleine  d’un  fuc  vifqueui ,  brune  en 
dehors ,  blanche  en  dedans  i  attachée  au 
fond  de  l’eau  dans  la  terre  par  plufieurs 
fibres. 

Elle  n’a  point  dé  tigës  ;  mais  la  ra-^ , 
fcîne  poufle  des  feuilles  grandes ,  larges  j 
prefque  rondes  ,  échancrées  en  cœur  ou 
én  fer  à  chéval ,  nageantes  à  la  furface 
de  l’eau ,  d’un  vert  clair  en  defTus,  pltis 
foncé  en  deflbüs ,  d’un  goût  d  herbe  fade^ 
Les  pédicules  des  fleurs  s’élèvent  juP- 
qu’a  la  furface  de  l’eau.  Les  fleurs  font 
à  plufieurs  pétalès  s  blanches  comme 
celles  du  Lis  ;  il  leur  fuccéde  un  fruit 
Tond  5  gros  comnAe  une  petite  pomme  * 
reflemblant  à  une  tête  de  pavot ,  partagé 
en  plufieurs  loges  pleines  de  grains 
oblongs  ,  luifans,  noirâtres.  On  fe  fert 
des  racines  &!  des  ‘fleurs* 

nénuphar  JAUNE  ,  Jaanet  d’eau  ; 

Flateau  à  fleur  jaune.  Vivace. 

Sa  racine  eft  beaucoup  plus  groflè 
L  iij 
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«que  celle  de  la  précédente ,  venant  quel¬ 
quefois  de  la  grofïèur  du  bras  ;  elle  eft 
verte  en  dehors  :  la  plante  reflemble  à 
la  précédente.  Les  différences  font  que 
les  feuilles  font  plus  allongées  ,  que 
la  fleur  eft  jaune  &  plus  refferrée  en 
elle-même ,  que  le  fruit  a  la  forme  d’une 
Figue  ,  contenant  des  graines  plus  blan¬ 
ches.  Ces  deux  efpéces  de  Nénuphar 
fleuriflent  en  Eté  »  quelquefois  jufqu’en 
Automne  ;  elles  ne  fe  cultivent  point 
dans  les  Jardins  &  cr^iflènt  naturelle¬ 
ment  dans  les  marais  ,  dans  les  eaux 
croupiflàntes  ou  dans  les  ruiffeaux  qui 
coulent  lentement  ,  dans  les  étangs,  & 
les  grandes  pièces  deau  où  elles  font 
un  agréable  coup  -  d’œil.  On  emploie 
en  Médecine  les  racines  &  les  fleurs. 

Vertus  &  U f âges. 

Les  racines  &  les  fleurs  de  ces  deux 
efpéces  de  Nénuphar  font  rafraîchiffan- 
tes ,  calmantes  &  narcotiques  ;  les  ra¬ 
cines  entrent  à  la  dofe  d’aune  once  dans 
les  tifànnes  rafraîchiflantes  qui  convien¬ 
nent  dans  l’ardeur  d’urine ,  dans  l’inflam¬ 
mation  des  reins  &  des  autres  vilceres , 
dans  les  fièvres  ardentes ,  les  inlbmnies, 
enfin  dans  tous  les  cas  où  il  efl:  nécef- 
•  faire  d’appaifei  le  mouvement  violent 
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du  fang  &  des  e-fprits.  Les  qualités  du 
Nénuphar  jaune,  font  les  mêmes  que 
celles  du  blanc ,  quoique  dans  un  dégré 
inférieur  ;  cependant  on  emploie  ordi¬ 
nairement  les  fleurs  du  blanc  &  les  ra¬ 
cines  du  jaune. 

NERPRUN ,  NOIR-PRUN ,  BOURG- 
ÉPINE. 

C’eft  un  arbrifTeau  épineux  dont  la 
facine  eft  longue  &  mince  ,  le  bois  jau¬ 
nâtre  &  l’écorce  femblable  à  celle  du 
Noyer. 

Ses  feuilles  font  d’un  vert  foncé  & 
d’un  goût  aftringent. 

Les  fleurs  font  jaunâtres,  d’une  feule 
pièce ,  découpées  en  quatre  ;  il  leur  fuc- 
céde  des  baies  molles  comme  celles  du 
Genevrier ,  noires,  pleines  d’un  fuc  vert 
noir ,  un  peu  amer  ,  contenant  quelques 
graines  noirâtres  :  il  fleurit  au  Printemps 
&  vient  dans  les  bois  &  les  broffailles. 
Ses  fruits  ou  baies  font  d’ufage  en  Mé¬ 
decine, 

Vertus  &  üfages. 

Les  baies  du  Nerprun  font  purgatives, 
hydragogues  &  très  -  propres  contre  les 
maladies  chroniques  '  où  il  faut  évacuer 
une  férofité  furabondante  :  auffi  leur 
Liv 


M  Oignon. 

Bfage  eft-il  d’un  grand  fecoufs  daflg 
Fhydrqjifie,  la  cachexie,  la  paralyfie, 
les  rliurhatifmes  &  la  goutte.  On  fait 
prendre  dans  tous  ces  cas  un  gros  de 
baies  de  Nerprun  leche'es  &  réduites  en 
poudre  ;  on  les  mêle  avec  un  peu  de 
conferve  de  fleurs  d’Orangé  pour  en 
faire  un  bol,  ou  bien  on  fait  bouillir 
quinze  ou  vingt  baies  feules  dans  un 
DouiUon  ordinaire  ;  on  y  ajoute  un  gros 
Àe  crcme  de  tartre,  on  pallè  le  bouil¬ 
lon  par  un  linge ,  &  on  le  fait  prendre 
au  malade.  On  peut  greffer  des  Cerificrs 
&  des  Pruniers  fur  le  Nerprun  ,  &  avoir 
jpar  ce_  moyen  des  cerifes  &  des  prunes 
purgatives.  Plufieurs  Auteurs  louent 
beaucoup  cette  méthode  de  fe  purger 
avec  ces  fruits  ;  mais  fi  elle  a  de  l’a¬ 
grément  ,  elle  n’eft  pas  fans  inconvé¬ 
nient  ;  car  un  favant  Médecin  allure 
qu’un  particulier  qui  avoir  chez  lui  un 
Prunier  enté  fur  le  Nerprun,  fut  obligé 
de  le  faire  couper  ,  parce  que  les  fruits 
avoient  fouvent  occafionné  des  fuper- 
purgations  &  des  vomiflemens  énormes 
a  ceux  qui  en  avoient  n^ngé. 

.Voyez  le  Manuel ,  pag.  20 , 1 57.  Edit.  V. 

O I G  N  O  N.  Bis  annuelle. 

Sa  racine  efl:  compofée  de  quelques 
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«etites  fibres  blanches  qui  donnent  nour- 
liture  à  une  bulbe  formée  de  plufieurs 
.enveloppes  charnues  &  membraneufes , 
remplies  d’un  fuc  âcre  &  lubtU,  &  exté¬ 
rieurement  blanche  ou  rouge. 

Là  tige  s’éleva  de  quatre  pieds 
plus  j  elle  fe  renfle  par  le  bas.  _  :  j  ' 

Les  feuilles  font  longues  d’un  pied 
rondes,  d’une  faveur  âcre. 

Les  fleurs  font  à  fix  pétales  blancs; 
il  leur  fuccéde  un  fruit  rond  partagé  en 
trois  loges  remplies  de  graines  noires. 
Cette  plante  fleurit  en  Etéj  on  la  cul¬ 
tive  dans  les  potagers  pour  l’ufage  de 
la  cuifine  :  on  s’en  fert  aufli  en  Méde¬ 
cine. 

Vtrtus  <&  Ufages, 

Les  Oignons  pris  intérieurement  font 
ftomachiques  ,  diurétiques  &  vermifu¬ 
ges  ;  on  s’en  fert  fréquemment  pour 
llTaifonner  les  alimens  ;  ils  réveillent 
l’appétit  &  nettoient  1  eftomac  fouvent 
.rempli  d’humeurs  froides  &  gluantes 
qui  ont  befoin  d'être  incifées  &  déter- 
gées  ;  mais  il  en  faut  ufer  modérément* 
car  'ils  càufent  des  vents  &  le  mal  de 
tête  quand  on  en  mange  beaucoup ,  ic 
les  tempéramens  bilieux  dont  le  fang 
eft  difpofé  à  s’enflammer  doivent  s’en 
abftenir. 


2fo  ŒILLET  ROUGE. 

Les  Oignons  cuits  avec  le  miel,  conc 
viennent  à  l’afthme  &  aux  maladies  du 
poumon  qui  viennent  d’une  pituite  e'paiC 
fe  &  vifqueufe.  Pour  guérir  la  néphré¬ 
tique  ou  plutôt  pour  la  prévenir  ,  on 
coupe  deux  Oignons  blancs  par  tran¬ 
ches  ;  on  les  fait  infufer  pendant  la  nuit 
dans  une  chopine  de  vin  blanc  ;  on  palTe 
la  liqueur  le  lendemain  ,  &  on  la  fait 
prendre  à  jeun  au  malade  :  un  favant 
Médecin  vante  ce  remède  comme  éprou¬ 
vé  ,  pourvu  qu’on  le  prenne  les  trois 
de  niers  jours  de -la  lune. 

Extérieurement  l’Oignon  pilé  avec 
du  el  guérit  la  brûlure ,  pourvu  que  la 
peau  ne  foit  point  ulcerée  ni  dépouillée 
de  fon  épiderme  :  le  Gataplafme  d’Oi- 
gnons  pilés,  eft  encore  fort  recommandé 
pour  la  fuppreffion  d’urine.  On  fait  une 
omelette  avec  des  Oignons  hachés  me¬ 
nu  que  l’on  frit  dans  la  poele  avec  du 
Sain-doux',  &  on  l’applique  lùr  la  par¬ 
tie  fouffrante  'i  fur  les  reins  „  fi  la  fup¬ 
preffion  vient  des  reins  ;  fur  la  région  du 
pubis ,  fi  elle  vient  de  la  veffie. 
y  oyez  le  Manuel,  pag.  350,  Edit.  V. 

ŒILLET  ROUGE.  TtW. 

Sa  racine  efl:  fîmplè  &  fibreulè, 

Les  tiges  font  nombreufes  i  elles 
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s’élèvent  à  deux  pieds,  de  haut. 

Les  feuilles  font  étroites  comme  celles 
du  Chiendent ,  dures ,  pointues ,  couleuc 
de  vert  de  mer. 

Les  fleurs  font  à  cinq  pétales  d’un 
rouge  foncé  ,  (on  préféré  celles-ci  comme 
les  plus  efficaces),  d’une  odeur  fuave  de 
clou  de  Girofle  ;  il  leur  fuccéde  un  fruit 
long  &  rond  ,  rempli  de  petites  graines 
noires.  Cette  plante  fleurit  en  Eté  ;  on 
la  cultive  dans  les  Jardins.  Ses  fleurs 
Ibnt  d’ufage. 

Vertus  &  Ufag-es-, 

L’CEillet  rouge  efl  cordial ,  céphali¬ 
que  &  alexipharmaque.  On  recommande 
fes  fleurs  dans  toutes  les  maladies  de 
la  tête  &  du  coeur  qui  ont  pour  caufe 
quelque  malignité.  On  en  fait  une  dé¬ 
codion  qui  excite  puilfammenr les  fueurs 
&  les  urines ,  &  qui  fortifie  en  même 
temps  le  cœur.  Ces  mêmes  fleurs  ma- 
cérées  dans  du  vinaigre  lui  donnent  une 
belle  couleur  rouge,  une  odeur  fuave, 
une  faveur  agréable  &  une  vertu  cor¬ 
diale.  Dans  le  temps  de  pefte ,  pour  dé¬ 
tourner  la  contagion  ,  il  faiA  porter  des 
linges  trempés  dans  ce  vinaigre  ,  &  les 
flairer  de  temps  en  temps  ;  on  prend 
auffi  utilement  '  une  ou  deux^  cuillerées^ 
Xvj 


OLIVIER. 

de  ce  vinaigre  le  matin  à  jeun  pour  lê 
préferver  du  mauvais  air. 

yoyez  leAîanuel,  p.  13^,  194,  366.  Ed.  V,' 

OLIVIER. 

C’eft  un  arbre  de  grandeur  médiocre. 

Ses  racines  font  en  partie  droites  & 
•en  partie  rempantes  à  fleur  de  terre. 
L’écorce  qui  couvre  le  tronc  eft  liflè  & 
^cendrée  :  le  bois  eft  jaunâtre  un  peu 
amer. 

•'Les  feuilles  font  d’un  vert  jaunâtre 
en  deflus  &  blanchâtres  en  delFous. 

Les  fleurs  font  blanchâtres  ,  d’une 
feule  pièce  refendue  en  quatre;  il  leur 
fuccéde  un  fruit  nomme  Olive  ,  oval , 
charnu,  vert  dfebord ,  &  jauae  noirâ¬ 
tre  étant  mûr,  plus  ou  moins  gros  de¬ 
puis  un  grain  de  verjus  jufqu’à  un  œuf 
de  pigeon,  amer,  âcre,  défagréable  , 
renfermant  un  noyau  dur,  qui  contient 
une  amande.  Il  fleurit  en  Eté  ;  on  cul¬ 
tive  cet  arbre  dans  les  pays  chauds,  en 
Provence  ,  en  Italie,  en  Efpagne:  on  fe 
ièrt  de  fon  fruit. 

■Venus  &  üfages. 

Xes  Olives  font  ftomacales  &  un  peu 
laxatives  i  on  les  confit  avec  de  l’eau  & 
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éu  Tel ,  ce  qui  les  rend  agre'ableS  au 
goût  ;  car  avant  cette  préparation  elles 
Ton  ameres,  âpres,  &  ont  un  goût  défagreV 
blej  leurs  effets  en  géne'ral,  étant  amli 
préparées,  font  de  donner  de  VappétiE 
&  de  fortifier  l’eftomac  ;  elles  font  cou¬ 
ler  les  glaires  attachées  à  Tes  parois  ; 
ce  qui  les  rend  un  peu  relâchantes;  enfin , 
elles  ne  font  jamais  de  mal  ,  à  moins 
qu’on  n’en  mange  avec  excès. 

On  fe  fert  beaucoup  de  l’huile  ^tirée 
des  Olives  par  expreflion  ;  elle  eft  émol¬ 
liente,  réfolutive  ,  adouciflànte  &  d’un 
ufage  auflî  commun  dans  la  pharmacie 
qu’fl  eft  utile  dans  la  cuifine  ,  foit  pour 
aflaifonner  les  falades ,  foit  pour  apprê¬ 
ter  le  poiflTon  &  quantité  d’autres  ali- 
mens.  Celle  qui  fe  tire  de  l'efpéce  ap¬ 
pelée  Pkhoiines  eft  la  meilleure  &  la 
plus  douce  par  fa  faveur  &  fon  odeur. 

Plufieurs  perfônnes  mangent  à  jeun 
des  rôties  à  l’huile  pour  avoir  le  ven¬ 
tre  libre  ;  d’autres  en  avalent  deux  ou 
trois  cuillerées  dans  un  verre  d’eau  tiède 
pour  fe  faire  vomir  doucement  :  on  em¬ 
ploie  encore  l’huile  pour  faire  mûrir  les 
vers  &  pour  brider  la  violence^des  poi- 
fons  corrofifs ,  tels  que  l’Arfenic  ,  1  Or¬ 
piment  &  le  Mercure  fublimé;  il  le  faut 
donner  pour  ce  dernier  cas  en  forte  dofe 
fi  on  veut  qu’elle  ait  un  effet  fuffifant. 
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Quant  à  l’ufage  extérieur  quelques 
Médecins  emploient  le  demi-bain  d’huile 
dans  la  colique  néphrétique  pour  faci¬ 
liter  la  defcente  du  calcul  dans  la  vef- 
lîe  &  dans  les  gouttes  crampes ,  les  con- 
tradions  des  nerfs  &  la  contradion  de 
quelque  partie.  Le  marc  ou  la  lie  d’huile 
d’Olives  eft  un  bon  remède  pour  le  rhi^ 
matifme  &  pour  la  fciatique  :  on  y  ajoute 
de  l’eau-de-  vie  pour  la  rendre  plus  pé¬ 
nétrante» 

y  oyez  le  Manuel ,  p.  1 18  ,  1 20, 443 .  Ed.  V» 

©ranger  doux» 

Ceft  un  arbre  d’^un  beau  port ,  & 
d’une  grandeur  médiocre. 

Sa  racine  eft  épaiflè  j  branchue jaune 
en  dedans. 

Le  tronc  eft  dur ,  blanc  vers  le  cœur  , 
odorant» 

L’écorce  eft  d’un  vert  blanchâtre  ; 
les  feuilles  font  toujours  vertes» 

Les  fleurs  font  à  cinq  pétales  blancs  j 
il  leur  fuccéde  un  fruit  g^s  comme  une 
pomme  ,  dont  l’écorce^eft  d’un  jaune 
doré  en  dehors  ,  blanche  en  dedans ,  un 
peu  amere,  La  moelle  ou  pulpe  quelle 
renferme  eft  féparée  en  plufieurs  loges 
elle  eft  douce  &  agréable  au  goût  ,  & 
contient  plufieurs  noyaux  ou  graines 
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oblongues ,  d'un  jaune  blanchâtre ,  rem¬ 
plies  d’une  amande  amere. 

'  Cette  arbre  fleurit  en  Eté  ;  on  fe  fert 
de  fes  feuilles ,  de  fes  fleurs  &  de  toutes  les 
parties  de  fon  fruit. 

ORANGER  AIGRE  ou  BIGARADE. 

Cet  arbre  ne  différé  du  précédent  que 
par  fon  fruit  appelle  Bigarade ,  dont  1  e- 
corce  efl  plus  épaifle ,  verte ,  amere  , 
âcre  &  piquante  avant  fa  maturité  ,  que 
celle  de  l’Orange  douce  ÿ  la  peau  de 
celle-ci  étant  plus  mince  ,  plus  unie  & 
d’une  amertume  moins  forte.  De  plus ,  le 
fuc-de  l’Orange  douce  eft  doux  &  vi¬ 
neux  5  au-lieu  qu'il  eft  très-acide  dans  la 
Bigarade. 

Ces  deux  Orangers  viennent  dans  les 
pays  chauds  des  quatre  parties  du  mon¬ 
de  ;  ils  font  fi  communs  fur  les  côtes  de 
Provence’  qu’ils  forment  des  forêts  agréa¬ 
bles  par  leur  verdure  qui  ne  change 
point  J  &  par  les  fruits  dont  ils  font 
toujours  chargés.  On  les  cultive  avec 
grand  foin  dans  nos  Jardins ,  &  on  les 
met  à  couvert  pendant  l’Hiver  dans  de 
bonnes  ferres  pour  les  garantir  du  froid 
qui  les  feroit  périr. 
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Vertus  &  Üfages. 

Les  Ôeurs  d’Orange  à  caufe  de  leuf 
odeur  agréable  ,  font  fort  en  ufage ,  foie 
dans  les  parfums ,  foit  dans  les  alTalfon- 
liemens.  Ceft  prefque  cette  feule  odeur 
qui  a  pris  le  delTus  fur  les  rofes ,  l’am¬ 
bre  &  le  mufc*  On  tire  de  ces  fleurs 
par  la  diftillation ,  une  eau  très  pénétran¬ 
te  qui  furpallè  non-feulement  toutes  les 
autres  par  fa  bonne  odeur  ;  mais  qui 
fait  un  très-bon  effet ,  étant  mélée  avec 
les  autres  remèdes  ;  elle  eft  céphalique  , 
ftomachique  &  alexipharmaque.  Elle  fo^ 
tifie  l’eftomac  &  chalfe  les  vents  par  fa 
douce  &  agréable  amertume  ;  elle  cal¬ 
me  les  accès  hyftériques ,  elle  excite  les 
régies  à  la  dofe  d’une  ou  deux  cuille¬ 
rées  ,  foit  feule ,  foit  mélée  dans  quelque 
liqueur  convenable.  La  dofe  en  eft  de¬ 
puis  une  once  jufqu’à  deux  dans  les  ju- 
leps  &  les  potions  cordiales  ,  ftomachi- 
ques,  céphaliques  &  hyftériques  :  on  fait 
encore  avec  ce,s  fleurs  des  conferves 
differentes,  foit  molles ,  foitfolides,  & 
des  tablettes  qui  font  agréables  au  goût, 
&  que  l’on  fert  au  deffert  ou  que  l’on 
•mêle  dans  les  médicamens  pour  corriger 
leur  goût  défagréable ,  &  pour  fortifier 
l’eftomaç.  On  diftiUe  une  eau  des  feuilles 
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f  értes  d’Orange  que  quelques  -  uns  efti- 
ment  davantage  pour  les  maladies  dont 
on  vient  de  parler  ;  parce  quelle  elt 
plus  ameres  quoiiju  elle  foit  inoins  odo¬ 
rante.  ^  ^  A  1 

L’écoïce  d’Orange  aipe  qui  elt  plus 
amere  ,  s’emploie  en  Médecine  préféra¬ 
blement  à  l’écorce  d’Orange  douce;  elle 
fortifie  l’eftomac  ,  elle  aide  la  digeftion  ; 
tlle  chaflè  les  vents ,  appaife  les  coliques, 
excite  les  régies  &  fait  mourir  les  Vers  ; 
on  en  donne  la  poudre  depuis  un  fertr- 
pule  jufqu’à  un  gros.  * 

On  confit  avec  le  fucre  les  écorces 
’d’Oranges  douces  &  aigres ,  &  on  les 
fert  au  deflert  parmi  les  confitures  les 
plus  délicieufes. 

On  mange  la  pulpe  d’(^nge  douce  ; 
ou  feule  ou  avec  du  fucre  ;  elle  éteint  • 
la  foif ,  elle  rafraîchit  &  excite  l’appé¬ 
tit  ;  mais  elle  nourrit  très- peu  ,  &  elle^ 
ne  donne  qu’une  mauvaife'  nourriture  ; 
ainfi  il  faut  fe  donner  de  garde  d'en 
trop  manger;  car  elle  excite  des  diar¬ 
rhées  &  des  diffenteries.  La  pulpe  d’Oi 
range  aigre  eft  encore  plus  mauvaife  , 
car  elle  irrite  les  poumons  &  excite  la 
toux.  Le  fuc  exprimé  de  cette  pulpe 
■  délayé  dans  de  l’eau  .  fait  une  boiflon 
que  l’on  appelle  Orangeat  ;  il  eft  très* 
agréable  pour  ceux  qui  fe  portent  bien . 
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propre  à  appaifer  la  foif  &  temperef  fg 
mouvement  du  fang  dans  les  grandes 
chaleurs  ,  &  très  -  utile  dans  les  tempé- 
ïamens  bilieux  &  fcorbutiques.  Ce  mê¬ 
me  fuc  excite  les  urines  &  les  régler  j 
c’eft  pourquoi  il  eft  alTeZ  d ’ufage  parmi 
les  femmes  dans  une  ruppreffion  fubite 
des  régies  de  prendre  le  lue  d’une  Oran* 
ge  aigre  dans  un  Verre  de  vin  blanc  oa 
d’eau  chaude  avec  dou2e  grains  de  fa- 
fran  en  poudre.  Les  graines  d’Orange 
font  ameres  ;  elles  font  mourir  les  vers 
réfiftent  à  la  pourriture ,  ce  qui  les 
fait  mettre  par  quelques  Médecins  au 
nombre  des  Alexipharmaques* 

Veyez  le  Manuel,  p.  30, 144, 148, 104, 198,' 
Edit,  V.  ^ 

Ok  G  E,  Annuelle, 

Il  y  a  deux  efpéces  d’Orge*  L’Orge^ 
d  Hiver  appellée  Efeourgéon  y  celle  -  ci 
eft  Bis  annuelle;  c’eft-à  dire,  qu’on  la 
feme  en  Automne  ,  quelle  poulTe  fes 
premières  feuilles  dans  la  même  failon , 
&  ne  monte  en  graines  qu’à  la  fin  de 
l’Eté  de*  l’année  îuivante;  fautre  fe  fe¬ 
me  au  Printemps  ,  &  monte  en  graine 
en  Eté.  On  fe  fert  de  la  graine  de  la 
première  préférablement. 

L’Orge  comme  toutes  les  autres  plan* 


ORGE. 

tes ,  dont  la  tige  eft  un  tuyau,  a  beaucoup 
de  racines  fibreufes  &  menues. 

Ses  tiges  s’élèvent  d’un  pied  à  deux, 
d’un  vert  clair  ainfi  que  les  feuilles  qui 
font  longues  &  étroites  comme  celles 
du  Chiendent. 

Ses  épis  font  compofés  de  plufieurs 
paquets  de  fleurs.  &  chaque  paq^uet  eft 
formé  par  trois  fleurs  .  dont  cnacune 
eft  garnie  à  fa  bafe  en  dehors  de  deux 
longs  filets -barbus  ,  fermes  &  piquans. 

Ses  fleurs  font  à  étamines,  fortant  d  un 
calice  terminé  par  un  long  filet  barbu, 
rude  &  piquant.  L’embrion  du  fruit  fe 
change  en  une  graine  longue ,  pâle .  fa- 
rineufe .  pointue  des  deux  côtés ,  &  fort 
attachée  aux  balles  qui  fervoientde  ca¬ 
lice  à  la  fleur.  C’eft-là  l'efpéce  appellée 
Efcourgton  qui  fe  feme  en  Automne  & 
fe  moiflbnne  l’année  fuivante. 

A  l’égard  de  l’autre  efpéce,  fes  épis 
font  plus  courts  .  mais  plus  gros  que 
ceux  de  la  précédente  ;  elle  en  différé 
encore  par  le  temps  auquel  on  la  feme. 
qui  eft  le  Printemps  pour  fe  moiffonner 
dans  l’Eté  fuivant.  On  cultive  ces  deux 
efpéces  d’Orge  dans  les  Campagnes .  & 
leur  graine  eft  d’ufage  comme  aliment 
&  comme  remède. 


O  R  g  g, 


Venus  &  Üfa^esé 

L’Orge  eft  hufheâant ,  déerfif ,  in'^ 
èrafTant  &  rafraîchiiTant.'  Sa  farine  eft 
ïine  des  ^atré  farinés  réfoIutiveSj  tjui 
font  la  farine  d’Orge  ,•  de  Feve ,  d’O- 
robe  &  de  Seigle.-  On  fait  quelquefois 
du  pain  d’Ofgej  mais  c’eft  dans  la  di- 
fette  de  froment  &  pour  nourrir  les  pau¬ 
vres  }  ear  l’Orge  nourrit  moins  que  le 
Froment  &  le  digéré  plus  difficilement; 
àinfi  i^ne  convient  qu’à  ceux  qui  s’exer¬ 
cent  à  de  rudes  travaux  &  dont  l’eftomar 
eft  robùfte. 

On  vend  dans  quelques  Provinces  d-; 
France  de  la  farine  d’Orge  qui  eft  comme 
fôtiè  &  fécliée ,  &  qui  fert  pour  épaif- 
lir  le  bouillon  à  la  viande on  l’appelle 
Gruau.  Ces  bouillofis  font  incralTans  & 
conviennent  dans  la  phthifie  &  pour 
dompter  l’acrimonie  du  fang.  Le  plus 
grand  ufage  que  l’ort  falTe  de  l’Orge  eft 
fa  décoéèion  que  l’on  emploie  en  tifanne, 
ou  feule ,  ou  en  y  ajoutant  d’autres  mé- 
dicamens,  comme  la  Réglillè,  les  Raifins 
fecs  ,  les  Jujubes  ,  les  Sébeftes  &  les 
Ligues.  On  emploie  l’Orge  entier  lorf- 
qu’il  s’agit  de  déterger ,  de  mondifier  & 
de  delfécher  ;  &  l’Orge  ftondé ,  c’eft-à-- 
dire  dont  on  a  féparé  l’écorce ,  quand 
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gya  veut  adoucir  ,  humeâer  &  rafraîr^ 
ic'hir. 

On  prépare  en  Allemagne  &  en  Flaitr 
dre  un  Orge  réduit  en  des  grains  ronds , 
très-blancs,  de  lagrofleur  d’un  grain  d® 
millet  ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  Orge  perlé , 
parce  qu’il  refîemble  en  quelque  maniera 
à  des  perles  par  fa  figure  &  par  fa  blan¬ 
cheur  ;  on  le  fait  avec  l’Orge  mondé  : 
on  s’en  fert  en  décodion  avec  un  peu  da 
lucre  pour  appaifer  la  toux,  pour  adou¬ 
cir  l’acrimonie  des  humeurs  &  pour  eXr 
citer  l’expedoration  ;  on  en  farcit  quel¬ 
quefois  le  ventre  d’un  poulet,  pour  nour¬ 
rir  ceux  qui  font  attaqués  de  confomp-r 
tion  ou  de  fièvre  hedique.  Perfonne 
n’ignore  l’ufage  que  l'on  fait  de  l’Orge 
pour  faire  de  la  biere  qui  eft  une  boif- 
fon  apéritive,  déterfive  ,  &  qui  a  diffe¬ 
rentes  qualités,  fuivant  les  différens  grains 
qu’on  emploie  pour  la  compofer.  Quant 
à  l’ufage  extérieur  de  l’Orge^,  fa  farine- 
appliquée  en  cataplafme  eft  émolliente, 
rélolutive  &  maturative  ;  on  l’emploie 
fçule  ou  avec  les  autres  farines  réfolu:^ 
pves. 

le  Manuel ,  pag.  46  »  Sdj-  Edit.  Vj 


s:6z  ORIGAN  COMMUN. 

ORIGAN  COMMUN.  Vivace. 

Çrand  Origan  ,  la  Marjolaine  fauvage  ou 
bâtarde  j  la  Marjolaine  d’ Angleterre. 

Ses  racines  font  menues ,  fibreufes  , 
traçantes  obliquement,  en  terre. 

.  La  tige  qui  eft  velue  &  quarrée  ,  s’é¬ 
lève  à  deux  ou  trois  pieds  de  hauteur. 

Les  feuilles  font  velues  ,  odorantes , 
d’un  goût  âcre ,  aromatique. 

Les  fleurs  font  d’une  leule  pièce  en 
gueule  ,  incarnates  ;  il  leur  fuccéde  des 
graines  menues  prefque  rondes ,  renfer¬ 
mées  dans  un  calice.  Cette  plante  fleurit 
en  Eté  -,  elle  vient  dans  les  lieux  mon¬ 
tagneux  lecs,  élevés  &  expofés  au  foleil. 
EUe  eft  toute  d’ufage. 

ORIGAN  (  PETIT  )  ,  petite  Mdrjo-/ 
laine  fauvage.  Vivace,' 

Sa  racine  eft  roufsâtre  &  fibreufè, 

La  tige  s’élève  de  cinq  à  fix  pouces  j 
elle  eft  roufsâtre. 

Les  feuilles  ont  l’odeur  de  celles  de 
la  précédente. 

Les  fleurs  lui  font  femblables  ;  elles 
font  mêlées  de  bleu  &  de  purpurin. 

Les  graines  font  très-menues ,  arron- 


ORIGAN  (PETIT).  26^ 
Æes ,  odorantes  ,  d’un  goût  âcre  :  cette 
■plante  eft  affez  rare ,  elle  vient  dans  les 
bois  ;  on  peut  la  û  bftituer  à  celle  ci- 
îdeflus.  Elle  fleurit  en  meme  temps,  & 
leurs  vertus  font  les  mêmes. 

Fenus  &  U f âges. 

Ces  deuxefpécesd'Origàn  font  diuréti¬ 
ques  ,  diaphorétiques,  propres  à  faire  cra¬ 
cher  &  à  provoquer  les  régies.  On  s’en 
fert  à  la  maniéré  de  thé  dans  l’afthme 
&  dans  la  toux  violente  qui  n’efl:  pas 
accompagnée  de  chaleur.  La  poudre 
des  feuilles  &  des  fleurs  féchées  à  l’om-  ' 
breeft  céphalique,  &  propre,  étant prife 
en  guife  de  tabac ,  à  faire  couler  du  nez 
une  abondante  férofité. 

On  emploie  extérieurement  cette 
plante  dans  les  lave  -  pieds  &  dans  les 
demi  -  bains  qu’on  prépare  contre  le* 
vapeurs,  la  paralyfie  &  les  rhumaûfmes 
provenant  de  caufe  froide.  Pour  le  rhu¬ 
me  de  cerveau  &  le  rhumatifme  du  cou 
qu’on  appelle  ordinairement  Torticolbsy 
on  fait  fécher  l’Origan  au  feu  ,  &  on 
l’enveloppe  tout  chaud  dans  un  linge 
dont  on  couvre  bien  la  tête  ou  le  cou. 
Au  refte  cette  plante  peut  fe  fubftituer 
à  la  Marjolaine  ,  ayant  à  peu  près  le* 
laêmes  vertus. 


■2^4  ORME  ,  ORMEAU. 

Voyez  Iç- Manuel ,  pag,  319.  Edit.  V, 

ORME  ,  ORMEAU,  ORMILLE, 

j^rbre  au  pauvre  homme, 

C’eft  un  grand  arbre  dont  la  racine  eft 
grofle ,  dure,  traçante  au  loin*  de  côté 
&  d’autre  peu  profondément  en  terre. 

Le  tronc  eft  gros ,  l’écorce  en  eft  ra-- 
boteufe,  crevalfee  ,  rude  .  de  couleur 
cendrée  &  rougeâtre.  ■ 

Les  feuilles  font  d’un  vert  peu  foncé. 

Les  fleurs  naiflent  au  Printemps  avant 
les  feuilles;  elles  font  d’une  feule  pièce, 
en  entonnoir ,  garnies  de  petites  étami¬ 
nes  de  couleur  obfcure  ;  il  leur  fuccéde 
un  fruit  membraneux,  applati  en  feuil¬ 
let  prefque  ovale  ,  qui  renferme  une 
graine  plate  ,  ■  blanche ,  fucculente  & 
douce  au  goût.  Cet  arbre  vient  dans 
les  bois  ;  on  le  cultive  en  avenues  U 
en  différens  plans  que  l’on  appelle  Or- 
moies  ou  Ormaics.  Prefque  toute?  fe? 
parties  font  d'ufage. 

Vertus  6*  Vfages. 

L’écoree  de  cet  arbre  &  fos  feuilles 
font  remplies  d’un  fuc  mucilagineux  & 
gluant  qui  le  rend  propre  à  la  réunion 
des  plaies ,  &  l’on  emploie  la  décoc¬ 
tion 


ORME,  ORMEAtJ. 
tion  de  fes  racines  contre  toutes  fortes 
<le  pertes  de  fang  ,  fur-tout  contre  les 
hémorragies  dupoumon-&  de  la  matrice. 
Un  Médecin  célébré  afïlire  avoir  guéri 
plufieurs  perfonnes  attaquées  d’hydro- 
pifie  afcite  avec  la  décoéblon  d  ecorca 
d’Orme  donnée  pour  boilTon  ordinaire 
•pendant  cinq  ou  fix  femaines  ;  il  aver¬ 
tit  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  le  remède 
n’agit  pas  lés  premiers  jours  ,  &  même 
fi  l’enflure  augmente  j  mais  qu’après 
quelques  jours  la  voie  des  urines  s’ou¬ 
vre  ,  &  qu’un  flux  copieux  continuant , 
annonce  bientôt  la  guérifon.  On  trouve 
quelquefois  fur  les  feuilles  de  l’Orme  , 
des  veffies  qui  s’enflent  jufqu’à  la  grof- 
feur  du  poing  ,  reflemblantes  par  leur 
figure  à  des  Truffes ,  &  qui  contiennent 
une  liqueur  dans  laquelle  on  voit  nager 
des  pucerons  verdâtres  :  on  pafTe  ce 
baume  naturel  par  un  linge  pour  en 
féparer  les  pucerons ,  &  l’on  s’en  fert 
avec  grand  fuccès  pour  les  plaies  ré¬ 
centes  &  pour  les  chûtes.  La  décoétion 
d’écorce  d’Orme  réduite  à  la  confiftance 
de  firpp  ,  en,  y  ajoutant  le  tiers  d’eau- 
de-vie ,  eft  très -bonne  pour  calmer  la 
douleur  de  la  fciatique  ,fi  l’on  en  fait  un 
Uniment  chaud  fur  la  partie. 

Voyez  le  Manuel,  pag.  439.  Edit.  V. 
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OROBE,ERS. 

pRpBR  ,  ERS  ,  POIS  DE  PIGEpN^ 

Amml^e.  ■ 

5a  racine  eft  menue  &  blanchâtre. 

Les  tiges  s’élèvent  d’un  pied  plus; 
filles  font  liîTes  &  angpleufes. 

Les  .fleurs  font  légumjnpfes ,  purpu¬ 
rines,  quelquefois  blanches  avec  des  li¬ 
gnes  violettes  ;  il  leur  fuccéde  des  gouf- 
fes  longues  d’un  pouce ,  menues  ,  pen¬ 
dantes  ,  ondées  de  chaque  côté  ,  blan¬ 
châtres  ,  qui  renferment  des  graines  fem- 
blablps  à' de  petits  pois ,  . rouges ,  Ijrunes, 
d’un  goût  Légumineux  fans  amertume  ; 
glle  fleurit  en  Eté  ;  on  la  feme  dans 
les  champs  en  plufieurs  Provinces  de^ 
-  France  pour  la  nourriture  des  beftiaux< 
C’éft  une  nourriture  très-agréable  au:^ 
pigeons  &  qui  les  fait  beaucoup  multi¬ 
plier. 

Vertus  &  Ufages, 

La  femençe  d’Orobe  eft  la  feule  paiq 
tie  de  cette  plante  que  l’on  emploie  eu 
JVIédecine  ;  elle  eft  réfqlutive  déterCve 
^  apéritive.  Les  anciens  Médecins  la 
féduiloient  en  poudre  ,  Se  la  donnoient 
incorporée  avec  le  miel  dans  1  afthm^ 
humide  ,  pour  faciliter  l’expeâoration  ; 
^  piéPie  on  en  a  fait  du  pain  dans  de^ 


GRPIN/ REPRISE.  _  %6*t 
années  de  difette^  mais  de  mauvais  goût, 
&  qui  fourniflbit  peu  de  nourriture  : 
aujourd’hui  cette  femence  ne  fe'rt  plus 
qu’en  qualité  d’une  des  quatre  farines 
réfolutives  qu’on  emploie  fî  .communé¬ 
ment  en  Chirurgie  ,  &  qui  font  celles 
de  Feve,  de  Seigle,  de  Lupin  &  d’Orobe. 

QRPIN ,  REPRISE  ,  GRASSETTE 
JOUBARBE  DES  VIGNES.  Vivacel 

Sa  racine  eft  compofée  de  tubercu¬ 
les  blancs  &  charnus. 

Les  tiges  s’élèvent  à  un  pied  &  plus 
de  haut  ;  elles  font  revêtues  de  beaucoup 
de  feuilles  charnues ,  épaifles  ,  fucculen- 
tes,  de  couleur  de  vert  pâle,  fouvent 
mêlées  d’un  peu  4e  rouge. 

Les  fleurs  font  à  cinq  feuilles  ou  pé¬ 
tales  ,  d’un  rouge  clair',  difpofées  en  pa- 
rafol;  il  leur  fiiccéde  un  fruit  compofé 
de  cinq  capfules  difpofées  en  rond  ,  rem¬ 
plies  de  graines  très-menues.  Cette  plante 
reflemble  à  la  Joubarbe  par  fa  fleur , 
fon  fruit  &  par  fes  feuilles  qui  font  épaif- 
fes  &  fucculentes;  on  l’en  diftingue  ce¬ 
pendant,  parce  qu’auflî-tôt  qu’elle  poufle, 
elle  monte  en  tige ,  au-lieu  que  les  feuil¬ 
les  de  la  Joubarbe  fe  ramaflènt  enfem- 
b.le  ôf  forment  comme*  de  petits  Arti¬ 
chauts.  L’Orpin  croît  le  long  des  lieux 
Mij 


a(î8  .ORPIN,  REPRISE, 

ombrageux  &  humides  >  fur-tout  le  loag 
des  haies  ;  il  fleurit  en  Eté.  On  fait 
ufage  de  fes  racines  ^  de  fçs  feuilles, 

<&  Ufages, 

On  ne  fait  point  d’ufage  ou  très-rare¬ 
ment  de  rOrpin  intérieurement.  Quel¬ 
ques-uns  vantent  le  fuc  des  feuilles  pris 
en  boiffon  pour  le  crachement  de  fang, 
les  ulcérés  internes  &  les  hémorroïdes, 
On  emploie  quelquefois  les  feuilles  en 
déco<aion  avec  les  autres  vulnéraires 
pour  oonfolider  les  ulcérés  des  inteftins 
dans  la  diffenterie;  car  elles  font  déter- 
fives  &  afirmgentes. 

Cette,  plante  pilée  réduite  en  cata:- 
plafme  ,  ou  fon  fuc  exprimé  appliqué 
extérieurement  dans  les  plaies  récentes , 
arrête  le  fang  ,  déterge  les  ulcérés  &  les 
fait  cicatrïfer  :  elle  excite  auffi  la  fup- 
puratio'n  des  tumeurs  &  adoucit  les  dou¬ 
leurs  ,  fur-tout  celles  des  hémorroïdes, 
Bien  plus ,  de  favans  Médecins  vantent 
beaucoup  les  racines  fufpendues  au  cou 
en  forme  d’amulette  &  pendantes  à  un  fil 
pfqu’à  l’os  facré  ;  ils  en  font  mettre  au¬ 
tant  qu’il  y  a  de  tubercules  hémorroï¬ 
daux  à  l’anus  ;  car  à  mefure  que  ces  ra- 
eines  fe  féçhent ,  fuivant  leur  dire ,  ces 


ORTIE  (  GRANDE  ).  2x5^ 

tuj)efcules  féchent  aufli  &  difparoiflent. 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  ,  Edit.  V. 

ORTIE  C  grande  ).  Vivace. 

Sa  racine  eft  traçante ,  menue ,  fibreei 
îaunâtre.  .  . 

Les  tiges  s’élèvent  de  trois  pieds^  & 
plus ,  quarrées ,  creufes  &  couvertes  d’un 
poil  piquant. 

Les  feuilles  font  également  garnies  de 
poils  très-piquans  &  brûlans. 

Les  fleurs  font  à  étamines  ,  de  eotr^ 
leur  herbeuîe  ,  llériles  ;  ces  fleurs  ne 
laiflerit  aucune  graine  après  elles  :  ainfi 
l’on  d'iftingue  comme  dans  le  Chanvre, 
les  Orties  en  mâle  &  femelle.  L  Ortre* 
mâle  porte  fur  des  pieds  qui  ne  fleurifi- 
fent  point ,  dés  capMes  pointues  faites 
en  forme  de  fer  de  pique ,  brûlantes  au 
toucher  ,  qui  contiennent  une  graine 
ovale  ,  applatie  ,  luifante  ;  ,elle  fleurit 
en  Eté.  Cette  plante  croît  par-tou^  en 
abondance  ,  particuliérement  aux  MeuX 
incultes  &  fabloneux  ,  dans  les  haies  , 
dans  les  fofles  ,  dans  les  bois  même  êfc 
dans  les  jardins.  On  fait  ufage  en  Mé¬ 
decine  de  les  racines ,  de  fes  feuil'i'es  Sç 
de  fes  femences. 


C5RTIEcPETITË> 

ORTIE  (PETITE)  ou  GRIECHË. 

Annuelle. 

Sa  racine  eft  afTez  grofle  ,  &  garnie 
de  petites  fibres; 

Les  tiges  s’élèvent  à  environ  un  pied^ 
quarrées ,  canelées  ,  piquantes. 

Les  feuilles  font  d’un  vert  fc3aicé  & 
brûlantes  au  toucher. 

Les  fleurs  font  comme  les  précéden¬ 
tes  ,  excepé  que  les  flériles  &des  fruits 
viennent  a  celle-ci-fur  le  même  pied  : 
ces  fruits  font  de  petites  capfules  qui 
contiennent  une  graine  menue,  roulsâ- 
tre^,  applatie  ,  luifante.  Elle  fleurit  en 
Eté,^  &  vient  aux  mêmes  lieux  que  la 
précédente  ,  &  elle  a  les  mêmes  ufages 
tant  intérieurement  qu’extérieurement.. 

Vertus  &  Ufages', 

'  Les  feuilles  d’Ortie  font  aftringentesv 
déterfives  &  diurétiques.  Le  fuc  de  cette 
plante  dépuré  ou  par  réfidenee,  ou  par 
une  légère  ébullition ,  arrête  le  cracher 
ment  de  fang ,  l’hémorragie  du  nez  & 
le  flux  des  hémorroïdes.  Il  efl:  égale¬ 
ment  bon  pour  la  dilTenterie  &  pour  les 
fleurs  blanches.  La  dofe  en  efl:  depuis, 
deux  onces;  jufqu’à  quatre ,  ou  feule 


ortie  (PETltE).  .iyï 
fieu  tiède,  ou  mêlée  ^vec  parties  ejdes 
de  bouillon.  On  fe  fert  des  feuilles  d  O  - 
tte  infufées  dans  l’eau  bouillante  a  la 
maniéré  de  thé  pour  la  goutte  ,  le  rhu- 
matifme,  le  calcul  &  la  gravelle.  Cettô 
infufion  eft  propre  auffi  en  gargarilme 
contre  les  maux  de  gorge  :  la  tifanne 
d’Ortie  eft  fort  eftiméô  dans  la  fievre 
maligne ,  dans  ta  petite  vérofo  &  dans 
la  rougeole.  On  peut  meme  fane  des 
émulfions  avec  fes  femences  :  on  con-^ 
fit  aufii  au  fucre  lés  racines  d  Ortæ  ; 
c’eft  un  bon  remède  contre  la  jaunille,^ 
&  pour  procurer  rexpedoration  dans  la 
toux  invétérée  &  dans  1  afthme  humi¬ 
de.  Dans  la  pleiiréfie  on  fait  boite  le 
fuc  d’Ortie ,  &  on  applique  les  leuiUes 
pilées  en  cataplafme  fur  le  coté  i,  cé  q[ut 
produit  fouvenf  un,  bon  effet. 

.  Quant  à  Tufage  extérieur  de  ces  plan¬ 
tes,  le  cataplafme  d’Ortie  eft  émolhein 
&  réfolutif,  propre  pour_  fondre  les  tu¬ 
meurs  accompagnées  d’inflammation  ; 
il  foulage  les  Goutteux  &  diflipe  quel¬ 
quefois  les  tumeurs  &  les  loupes.  Plu- 
fieurs  Médecins  ^recommandent  conims 
un  bon  remède  contre  la  fciatique  & 
la  paralyfie  de  frapper  les  parties  ma¬ 
lades  jufqu’à  rougeur  avec  un  paquet 
d’Ortie  ,  &  de  les  lavec  enfuite  avec  du 
M  iv 


ORTIE  BLANCHE, 
vin  chaud’.  On  a  plufieurs  obfervation»- 
de  guérifons  par  cette  méthode. 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  135 , 418.  Edit.  V. 

grtieblanche,ortie  morte. 

Vivace. 

Ses  racines  Cont  nombreufes  &  fibrein- 
lès  ;  elles  sétendent  beaucoup  par  un 
grand  nombre  de  rejettoos  qui  rempeiif 
obliquement  fur  terre. 

^  Les  tiges  ^  s’élèvent  d’un  pied  à  un 
pied  &  demi  ,  quarrées  j  creufes  ,  un 
peu  velues  ;  les  feuilles  le  font  davanta¬ 
ge  ;  mais  leur  duvet  ne  fait  point  de 
mal. 

^  Les  fleurs  font  blanches ,  d’une  feul^ 
pièce  ;  il  leur  fuccéde  quatre  graines 
triangulaires,,  au  fond  du  calice.  L’odeur 
de  cette  plante'  eft  un  peu  forte  on  la 
trouve  le  long  des  haies ,  des  chemins 
des  murailles  dans  les  décombres  & 
les  builTons  ,  &  affèz  fouvent  dans  les 
jardins  qui  ne  font  pas  bien  cultivés  : 
elle  fleurit  en  Eté.  Ses  feuilles  &  fes 
fruits  font  d’ufage. 

Vertus  &  Ufages. 

Les  Médecins  modernes  recomman?- 
dent  cette  plante  pour  les  fleurs  blàn.-- 


ORVALE, TOUTE  BONNE.  273 
thés  ,  les  maladies-  du  poumon  ,  pour 
arrêter  les  hémorragies  de  la  matrice  . 
&,  pour  confolider  les  plaies.  En  efiet , 
l’expérience  journalière  nous  fait  voir 
que  fes-  feuilles  &  fes  fleurs  font  utiles 
pour  les  fleurs  blanches  &  pour  les  hé-- 
ïnorragies  de  la  matrice.  On  fait  macé¬ 
rer  fes  fommités  fleuries  dans  1  eau  bouu- 
lai^e  en.guife  de  thé,  &  on  donne  uns 
ou  deux  verrées  de -cette  infuuon  de^ 
ou  trois  fois  le  jour ,  ou  on  en  fait  des 
bouillons  avec  les  feuilles  de  Pourpier , 
oujoien  on  fait  une  conferve  de  fes 
feuilles  avec  le  fucre ,  dont  on  prend  un 
once  tous  les  jours. 

.  L’huile  d’Olive  dans  laquelle-  on  a 
macéré  des  fleurs  d’Ortie  blanche  au 
foleil ,  eft  un  baume  vulnéraire  ,  excel¬ 
lent  pour  les  plaies  des  tendons  &  pour 
déterger  &  cicatrifer  l’es  ulcérés. 

Voyez  le  Manuel  ,  pag.  36 , 232,  Edit.  V.' 

OR V ALE,  TOUTE  BONNE, 
Annuelle., 

Sa  racine  eft  llgnaufe ,  brutiê ,  fibrée 
d’iin  goût  aflèz  agréable  ,  un  peu  foiiv 

La  tige  s’élève  de  trois  pieds  ,  moël-: 
leufe  ,  quarrée,  velue. 

Les  feuilles  font  vifqueufes ,  Velues  \ 
d’une  odeur  vive  &  pénétrante. 

M  V 


274  ORV  ALE,  TOUTE  BONNE. 

Les  fleurs  font  d’nne  feule  pièce  ,, 
bleuâtres  ;  il  leur  fuccéde  quatre  groffes' 
graines  arrondies,  lifles  &  polies  au  fond 
du  calice.  Toute  la  plante  a-  une  odeur 
forte  &  un  peu  amere  :  elle  fleurit  en- 
Eté  ;  elle  fe  trouve  naturellement  le  long- 
dès  grands  themins  &  aux  pieds  des> 
mûrs  des  Villages  ;  on  la  cultive  dans- 
les  Jardins.  Ses  feuilles  ,  fes  fleurs  &  fa; 
graine  font  d’ufage.- 

Vcrtus  Ô*  Ufages\ 

On  recommande  l’Orvale ,  fait  inté¬ 
rieurement,  foit  extérieurement  pour  les 
fleurs  blanches  ,  la  fulFocation  hyftéri- 
que  &  les  coliques.  On  emploie  fes 
feuilles  &  fes  fleurs  en  infufion  ou  en 
décoéèion  dans  de  l’eau  ,  dans  du  vin 
ou  dans  des  bouillons  altérâns-  contre  ■ 
ces  maladies  :  on  fait  auiîî  une  confer- 
ve  avec  lés  fommités  fleuries  ;  on  ap¬ 
plique  les  feuilles  fraîches  fur  les  yeux 
pour  en  appaifer  l’inflammation,  &  ces 
mêmes  feuilles  pilées  &  appliquées  fur 
les  plaies  récentes ,  les  cicatrifent  promp¬ 
tement. 

La  femence  d’Orvale  eft  ophtalmi¬ 
que  i  on  en  met  une  ou  deux  graines 
dans  l’œil;  on  le  frotte  enfuite  douce¬ 
ment,  Cette  graine  ,  s’imbibe  de  i’humi- 
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dite  fuperflue  qui  eft  encre  les  pdup.e- 
res  &  le  globe  de  l’œil  :  elle  enrrdiae 
même  les  corps  e'trangers  qui  y  font 
entrés  en  les  enveloppant  de  fon  mu¬ 
cilage.  L’onguent  fuivant  eft  fort  efti^ 
mé  contre  les  fleurs  blanches.- 

Pilez  autant  que  vous  voudrez  d’Or- 
vale  récente  avec  une  fuffifante  quantité 
de  heure  frais  ;  environ  demi -livre  de 
heure  pour  une  livre  d’herbe  :  laiflèz  pour¬ 
rir  ce  mélange ,  faites-le  bou  illir  enfuite, 
&  le  paflez  par  un  linge  avec  expreflion  ; 
il  en  faut  faire  un  Uniment  fur  tout  le 
bas-ventre ,  &  faire  ufer  en  même  temps 
de  la  même  plante  en  tifanne,  ^  : 

Quelques  Brafleurs  &  Cabare  tiers  de 
mauvaife  foi ,  mettent  dans  la  biere  & 
dans  le  vin  les  feuilles.  &  les  fle  urs  d’Ôr- 
vale  pour  donner  à  ces  liqueurs  le  goût 
de  mufcat  ;  mais  cela  n’eft  pas  fans  dan¬ 
ger,  ;  car  ces  liqueurs  ainfi  préparées-, 
portent  à  la  tête  &  enivrent  aifément. 
Voyez  le  Manuel,  pag.  431 ,  Edit.  V. 

OSMONDE, FOUGERE  FLEURIE. 

Vivace, 

Sa  racine  eft  un  amas  de  fibres  lon¬ 
gues  &  noirâtres  ,  entortillées  les  unes 
dans  les  autres.- 

M  vj. 


27^  OSEILLE  LONGUE. 

•  Les  tiges  s’élèvent  de  quatre  piedTs. 
&  plus  ;  elles  font  liflès  &  canelées,. 

Les  feuilles  font  d’un  vert  clair.. 

Elle  n’a  point  de  fleurs  apparentes 
les  fruits  font  au  haut  des  tiges  par 
petites  grappes  garnies  de  beaucoup 
de  petites  graines.  Cette  plante-  vient 
dans  les  endroits  humides  ;  on  fe  fert 
de  fa  racine  de  fes  fruits  &  de  fes 
Ibmmités. 

Vertus  &  Ufages. 

L’Ofmonde  eft  reconnue  par  les  Me^ 
'decins  pour  être  très-propre  aux  enfans- 
rachitiques..  On  leur  fait  ufer  de  la  ra¬ 
cine  en  tifanne  ou  de  la  conferve  des 
jeunes  poufles.  Le  mucilage  de  la  raci¬ 
ne  efl  un  bon  remède  pour  guérir  les 
hernies  des  enfans.  La  partie  moyenne- 
ou  blanche  de  cette  même  racine  bouil¬ 
lie  dans  de  l’eau,  paflè  pour  être  très- 
efficace  pour  les  blelTures ,  pour  les  cou¬ 
pures  &  les  chûtes  d’un  lieu  élevé.  On 
croit  que  fa  vertu  eft  fi  grande,  quelle 
peut  dilloudre  le  fang  arrêté  &  grumelé 
dans  quelque  partie  du  corps  que  ce  fort.. 

OSEILLE  LONGUE.  Fivacf^ 

Sa  racine  eft  longue  jaunâtre  ,  fin 
breufe  d’un  goût  amer  aftringent» 
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Les  tiges  s’élevant  jufqu’à.  un  pied 
&  demi  de  hauteur.  _ 

Ses  feuilles  font  longues  d’un  demi^ 
pied ,  pointues ,  à  oreilles  du  côté  qu  elles 
tiennent  à  la  queue;-  elles  font  d’un  vert 
foncé  ,  d’un  goût  acide. 

Les  fleurs  font  à  étamines  ;  il  leur 
fuccéde  un  fruit  à  trois  angles  qui-  con¬ 
tient  une  graine,  triangulaire  couleur 
de  châtaigne  :  elle  fleurit  en  Eté  ,  S£ 
vient  dans  les  prés  &  dans  les  bois  ;  on 
la  cultive  dans  les  potagers- Les  racines 
les  feuilles  &  les  graines-  font  d’ufage. 

OSEILLE  RONbE.  f'ivace. 

Sa  racine  eft  rempanté,  menue  ,  d’un 
.goût  aftringent.- 

Les  tiges  s’élèvent  d  un  pied  ;_les  feuil- 
fes  font  de.coyleur  de  vert  de, mer. 

Les  fleurs  &  graines  font  fémbiables 
i  celles  de  la  précédente  ;  elle'  fleurir 
en  Eté,  on  la  cultive  dans  les  potagers. 
Elle  a  les  mêmes  ufages  que  celle  ci- 
delTus.- 

Vertus  &  Ufages. 

L’Ofeille  prile  intérieureiftent  efl  ra- 
ffaîchiflante  elle  excite  1  appétit ,  ap- 
palfe  la  foif  &  réfifle  à  la  pourriture  ^ 
c’eft  pourq,uoi  elle  eft  très  -  utUe  dans 
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les  fièvres  bilieufes  ,  foit  fimples,  foit’ 
malignes  &peftilenuelles.  Elle  entre  dads 
les  apozèmes  &  dans  les  bouillons  tem- 
pérans  &  apéritifs  ;  on  en  donne  le  fue 
dépuré  feul-  à  la  dofe  de  quatre  ou  fix 
onces ,  ou  mêlé  avec  du  bouillon  ;  ce¬ 
pendant  il  faut  prendre  garde  fi  le  ma¬ 
lade  à  la  poitrine  bonne;,  car  s’il  l’a  mau- 
vaife  ,  il  faut  s’abftenir  de  l’ufage  de 
cette  plante  qui  par  fon  acidité  p'ourroit 
augmenter  la  mauvaife  difpofition. 

L’Ofeille  pafle  pour  être  utile  dans 
le  fcorbut &  on-  a  un-  grand  nombre 
d’obfervations  de  fcorbutiques  qui  ont 
guéri  en  Æettant  des  fèuiîles  d’Ofeille- 
cuites'  dans  leurs  alimens  ,  &  en  conti¬ 
nuant  long-temps  çe  régime.  La  racine 
d’Ofeille  eft  amere  &  aftringente  ;  elle 
lève  les  obftrudions  ,  elle  excite  les 
urines,  ce  qui  la  fait  employer  dans  les 
décodions  apéritives. 

La  graine  eft  placée  parmi  les  remè¬ 
des  cordiaux, 

Extérieurement  les  feuilfes  d’Ofeille 
pilées  ou  bouillies ,  font  maturatives  §c 
îuppuratives.  On  les  emploie  dans  les 
cataplafmes  propres  à  remplir  ces  indi¬ 
cations.-  • 

y  oyez  leMannel,  pag,  91 ,  jay.  Edit,  V, 
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PARIÉTAIRE ,  CASSE -PIERRE,- 

^  Vivace. 

Sa  facine  eft  fitfreufe  &  roufsâtre. 

Les  tiges  font  longues  d’environ  deujtf 
pieds  elles  font  rougeâtres ,  remontes 
pour  la  plupart^  s’étendant,  de  côté  & 
d’autre. 

Les  feuilles  font  velues ,  rüdes ,  lut- 
fentes  &  d’un  vert  brun. 

Les  fleurs  font  à  étamines,  fortanü 
d’un  calice  refendu  en  quatre  parties 
d’un  vert  jaunâtre  ;  il  leur  fuecéde  des 
eapfules  rudes  ,  qui  contiennent  une 
graine  oblongue ,  luifante  ,  femblable  a- 
un  pépin  de  ralfin.  Elle  fleurit  en  Eté„ 
&  croît  abondamment  dans  les  vieux 
murs  ,  d’où. lui-  vient  fon  nom  ,  &  quel- 
.quefois  le  long  des  haies  ou-  des  mafures. 
'Elle  eft  d’un  grand  ufage  en  Médecine 
•on  fe  fert  principalement  de  fes  feuil¬ 
les. . 

Venus-  &  Vfages.- 

Cette  plante  eft  regardée  comme  apé- 
ritive',  diurétique,  adouciffante  &  réfo- 
lutive.  On  t’emploie  intérieurement  & 
extérieurement.  Quant  à-  fon-  ufage-  in¬ 
térieur  ;  on  fe  fert  dé  fon  fuc  ou  d« 
fe  décodion ,  ou  de  fon  eau  diftillée  , 
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tous  remèdes  projÿres  à  mcifer  .les  grai‘-' 
reS  des  reios  &  de  la  veffie,.  &  à  pro¬ 
curer  un  flux  d’urine  libre  &  abondant;;- 
auflî  elt  -  elle  très-utile  dans  la  fuppref- 
fion  d’urine  &  dans  la  gravelle.  Oh  fait 
prendre  fon  eau  difliillée  à  la  dofe  de' 
trois  onces  avec  autant  d’eau  de  Lis  , 
ane  once  d’huilo .  d’amandes  douces  8C 
autant  de  firop’  de  Limons  dans  les  ac¬ 
cès  de  colique"  néphrétique.  Ce  remède 
que  l’on  partage  en  deux  dblès ,  fe  don¬ 
ne  dans  lé'  demi  -  bain  &  réuflît  prefque 
toujours.  Le  firop  fait  avec  le  fuc  de- 
Pariétaire  8c  le  mielrblanc ,  foulage  les 
Hydropiques;  on  leur  en  fait  prendre' 
tous  les  matins  une  once  battue  dans- 
un  verra  d’eau  de  Chiendent.- 

La  Pariétaires’emploie  extérie  urement' 
dans  les  décodions  émollientes  qu’om 
prépare  pour  les  fomentations  ,  les  la-, 
vemens  &  les  demi-bains  :  ou  s’en  ferf 
encore-  eu  cataplafme  fur  la  région  de' 
la  veffiê après  l’avoir  fait  bouiMir  dans 
de  l’eau  contre  la  rétention  d’urine. Nous- 
avons  éprouvé  piufieurs  fois  qu’une  poi¬ 
gnée  de  Pariétaire  pilée  avec  deux  on-- 
ces  de  mie  de  pain  blanc  dèflechée ,  en- 
y  ajoutant  un  peu  d’huile  de  Lis  ou  de 
Camomille,  faiîoit  un  cataplafme  excel¬ 
lent  contre  les  engorgemens  inflamma- 
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foires  des  mamelles ,  venant  de  coagu¬ 
lation  du  lait. 

Voyez  le  Manuel,  pag.  îJS  ,  307»  333' 
Edit.  V. 

PASSERAI E.-  Vïvacr.. 

Sa  racine  eft  de  la  grofleur  du  doigt_# 
blanchâtre,  rempante,  d’un  goût  piquant 
qui  dure  peu.  .  .  j  n 

La  tige  s’élève  de  trois  pieds  i  elle 
eft  lifte  ,  moëlleufe  ,  couverte  d’une 
pouflîere  vert  de  mer  qui  s  enleve  fa¬ 
cilement. 

Les  feuilles  font  longues ,  Imes ,  poin¬ 
tues  ,  femblables  à  celles  du  Citronnier  i 
d’uH'  veïî  foncé,. 

Les  fleurs  font  très-petites  ,  formées 
de  quatre  pétales  blancs;  il  leur  fuccé- 
de  un  très-petit  fruit ,  pointu-,  applati» 
partagé  en  deux  loges  remplies  de  me¬ 
nues  graines  roufîes.  Toute  la  plante 
un  goût  âcre  ,  aromatique  :  elle  fleurit 
en  Eté,  &  vient  aux  lieux  incultes.  Ses 
racines  &  fes  feuilles  font  d’ufage, 

PASSERAGE  SAUVAGE, 

CRESSON  SAUVAGE.  Vivace^ 

Sa  racine  eft  ligneufe  ,  blanche  ,  u* 
peu  fibrée,. 


àÊ2  PASS-ËRAGE  SAUVAGE.' 

La  tige  qui  eft .  dure  &  creufe ,  s’é-^  * 
leve  d’un  pied  &  demi, 

,  Les  fleurs,  fruits  &  graineS  refTerablent 
à  la  précédente. 

Toute  la  plante  a  une  odeur  forte' 
de  Crefîbn.  Elle  fléurit  en  Eté  on  là 
trouve  aux  lieux  incultes  8c  le  long 
des  chemins. 

Vertus  &  Üfageé'. 

Ces  deux  plantés  ont  les  mêmes  vertusl 
elles  font  incifives,  ftomachiques  &  anti-* 
fcorbutiques.  Si  on  mâche  les  feuilles  à 
jeun  ,  elles  réveillent  l’appétit  &  aident 
a  la  digeftion  ;  elles  guérilTent  les  mala¬ 
dies  hypocondriaques  qui  viennent  d’hu- 
îheùrs  épaifîbs  &  vifqueules  féjournant' 
dans  les  premières  voies,  en  lesincifant 
&  les  détergeant.  L’eau  commune  où 
la  Paflerage  a  macéré  pendant  la  nuit , 
peut  fei'vir  de  boiflbn  aux  Scorbutiques  ; 
ou  bien  on  la  fait  entrer  dans  des  bouil¬ 
lons  avec  les  autres  plantes  anti-fcorbu- 
tiques.  Les  feuilles  de  cette  plante  mi- 
fes  en  poudre  après  les  avoir  fait  fécher 
à  l’ombre  où  au  four ,  prifes  à  la  dofe 
d’un  demi  -  gros  dans  un  verre  de  vin' 
blanc ,  foulagent  les  Hydropiques  ;  il  faut 
prendre  ce  remède  le  matin  à  jeun  &  le 
eoHtinuer  au-moins  pendant  huit  jours. 


fATIENCF^ 
t,a  fécondé  efpéce  fournit  un  très- 
ton  remède  contré  la  fciatique  ;  on  eri 
fait  cuire  les  racines  avec  du  vieux  Oing, 
&  on  les  applique  en  cataplafme  pen  - 
dant  quatre  heütes  :  on  graille  enfuite 
îa  partie  malade  avec  de  la  laine  furgé 
imbue  d’huile  d’Olive. 

fATIENCE  SAUVAGE  à  fiuilles 
aigués.  Par  elle.  Vivace. 

Sa  .racine  eft  fimple  ^  plonge'e  pro-, 
fondement  en  terre  ,  épaifle  ,  brune  en' 
dehors ,  jaune  en  dedans.* 

Les  tiges  s’élèvent  dÉ  ^eux  a  trois 
pieds  ,  canelées ,  légérânent  velues  Sc- 
moëlleufes.  _  ^ 

■Les  feuilles  font  liflès ,  pointues ,  por¬ 
tées  fur  de  longues  queues ,  garnies  de 
grolfes  nervures  en  delTous &  de  cour,' 
leur  de  vert  pâle. 

Les  fleurs  font  au  haut  de  là,  tige  ràil-^ 
gées  en  longs  épis  ,  compofés  de  plu- 
fîeurs  étamines  furmantées  dé  fommets 
jaunes,  &  renfermées  dans  un  calice  ou 
cap  fuie,  qui  contient  enfuite  une  feule 
graine  triangulaire ,  luifante  ,  de  couleur 
de  châtaigne.^  ' 
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FATIENCE  A  FEÜILLES  MOINS 
AIGÜES.  Vivace. 

Celle-ci  refïèmble  prefque  en'  tout  à 
fa  précédente  ;  les  feules  différences  font 
que  fes  feuilles  font  un  peu  plus  larges  & 
lèur  pointe  moins  allongée;  que  la  capfnle 
qui  entoure  la  graine  eft  dentelée  par 
les  côtés ,  &  que  la  graine  eff  plus  grofl© 
du  double  &  d’un  châtain  plus  pâle. 

PATIENCE  FRISÉE>  Vivace. 

Elle  elt  fefeyabie  aux  précédentes  à 
quelqùes  difSïrOTces  près,  qui  font  que 
Jes  feuilles  de  c#l;W-eS'  font  frffées  & 
crepues  à  leurs,  krrds  ;  que  la  -  capfule 
qui  couvre  la  graine  n’elt  point  dente¬ 
lée  J  la  préce'dente  étant  la  feule  qui 
l’ait  dentélée  \  &  que  la  graine  eft  châ¬ 
tain  foncé. 

PATIENCE  AQUATIQUE,  nvaci. 

Sa  racine  eft  fibreufe ,  noire  en  de¬ 
hors  ,  couleur  de  buis  en  dedans ,  d’un 
goût  amer  très-aftringent. 

Les  tiges  s’élèvent  jufqu’à  cinq  pieds  t 
les  feuilles  ont  un  goût  acide  &  fort  af- 
iririgent,. 
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Les  fleurs  &  graines  reiTemblent  aux 
Patiences  décrites  ci-deffus.  Elles  vien¬ 
nent  toutes  dans  les  lieux  incultes ,  dans 
les  prés,  excepté  la  derniere  qui  vient 
au  bord  des  fofles ,  dans  l’eau  ,  dans  les 
jnarais  ;  elles  fleuriflent  en  Eté.  Leurs 
vertus  font  les  mêmes  ;  on  fe  fert  de^» 
racines  &  des  feuilles. 

Vertus  &  üfages. 

Les  racines  de  Patience  fauvage  font 
laxatives  ,  apéritives  &  un  peu  aftrin- 
gentes  ;  elles  lèvent  les  obftrucSlions  fans 
afFoiblir  le  ton  des  parties  ;  c’eft  pour¬ 
quoi  on  les  prefcrit  utilement  dans  les 
obftruélions  du  foie  &  des  autres  vif- 
ceres  du  bas -ventre  ;  on  les  donne  en 
décodion ,  ou  fêules  ou  mêlées  avec 
d’autres  apéritifs.  Elles  forit  encore  re-^ 
commandées,  foit  intérieurement,  foit 
àt  l’extérieur  pour  toutes  les  maladies 
de  la  peau  :  on  en  fait  des  cataplafmes 
fur  les  parties  attaquées  de  la  galle,  après 
les  avoir  fait  bouillir  dans  de  l’eau  & 
pilées  enfuite  ;  ou  bien  on  les  incorpore 
avec  du  heure  pour  en  faire  un  onguent. 
Un  favant  Médecin  veut  qu’on  y  ajoute 
un  peu  de  fiente  de  poulet;  &  il  vante 
ce  reinéde  comme  le  plus  excellent  qu’oa 
puiflè  trouver  contre  la  gaUe. 


2.85  PAVOT  BLANC. 


‘Voyelle  ManueL  pag.  19,  35 , 93 , 96, 
iEdit.  V. 

PAVOT  BLANC,  Annuelle. 

Sa  racine  eft  de  la  groflèur  du  doigt, 
pleine  d’un  lait  amer, 

La  tige  sVleve  de  trois  à  quatre  pieds  ; 
les  feuilles  font  d’un  vert  de  mer. 

Les  fleurs  font  à  quatre  pétales  blancs'; 
il  leur  fuccéde  un  fruit  oblong  de  la 
groffeur  d’un  ceuf,  dans  lequel  fonç 
nombre  de  graines  blanchâtres,  d’un  goût 
huileux. 

Toute  la  plante  eft  laiteufe  ;  elle  fleu¬ 
rit  en  Eté  ,  on  la  cultive  dans  les  Jar¬ 
dins.  Ses  têtes  &  graines ,  fervent  frér 
quenàment  en  Médecgie. 

J^ertus  &  Ufages. 

Entre  les  plantes  narcotiques  ou  fom-- 
■niferes ,  il  n’y  en  a  point  qui  foit  plus 
d’ufage  que  le  Pavot  -  blanc  ;  la  partie 
de  la  plante  que  l’on  emploie  ordinai¬ 
rement  eft  la  tête,  ou  cette  capfule  qui 
renferme  les  femences.  En  Turquie  ,  en 
Perfe  &  aux  Iqdes  le  fuc  qu’on  nommq 
Opium  ,  diftille  des  incifions  que  l’on 
fait  au  fruit  ;  mais  çe  Payot  culdyç 
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dans  nos  Jardins ,  ne  donne  point  d’Oy 
pium  :  ainfi  fa  vertu  afToupifîànte  eft 
foible  :  mais  il  calme ,  adoucit  &  épaiflit 
le  fang  commp  peuvent  faire  les  femence^ 
_froides  ayec  lèfquelle.s  on  mêle  fes  grair 
nés  dans  les  pmulfions  à  peu  près  à  la 
même  dofe,.  Il  n’en  eft  pas  de  même 
des  têtes  dont  il  feroit  dangereux  de 
trop  prendre  :  on  concave  celles-ci,  & 
qn  en  fait  bouillir  une  dans  une  çhor 
pine  d’eau  pour  les  lavemens  anodins, 
qu’on  donne  dans  la  diffenterie  ,  dans 
les  tranchées  ,  dans  les  douleurs  de  la 
poli  que  néphrétiqne,  &  dans  les  autres 
maladies  dn  bas-ventre  où  il  ÿ  a  irrr- 
ration.  On  en  fait  bouillir  trois  ou  qua¬ 
tre  dans  un  chaudron  plein  d‘eau ,  dans 
lequel  on  fait  mettre  les  jamjaes  des  ma¬ 
lades  auxquels  on  n’ofe  pas  donner  in¬ 
térieurement  le  Pavot.  Ce  petit  bain 
leur  prpcure  qrdmairement  un  doux 
/bmmeil. 

La  préparation  la  plus  ordinaire  dq 
Pavot-blanc,  eft  le  firop  appellé  Diacode. 
La  dofe  en  eft  depuis  une  demi-once 
jufqu’à  une  once.  On  l’ordonne  aveq 
fuçcès  dans  la  toux  violente  &  opiniâ¬ 
tre  ,  dans  les  tranchées  de  la  colique 
•yehteùfe  &  néphrétique  5  fur-tout  avec 
parties  égales  d’hqile  d’amandes  douces  j 
fi^os  le  ténefme  ,  dans  le  flux  im- 
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modéré  des  menftrues  &  des  hémorroï¬ 
des  ,  lorfqu’il  eft  à  propos  dé  les  arrêter  ; 
car  aux  femmes  en  couche  &  à  celles 
qui  font  dans  le  temps  de  leurs  réglés, 
il  faut  le  défendre-  Ce  firop  eft  encore 
très -utile  pour  calmer  les  douleurs  de 
la  goutte  fciatique  &  du  rhumatifme. 
Les  fleurs  de  Pavot  peuvent  s’employer 
en  infufion  comme  le  thé,  ou  dans  les 
tifannes  peâorales  contre  la  toux  & 
l’enrouement  ;  on  en  met  une  pincée 
fur  huit  onces  de  liqueur.  On  peut  auflî 
ajouter  une  tête  de  Pavot  blanc  con- 
caflee  d^ns  les  tifannes  peâorales  qu’on 
ordonne  pour  les  mêmes  maladies. 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  140  ,  189  ,  197. 

Edit.  V, 

PÊCHER  DE  VIGNE. 

C’eft  un  arbre  médiocrement  haut. 

Sa  racine  eft  droite fibreufe  &  pi¬ 
quée  droite  en  terre. 

*•  L’écorce  eft  d’un  brun  rougeâtre,  le 
bois  eft  roux  &  aflez  ferme  ,  le  cœur 
tire  fur  le  pourpre. 

Les  feuilles  font  oblongues ,  pointues, 
crénelées  ,  femblables  à  celles  de  l’A¬ 
mandier  ,  d’une  faveur  amere,  un  peu 
aromatique  ,  mais  fans  agrément. 

Les  fleurs  viennent  au  Printemps  avant 
les 
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le?  feuilles  ;  elles  font  à  cinq  pétales , 
d’un  rouge  clair ,  peu  odorantes  ;  il  leur 
fuccéde  un  fruit  rond  ,  gros  comme  une 
petite  pomme  ,  d’un  jaune  ’P'erdâtre  , 
quelquefois  en  partie  de  couleur  de  pour¬ 
pre  ,  velouté  en  deffus  ,  plein  d’une 
chair  douce ,  vineufe  &  fucculente ,  con¬ 
tenant  un  noyau  rabotteux ,  dur ,  très- 
épais  ,  lilTe  en  dedans ,  qui  renferme  une 
amande  blanche,  couverte  d’une  pellicule 
jaunâtre ,  un  peu  amere.  Il  découle  de  cet 
arbre  ou  naturellement,  ou  par  incifîon , 
une  fomme  pareille  à  celle  des. Aman¬ 
diers  ,  des  Pruniers  ,  des  Cerifiers  ,  &c. 

On  le  cultive  dans  les  Vignes  ;  on  en 
éleve  dans  les  jardins  fruitiers  beaucoup 
d’efpéces  qui  ne  font  que  des  variétés 
de  celui-ci.  On  fe  fert  de  lès  feuilles, 
fleurs ,  fruits ,  amandes  &  gomme. 

Vertus  ù  Ufages. 

Les  Pêches  ont  une  faveur  douce  ; 
vineufe  &  agréable ,  ce  qui  les  met  au 
nombre  des  ^'uits  les  plus  recherchés; 
nous  les  croyons  un  aliment  fort  inno¬ 
cent,  fur-tout  fi  l’on  en  fait  un  bon  choix, 
&  qu’on  en  ufe  avec  fobriété.  On  doit 
préférer  celles  qui  font  odorantes ,  bien 
colorées ,  d’une  faveur  agréable ,  &  qui 
ne  font  ni  trop  vertes,  ni  trop  mûres; 


•25)0  PÊCHER  DE  VIGNE, 
car  il  n’y  a  pas  de  fruit  qui  paiTe  plus 
vite  ,  .&  qui  fe  cerrorape  plus  aifément. 
Si  l’on  en  ufe  fans  modération ,  .elles  en¬ 
gendrent  des  fucs  crus  >  elles  caufent  la 
coliaue  &  la  diffenterie  ,  ,&  allument 
'des  fièvres  putrides  ;  elles  nuifent  aux 
Phlegmatiques  &  à  ceux  dont  l’eftomac 
cft  froid  &  débile. 

Les  amandes  de  Pêches  font  un  peu 
ameres  èc  paflent  pour  diurétiques  , 
bonnes  contre  les  vers.  On  en  donne 
un  gros  en  poudre  pendant  neuf  j®urs 
le  matin  à  jeun  dans  un  verre  de-  vip 
blanc,  léger  :  c’eft  un  remède  éprouve 
contre  le  calcul  des  reins. 

Les  fleurs  de  Pécher  font  laxatives^; 
elles  évacuent  les  humeurs  tenues  &  fé- 
reufes ,  .ce  qui  les  fait  mettre  au  nom¬ 
bre  des  liydragogues  :  quelques-uns  les 
mangent  fraîches  le  matin  à  jeun  dans 
la  faifon ,  on  les  mêlent  dans  la  falade  ; 
cependant  elles  ne  purgent  pas  feus  eau- 
fer  2e  la  douleur  &  du  trouble  ;  &  li  1  on 
en  prend  une  trop  grande  quantité ,  elles 
.excitent  le  vomiflement.  D’autresjes  in- 
fufent  dans  du  vin  ou  dans  du  petit  lait, 
8^.  le  fervent  commodément  de  cette  in- 
fufion  pour  fe  purger  au  Printemps.  Elles 
font  utiles  pour  les  Hydropiques,;  elles 
tuent. &  çhaflent  les  vers;  c’eft  pour¬ 
quoi  oq  a  coutume  de  les  donner^auç 


O  PERSICA-IRE  DOUCE, 
enfans  attaqués  de  cette  maladie.  On 
prépare  un  firop  fort  ufité  en  infufant 
pluiîeurs  fois  ces  fleurs  ,  &  en  cuifant 
cette  infufion  avec  du  fucre  ,  en  •  con- 
fiilance  de  firop  ;  il  purge  doucement, 
il  tue  les  vers  &  évacue  très  -  bien  les 
férofités.  On  le  donne  depuis  une  demi- 
once'  jufqu’à  deux  onces  dans  les  potions 
laxatives ,  ou  dans  les  apozèmes  contre 
le  rhumatifme  ,  la  paralyfie  &  les  ma¬ 
ladies  du  cerveau  .qui  viennent  d’une 
férofité  trop  abondante. 

Les  feuilles  de  Pêcher  lâchent  le  ventre, 
font  mourir  &  chalTent  les  vers,  étant 
bouillies  dans  du  lait  ou  dans  des  bouil¬ 
lons  altérans  à  la  dofe  d’une  poignée. 

La  gomme  qui  découle  de  cet  arbre 
eft  adouciflànte  :  on  la  recommande 
dans  la  fécherefle  de  la  gorge  5c  dans 
les  crachemens  de  fang. 

Voyez  le  Manuel,  pae.  i8  ,  i'i  ,  ifî  ; 

185,  186.  Edit,  V.  )  ’  ^ 

PERSICAIRE  DOUCE.  Jmue//e, 

Sa  racine  eft  ligneufe ,  fibrée  ,  obliqi’é 
en  terre. 

La  tige  s’élève  d’un  pied  ;  elle  cit  creu- 
■fe  &  rougeâtre. 

Les  feuilles  font  un  peu  larges ,  fem- 
blables  à  celles  du  Pêcper  ou  du  Saule, 
Nij 
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marquées  dans  leur  milieu  d’une  t3che 
ppirâtre,.  . 

Les  fleurs  font  monopetaI.es  ;  c  elt-a-r 
dire  d’un.e  feule  pièce  partagée  en  cinq 
de  cpoieur  purpurine  ou  blanchâtre  ;  il 
leur  fuccéde  des  graines  ovales ,  appla- 
ties  &  noirâtres. 

'  Toute  la  plante  a  un  goflt  un  peu 
acide  &  n' eft  point  âcre  uu  goût  comr 
me  la  fuivante  :  elle  fleurit  ep  Eté  ;  on 
îa  trouve  aux  lieux  aquatiques ,  dans  les 
marais ,  dans  les  folTés  humides  &  le  long 
Je, s  ruiflèaux,  Ses  feuilles  font  d’ufage, 

Vertus  &  UfageSf 

La  Perficaire  douce  eft  regardée  comr 
me  aftringente  ,  &  vulnéraire  déterfive, 
Sa  déco.aion  eft  bonne  contre  les  cour? 
fdç  yentre ,  la-  diCTenterie  ,  fur-tout  lorfr 
qu’on  foupçonne  quelque  ulcéré  dans 
les  inteftins ,  .&  contre  les  maladies  de 
la  peau  :  ainfi  on  en  fait  boire  utile- 
pent  la  tifanne  à  ceux  qui  ont  la  galle 
ou  d’autres  éruptions  cutanées.  Un  Mé- 
.decin  célébré  affure  que  cette  efpéce  de 
Perfipaire  eft  un  des  plus  grands  yulne'- 
jraires  qu’il  connoilfe  »  fa  dé- 

coâion  dans  dd  vin  arrête  la  g.angrene 
d’une  nianiere  furprenante  ,  ce  que  la 
fuivante  ne  fait  pas, 


fERSÎCAlRE  ACRÊ  - 

PERSICÂlRE  ACRE  ,  CÜRAGE , 
POIVRE  D’EAU.  Annuelle. 

Sa  racine  èli  petite  ,  blanche  &:  fi- 

brèufe.  •  j-  o  j  ^ 

•  La  tige  s’élevé  a  un  pied  &  demi  ; 
elle  eft  itfle  &  d’un  vert  jaune'.  , 

Les  feuilles  font  d’un  vert  pâle. 

Les  fleurs  font  purpurines  ;  il  lénif 
fuceédè  des  graines  ovalaires  Ôc  luifati- 

tes.  , .  " .  .  > 

Toute  îa  plante  eft  d  un  go'ût  poivre  , 
acre  &  mordicant.  Elle  croît  aux  lieux 
humideâ  ,  aquatiques  &  nSarécageuX  le 
long  des  ruifleaux  ^  dans  les  foués  ou 
l’eau  a  ctoupi  pendant  l’Hiver  :  elle 
fleurit  en  Juillet  &  Août.'  Ses  feuilles 
font  d’ufage. 

Fertus  &  Ufagès. 

On  regarde  cette  plante  comme  Vul¬ 
néraire  déterfive  ;  &  ôn  l’emploie  en 
cette  qualité  dans  les  ,laveiAens_  cdtitre 
le  tenefme  &  la  diffenterie.  On  fait 'pren¬ 
dre  en^néme  temps  un  gros  dé  fâ  poudre 
en  bol  ,  incorporée  dans  de  gros  vin 
cuit  avec  du  fucre  en  confiftence  de^ 
lîrop.  C’eft  en  outré  un  bon  fondant 
&  un  apéritif  propre  contre  l’hpdropiué^ 
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'la  jaunilîè  &les  obftrudions  des  vifceresj 
il  en  faut  faire  bouillir  une  poignée  dans 
un  bouillon  dégraiffé,  le  pafler  par  un 
linge  ,  &  y  ajouter  un  demi  -  gros  de 
tartre  martial  foluble.  Ce  bouillon  fe 
prend  tous  les  jours  le  matin  à  jeun  en 
continuant  pendant  quelque  temps,  • 
Extérieurement  les  feuilles  écrafées  ,& 
appliquées  fur  la  partie  goutteufe  ,  fou- 
Jagent  dans  la  douleur  ;  on  en  fait  beau¬ 
coup  d’ufage  en  Chirurgie  pour  diflîper 
les  enflures  &  les  tumeurs  œdémateufes 
des  jambes ,  des  cuilTes  &  des  autres  par¬ 
ties.  On  applique  l’herbe  bouillie  un  peu 
chaudement  ou  des  linges  trempés  dans 
fa  décodîon.  Tous  les  Auteurs  convien¬ 
nent  que  le  Curage  pilé  &  appliqué  fur 
les  vieux  ulcérés ,  en  mange  les  chairs 
baveufes,  en  nettoie  la  pourriture,  & 
les  defféche.  Cette  même  herbe  appli¬ 
quée  en  cataplafme  réfout  les  contu- 
£ons  des  chevaux  ;  &  fi  l’on  baffine 
de  ■  fon  fuc  leurs  plaies  &  leurs  ul¬ 
cérés  ,  jamais'les  mouches  n’en  appro¬ 
chent  y  même  dans  la  plus  grande  cha¬ 
leur. 

PERSIL  COMMU^^. 

"  Bis  annuelle. 

Sa  racine  eft  de  la  grqflèur  du  doigt,, 
îïiais  plus  longue  j  elle  eft  blanchâtre , 
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d’ûn  goût  agréable  &  bonne  a  manger. 
Elle  pique  profondément  en  terre. 

Les  tiges  s’élèvent  de  trois  ou  qua-: 
tre  pieds;  elles  font  canelées ,  creufes, 

&  de  la  grofleur  du  pouce. 

Ses  feuilles  font  compofées  d  autres 
feuilles,  d’un  beau  vert,  découpées, pro¬ 
fondément  ;  elles  font  attachées  a  da 
longues  queues.  ^ 

Les  fleurs  font  en  parâfol ,  d  un  jaune 
pâle  ;  il  leur  fuccéde  deux  graines  ac- 
collées,  menues,  canelées,  grifes,  dun 
goût  un  peu  âcre  :  elle  fleurit  en  Eté, 
on  la  cultive  dans  les  potagers.  La  ra¬ 
cine,  les  feuiUe4&  les  graines  font  d  ulage. 

Vertus  6  Ufages. 

La  racine  de  Perfil  eft  apéritive  & 
fudorifique.  Son  ufage  efl:  familier  dans 
la  cuifine  &  dans  la  .pharmacie;  on  da 
met  dans  le  potage  ,  &  les  feuilles  par 
leur  faveur  agréable  &  aromatique  .re¬ 
lèvent  plufîeurs  fortes  de  nos  alimens. 
Cette  même  racine  s’emploie  dans  -jes 
tifannes  ,  apozèmes  &  bouillops  apéri¬ 
tifs  ;  les  feuilles  font  réfolutives  ■&  vql- 
néraires  ;  on  les  appliqué'  avec  fucc^s 
fur  les  bleffures  &  fur  les  contufions^, 
après  les  avoir  pilées  &  y  avoir  ajouté 
un  peu  d’eau  de-vie  ;  elles  diffipent  le 
^  ,  N  iv 
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lait  des  mamelles ,  étant  pilées  &  appli¬ 
quées  fur  le  fein.  La  décodion  des  ra¬ 
cines  de  Perfir  dans  Peau  ou  dans  le 
lait ,  eft  très  -  utile  dans  la  rougeole  & 
la  petite  vérole  pour  en  faciliter  l’érup¬ 
tion  :  c’eft  un  fudorifique  des  plus  doux.  ' 

La  femence  de  Perfil  eft  une  des  qua¬ 
tre  femences  cliaudes  mineures ,  qui  font 
celles  d'Ache,  de  Perfil,  d’Ammi  &  de 
Daucus.  Cette  femence  eft  atténuante-&. 
diurétique  ;  elle  convient  dans  l’hydro- 
pifie. 

Quelques  Médecins  ont  obferve  qué 
i'ufage  de  cette  plante  étoit  très- con¬ 
traires  ceux  qui  tombeSt  du  fiaut  mal ,, 
&  qu’il  rendoit  leurs  accès  beaucoup 
plus  violens  :  ainfi  nous  croyons  que 
ces  malades  doivent  s’en  abftenir  aulîî- 
bien  que  les  Nourrices  qui  allaitent  des 
enfans  fujets  à  ce  mal  ou  aux  convul- 
lîons  ;  il  ne  convient  pas  meme  à  tous 
les  tempéramens  ;  car  par  fon  huile 
aromatique,  il  enflamme  le  farig  &  caufe 
des  maux  de  tête  ;  ceux  qui  font  bilieux 
&  qui  ont  les  vifceres  échauffés  ,  doi¬ 
vent  donc  en  ufer  fobrement. 

La  graine  de  Perfil  pulvérifée  ,  eft 
Bn  remède  très-elEcace  pour  faire  mou- 
ii^ir  les  poux ,  fi  l’on  en  foupoudre  la  tête 
des  enfans  ;  on  affure  même  qu’elle  guérit 
la  teigne. 
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pervenche  (GRANDE), 
Vivace. 

Sa  racine  eft  fibreufe  &  traçante. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  rempantes , 
longues ,  prenant  racine  de^  diftance  en 
diftance.  ^ 

Les  feuilles  font  liffes  ,  vertes ,  luiiar- 
tes  en  deffus  ,  plus  pâles  en  deffous  ^ 
portées  fur  de  longues  queues .  d’un  goût 
âftiingent,  un  peu  amer.- 

Les  fleurs  font  bleues  ,  d  une  feule 
pièce  refendue  en  cinq  ;  il  leur  fuccéde  , 
mais  très -rarement',  un  fruit  compole 
de  deux  filiques  qui  renferment  des  grai¬ 
nes  oblongues  &  fiUonnées  dun'  cote. 
Cette  plante  eft  toujours  verte  :•  elle 
fleurit  en  Eté  ,  &  vient  dans  les  bois 
&  broffailles  aux  lieux  humides.  Ses 
feuilles  font  d’ufage.- 

pervenche  (PETITE). 

VIOLETTE  DES  SORCIERS.  . 

Vivace.- 

Elle  reffemble  en  tout  â  la  précédente? 
mais  elle  eft  beaucoup  plus  petite  en 
foutes  fes  parties.  Elle  vient  aux  me¬ 
mes  endroits  &  a*  les  mêmes  vertus.- 
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Vertus  &  Vfages. 

La  Pervenche  eft  vulnéraire  ,  aftrinî 
genre  &  fébrifuge.  Son  ufage  le  plus- 
ordinaire  ,  eft  pour  modérer  le  flux  des 
.  menftrues  ,  des  fleurs  blanches  ,  des. 
hémorroïdes  lorfqu’il  eft  trop  abondant. 
On  verfe  pour  edi  deux  pintes  d'eau 
bouillantes  fur  trois  poignées  de  feuil-- 
'  les  de  Pervenche  ;  on  couvre  le  vaif- 
feau  ,  on  le  retire  du  feu  ,  &  on  fait 
boire  l’inflifion  par  verrées  à  différentes, 
heures  du  jour.  Le  lait  coupé  avec  fa- 
déco  dion  de  Pervenche  ,  eft  fort  boa 
pour  les  phthifiques. 

Quant  à  fon  ufage  extérieur,  on  s’en; 
fert  dans  le  faignement  de  nez_,  en.  met¬ 
tant  dans  les  narines  un  tampon  de  fès 
feui&s  pilées.  Le  gargarifme  fait  avec'Ia 
déeodio.n  des  feuilles  de  cette  plante ,  eft 
très- utile  dans  rEfquinancie  qui  menace 
de  fuffocatien  ;  on  l’emploie  également 
,  dans  l’inflammation  des  amigdales  U  de 
la  luette.  On  peut  dans  ce  dernier  cas  la 
couper  avec  le  lait  pour  la  rendre  plus 
adouciflànte.  Quelques  Médecins  recom¬ 
mandent  les  feuilles  pilées  &  appliquées 
fur  les  mamelles  pour  faire  évader  le 
kit  des  femaass  qtû  ne  veulent  pas 
nomijir, 


PIED  DE  CHAT. 

PffiD  DE  CHAT.  Vivace. 

Sa  racine  eft  rempante  &  fibreufe. 

Les  tiges  s’élèvent^ de  huit  neuf 
pouces ,  velues ,  blanchâtres ,  garnies  de 
longues  feuilles  étroites. 

Les  feuilles  font  couchées  fur  terre  ; 
elles  font  oblongues  ,  d’un  vert  gai  , 
couvertes  en  deflbus  d  un  duvet  blan¬ 
châtre.  ’ 

Les  fleurs  font  à  fleurons  pourpres  ; 
il  leur  fuccéde  une  graine  aigrettée.  Cette 
plante  fleurit  au  Printemps  ;  elle  vient 
dans  l’herbe  lieux  fecs  &  élevés.  Ses 
fleurs  font .  d’ufage. 

Vertus  Qv  Ufages. 

On  met  cette  plante  au  nombre  des 
vulnéraires  aïtringéntes.  On  en  recom¬ 
mande  l’ufage  pour  les  maladies  du  pou¬ 
mon  qui  viennent  de  foiblefle  &  de  re¬ 
lâchement,  &  dont  les  vaifleaux  font.» 
faciles  à  fe  déchirer;  elle  appaife  la  toux, 
adoucit  l’acrimonie  des  humeurs  ,  aide 
l’expecfloration ,  arrête  le  fang  ,  déter- 
ge  &  confolide  les  ulcérés.  Elle  con¬ 
vient  fur-tout -aux  perfonnes  fujettes  aux 
fluxions  dans  la  tête,  qui'.- fe  jettent  en - 
fuite  fur  la  poitrine  ;  .car  ellç  arrête  l’im- 
N  vj  • 
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pétuofité  de  l’humeur  fluxionnaire  ;  elle 
la  dilToiit  ,  fortifie  la  partie  thalade  de 
aide  à  l’expedoration  :  on  l’emploie  eu 
infufion  ou  en  décodion  ,  ou  on  eu  fait 
an  firop  pour  toutes  ces  maladies.. 

PIED  D  E.  L I  Q  N.  Vivace. 

Sa-  racine  ell  grofîe  du  petit  doigt  , 
oblique  en  terre  noirâtre:,  fibreufe  &c. 
d’un  goût  aftringent. 

■  Les  tiges  s’éleivent  de  neuf  pouces  ;; 
les  feuilles  qui  font  portées  fur  de  lon¬ 
gues  queues,  approchent  de  la  figure  de 
celles,  de  la  Mauve  „  m*s  plus  dures  , 
ondées  &  crénelées  fymétriquement  tout 
autour. 

Les  fleurs  font  à  étamines ,  leur  ca- 
Ice  efl:  formé  en  croix  d’une  feule  pièce.. 

Le  piftile  devient  une  ou  deux  grai- 
■  mes  rondes  ,.  jaunâtres ,  placées  au,  fond, 
du  calice  :  elle  fleurit  en  Eté ,  &  vient 
dans  les  endroits  herbus  ;  on  la  cultive 
dans  les  Jardins  de  botanique..  Sesfeuil- 
,  les  font  d’ufage.- 

Vertus  &  Ufages. 

On  ipet  le  pied  de  Lipiî-  au  nombre 
des  plantes  vulnéraires  ;  mais  il  efl;  bon 
d’obfêrver  que  les  Médecins  appellent 


PIED  DE  LIOK.  ?or 

plantes  vulnéraires  celles  qui  guénlTent 
les  plaies  &  les' ulcérés,  tant  internes 
qu’externes.  Or  les  plaies  font  quelque¬ 
fois  accompagnées  d’hémorragies  ,  ou 
bien  elles  dégénèrent  en  ukeres  lorl- 
quelles  font  vieilles  .  ^  _il  s’y  fait  un 
amas  d’humeurs  qui  crouiiiüent  hors  de 
leurs  vaiffeaux ,  on  il  y  furvient  des  in¬ 
flammations,  Toutes  ces  circonftances 
font  fort  contraires  à  la  guérllon  des 
plaies  ;  c’efl;  pourqum  félon  que  ces 
plantes  peuvent  remédier  à  ces  differens 
obftacl'es  .  on  les-  divife  en  plufieurs 
clafles ,  &  fur-tout  en  trois  principales, 
La  première  claiïè  confient  les  plantes 
vulnéraires  aftringentes ,  lefquelles  en 
fronçant  les  extrémités  des  vaiileaux  , 
arrêtent  les  hémorragies ,  &  procurent 
une  prompte  réunion  des  parues  :•  la 
fécondé  contient  les  plantes  vulnéraires 
déterfives  qui  diflblvent  cet  amas  d  hu¬ 
meurs  croupiflantes  attachées  au  tond 
aux  bords  des  plaies  ;  &  la  tro-ifieine  con¬ 
tient  les  plantes  vulnéraires  réfolutives  qur 
calment  les  inflammations  des  plaies  , 
en  adouciflant  l’acrimonie-  des  humeurs 
&  en  relâchant  les  fibres  qui  font  en 
erifpation.  Le  pied  de- Lion  eft_  place 
parmi  les  plantes  vulnéraires  aifnngen- 
tes  ;  il  a  la  vertu  de  reiïèrrer  &  de  réunit 
les  parties.  On  en  emploie  intérieure- 
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ment  le  fuc  à  la  dofe  de  quatre  once^ 

■  ou  la  décoéllon  à  la  dofe  de  lîx  onces 
pour  confolider  les  plaies  &  les  ulcérés 
internes  ,  pour  arrêter  les  réglés  trop 
abondantes  &  les  fleurs  blanches  ,  & 
pour  guérir  W  difTencerie.  Ce  remède 
eft  encore  fort  utile  dans  le  crachement 
de  fang ,  lulcere  du  poumon  ,  le  pifî'e- 
ment  de  fang  &  le  diabète.  On  fe  ftit 
aufli  extérieurement  de  cette  décoélicn 
pour  laver  les  plaies  &•  les  ulcérés. 

PIED  DE  VEAU.  Hvacc. 

Sa  racine  eft  groflè  du  pouce,  char¬ 
nue laiteufe  ,  blanche  elle  ne  pouffe 
point  de  tige. 

Les  feuilles  font  longues  de  neuf  pou¬ 
ces,  prefque  triangulaires  ,  femblables  à 
une  flèche  ,  vertes  &  lifffantes  ;  quel¬ 
ques  pieds  en  portent  qui  ont  vers  leur 
milieu  des  taches  blanches ,  i^’autres  des 
taches  noires.  Le  pédicule  de  la  fleur 
s’élève  d’un  pied  &  demi  ;  il  eft  cane- 
lé  ;  la  fleur  eft  formée  d’un  fèul  pétale , 
d’un  blanc  verdâtre  de  la  figure  d’une 
oreille  d’âne  ou  de  lièvre  ,  roulée  en. 
maniéré  de  gaine,  dans  laquelle  eft  logé 
un  piftile  jaune  ou  rouge  à  la  naiffance 
duquel  croiffent  des  fruits  rouges  pleins 
de  fuc  J  contenant  chacun  une  ou  deux 
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Çetites  graines  arrondies  &  un  peu  dures, 
'oute  la  plante  a  un  goût  âcre  &  brû¬ 
lant  :  elle  fleurit  au  Printemps ,  elle  vieftt 
à  l’ombre  dans  les  bois  &-  les  lieux  frais. 
On  fe  fert  de  fa  racine.- 

Venus  Gr  Üfages. 

La  racine  dé  pied  de  Veau  tant  fraî¬ 
che  que  féche  eft  incifive ,  atténuante 
&  ftomacale.  Par  fes  parties  fubtiles  & 
volatiles ,  elle  incife  puiflamment ,  &  ré¬ 
fout  la  mucofité  épaifle  &  vifqueufe  qui 
s’attache  quelquefois  à  Feflomac  &  aux 
inteftins  ;  c’eft  par  cette  raifon-  qu’elle 
palîè  pour  un  excellent  ftomachique  ; 
elle  rétablit  l’appétit  d'une  maniéré  fur- 
prenante.  On  la  vante  auflî  beaucoup 
dans  l’a-lïhme  humoral  &  la  toux  qui 
vient  de  l’engorgement  des  poumons; 
elle  convient  dans  la  cachexie  &  les  ma¬ 
ladies  chroniques ,  en  levant  les  obftruc- 
tions  des  vifeeres  formées  par  l’épalflif- 
fement  des  fucs  ;  mais  il  n’en  efl:  pas  de 
même*des  maladies  qui  viennent  de  l’â- 
creté  des  humeurs  &  du  fpafme ,  &  de 
l’éréthifme  des  fibres  ;  car  elle  augmen- 
teroit  ces  maladies  fiien  loin  de  les  gué¬ 
rir. 

Cette  racine  ,  foit  fraîche ,  Ibit  féche 
fe  donne  depuis  douze  grains  jufqu’à 
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Hri  gros.  On  l’emploie  dans  les  opîatës'  ' 
apéritifs  &  méfentériques.  La  racine  fraî- 
t:he  bouillie,  &  incorporée  eiïfuite  avec 
du  miel ,  guérit  lés  maladies  de  poitrine 
qui  viennent  de  pituite  ;■  caf  elle  fait 
très  -  bien  expeélorer  les  crachats  épais 
&  gluans  ï-  ort  donne  deux  gros  de  cetJ 
©piate  aux  Afthmatiques ,  en  continuant 
pendant  quelque  temips.- 

PIMPRENELLÉ ,  PIMPINELtE.. 

Vivace-. 

Sa  racirte  eli  longue ,  branchue ,  roû-- 
geâtre  ,  d’un  goût  aftr.ingerit'  un  peu- 
amer  ;  elle  eft  entremêlée  de  quelques- 
petits  grains  rouges  qu’on  appelle  Co- 
ehenïllê  Sylvejlre ,  èc  qui  fervent  à  la  teia-- 
fure.  .... 

Les  figes  s^élevent  d  un  pied  a  un 
pied  &  demi;  j  elles  font  roug,eâtrés-  & 
anguleufes.- 

Les  fleurs  fortent  de  têfeS  rondes  ; 
elles  font  à  étamines,' d’une  feule  piéce^ 
refendue  en  quatre  ÿ  les  unes  foftt  ftéri- 
lesVles  autres  font  fertiles ,  n’ayant  qu’un 
piftile  qui  devient  un  fruit  à  quatre  an¬ 
gles  ,  de  couleur  cendrée ,  qui  contient 
une  ou  deux  graines  oblongues ,  menues  ,. 
d’un  brun  roufsâtre; 

Cette  plante  eft  commune  ;•  élle  croît 
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«aturellement  dans  les  lieux  arides  & 
incultes  ,  •  fur  les  montagnes  ,  dans  ks  _ 
prés;  on  la  cultive  dans  les  Jardins 
potagers  ;  &  elle  eft  fort  en  ufage  dans 
les  cuifines,  &  quelquefois  en  Médeci¬ 
ne.  On  fe  fert  de  fes  feuilles. 

Venus  &  Ufages. 

La  Pimprenelle  eft  déterfive  ,  vulne-. 
raire.  diurétique  ,  propre  à  purifier  te 
fang  &  à  rétablir  le  reffort  des  parties. 
Cette  plante  s’emploie  intérieurement  & 
extérieurement;on  s’en  fert  ordinairement 
dans  les  falades  ;  mais  elle  fe  digéré  diffici¬ 
lement  &  rend  le  ventre  parefleux  quand 
on  en  fait  trop  d’ufàge.  Ceux  qui  font  m- 
iets  à  la  grâvelle  fe  trouvent  bien  de 
fon  infufion  à  froid  dans  l’eaU  commu¬ 
ne  :  quelques  -  uns  en  mettent  trois  ou 
quatre  feuilles  dans  leur  verre  avant  que 
d’y  verler  du  vin  ,  &  les  lailfent  ainli 
tremper  pendant  tout  le  repas ce  qui 
rend  ce  vin  apéritif  &  propre  à  pouffer 
les  urines  :  il  faut  cependant  faire  atten¬ 
tion  que  l’odeur  aromatique  quelle  com¬ 
munique  au  vin  porte  quelquefois  a  la 
tête  ;  &  qu’ainfi  cette  façon  d  en  ufer 
ne  convient  pas  à  ceux  qui  font  fujets 
aux  vertiges  &  à  k  migraine.  On  or¬ 
donne  les  feuilles  de  Pimprenelle  dans 
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les  bouillons  &  dans  les  décodions  apé- 
ritives  &  vulnéraires.  Elle  arrête  les  hé¬ 
morragies  quelles  qu’elles  foierit  ,  tant 
intérieures  qu’extérieures  ;•  ainlî  elle 
en  même  temps  aliringqnte  &  apériti- 
Ve,  femblable'en  cela  à  plufieurs  autres 
plantes  qui  ont  ces  mêmes  vertus ,  lef- 
duelies  quoiqu’oppofées  en  apparence  j 
font  fouvent  produites  par  les  mêmes 
principes ,  les  qualités  dfouvrir  &  de 
fefferer  étant  rélatives  ;  car  une  plante 
efl  reputee  apéritive  lorfqu  elle  a  la  pro- 
p  P  d  incifer  &  de  divifer  les  matie- 
r  qui  forment  les  obftrudions  entrer 
1  Lies  de  nos  vifceres,  ou  à  Textré- 
miré  des  tuyaux  capillaires ,  &  de  lent 
procurer  la  fluidité  convenable  pour 
rentrer  dans  les  voies  de  la  circulation  3 
ou  pour  s’échapper  en  tranlpirant  par 
les  pores  de  la  peau.  Mais  cqtte  même 
plante  devient  aftringente  ,  lorfqu  ayant 
emporté  8c  diflipé  ces  obftrudions  3  elle 
donne  lieu  aux  flbrfes  de  reprendre  le.ur 
fefîbrt  ,  lequel  étant  rétabli  dans  fon 
état  naturel  ,  refferre  les  embouchures 
des  vaifleaux  capillaires. 

La  meilleure  maniéré  de  faire  ufage 
de  la  Pimprenelle  contre  les  hémorra¬ 
gies  3-  efl  de  la  ddonèr  en  décodion- ou 
en  poudre  après  l’avoir  fait  fécher  a 
'ombre.' 
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Quant  à  fou  ufage  extérieur  j  on 
broie  les  feuilles  de  cette  plante  ,  & 
on  les  applique  eri  cataplafme  fur  Igs 
plaies  récentes,  ce  qui  les  guérit  promp- 
tenient.  La  poudre  féche  répandue  fur 
les  ulcérés  chancreux  ,  empêche  qu  ils^ 
ne  s’étendent  &  ne  fafîent  du  progrès,- 
• 

PISSENLIT  ,  DENT  DE  LION^ 
Vivace. 

Sa  racine  eft  groflè  du  petit  doigt' 
Sd  laiteufe. 

Elle  n’a  point  de  tige.  Ses  feuilles 
font  oblongues  ,  pointues ,  découpées 
profondément  comme  celles  de  la  Chi¬ 
corée  fauvage  ,  mais  plus  liflès ,  &  cour- 
ehées  fur  terre,- 

Les  pédicules  des  fleurs  s'élèvent  de 
neuf  pouces;  les  fleurs  font  à  demi  fleu¬ 
rons,  jaunes;  il  leur  luccéde  une  graine 
aigrettée  .  jaune ,  citron  ou  rouge. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante 
font  laiteufes  ,  ameres  :  elle  fleurit  en 
Eté ,  &  vient  en  tous  lieux.  Sa  racine 
&.  fes  feuilles  font  d’ufage.- 

Vertus  &  U f âges.- 

Le  Piflenlit  eft  apéritif,  fébrifuge  & 
vulnéraire ,;  il  leve  les  obftruétions  du 
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foie  &  des  autres  vifceres  :  ori  en  pref- 
crit  l’infufion  ou  la  décodion’  à  fa'  dofe 
de  quatre  ou  ût  onces  i  8c  le  fuc  ré- 
cemrnent ,  exprimé  &  clarifié  à  la  dofe 
de  trois  ou  quatre  onces ,  donné  deux 
fois  le  jour.  Ce  fuc  eft  recommandé 
dans  les  maladies  chroniques  que  l’ôn 
attribue  auxobftruétions  du  foie  &  du  mé- 
feritere ,  &  dans  les  fièvres  intermitten¬ 
tes  &  les  fièvres  putrides  invétérées* 
On  emploie  les  racines  dans  les  tifan- 
nes  &  lés  apozèmes  apéfitifs.  La  décoc¬ 
tion  de  foute  la  plante  eft  utile  à  ceux 
qui  font  attaqués  de  la  jaunifle. 

Extérieurement  lé  fuc  laiteul  de  cefté 
plante  eft  recommandé  pour  les  mala¬ 
dies  des  yéux  ;  of»  y  en  veffe  quelques 
gouttes  :  il  eft  à  la  vérité  un  peu  mor- 
dicanf  ;  mais  s’il  pique  trop  ,  dn  peut 
l’adoucif  avec  l’eau  de  Fenouil  ou  Teau 
Rofe  ;  il  eft  utile  pour  aiguifer  &  pour 
fortifier  la  vue ,  pour  effacer  les  taies  des 
ÿeux,&  en  déterger  la  cornée.  Oh  trempe 
éncore  des  linges  dans  ce  foc  ,  &  on  les 
applique  pour  détefger  les  plaies  &  les 
uîceres  des  mamelles  &  des  autres  par¬ 
ties  qui  font  putrides  &  fordides^  com-* 
me  dans  les  ulcérés  des  jambes.  On  man¬ 
ge  les  jeunes  feuilles  de  Piffenlit  dans 
la  falade  ;  elles  fortifient  l’eftohiac ,  excL 
tent  l’appéik,  îellèrrent  le  ventre  qüi 


PLANTAIN  C  GRAND  ).  3 
«ft  trop  libre  &  excitent  les  urines. 

Voyez  1@  Manuel  ,  pag.  91.  Edit,  V. 
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ordinaire,  Vivace, 

Sa  racine  eft  de  la  grolTeur  du  doigt, 
courte  fibré^  fur  les  côtés. 

Elle  n’a  point  de  tige  ;  elle  poulie 
feulement  de, s  feuilles  lilfes  ,  larges  & 
iuifantes  qui  fe  couchent  &  s’élèvent 
peu  de  delfus  terre. 

Les  pédicules  des  épis  des  fleurs  font 
un  peu  velus ,  &  s’élèvent  d’un  pied. 

Les  fleurs  font  monopétales  ,  décou^ 
pées  en  quatre,  blanchâtres  ou  purpu¬ 
rines;  il  leur  fuccéde  UU  fruit  pointu  , 
ublong  ,  qui  renferme  plufieurs  graines 
menues  ,  ovales  &  rougeâtres.  Cette 
plante  eft  très  commune;  elle  cfoît  le 
long  des  chemjns ,  dans  les  cours ,  dans 
les  jardins ,  aux  lieujt  incultes.  Elle  fleur 
rit  en  Eté  ;  elle  a  été  connue  de  tout 
temps  &  en  tout  pays  ,  tant  par  fon 
utilité  que  par  fon  extrême  abondance  ; 
auffi  eft-elle  dhm  ufage  très-funailier.  On 
l’emploie  ordinairement  comme  la  plus 
commune  des  gfpéces  de  Plantain  ;  mais 
à  fon  défaut  on  fe  fert  également  des 
deihc  fuivantes  ;  8f  rnême  il  y  a  des  gens 
qui  préfèrent  la  derniere  à  toutes  les 
autres.  Toute  la  plante  eft  d’ufage, 
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PLANTAIN  MOYEN- ou  BLANC. 

Vivace^ 

Cette  plante  eft  plus  petite  -que  celle 
ci  -  deffus  ;  elle  s’élève  cependant  auffi 
haut. 

Les  épis  font  plus  courts  ,  les  feuil¬ 
les  toujours  à  platte  terre  ,  couver-i 
tes  deflùs  &  delTous  d’un  duvet  blan¬ 
châtre. 

Les  fleurs  &  les  fruits  comme  au 
précédent  Plantain.  11  vient  aux  mê¬ 
mes  lieux. 

PLANTAIN  C  PETIT  )  ou  LONO. 

Vivace. 

Sa  racine  eft  pareille  à  celle  de  la 
première  efpéce. 

Les  feuilles  font  longues  ,  étroites  , 
pointues  ,  légèrement  dentelées  ,  d’un 
vert  plus  foncé  que  celles  des  deux  pré¬ 
cédentes  ;  d’ailleurs  tout  eft  égal ,  ex¬ 
cepté  que  dans  celle-ci ,  l’épi  avant  que 
de  fleurir  eft  noirâtre ,  au-lieu  que  dans 
les  autres  efpéces  il  eft  verdâtre.  Cette 
plante  croît  par- tout  dans  les  prés  & 
autres  lieux  herbus.  Elit  fleurit  comiçe 
les  autres  aiu commencement  de  l’Eté, 
fa  feihence  mûrit  en  Août. 
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Vfinus  &  Ufages. 

On  peut  employer  indifféremment  pour 
îufage  de  la  Médecine  les  trois  efpéces 
de  Plantain  que  nous  venons  de  décri=- 
re ,  félon  qu’on  les  trouve  plus  commo¬ 
dément.  Cette  plante  eft  regardée  com¬ 
me  réfolutive  ,  fébrifuge  &  vulnérairç 
affringente.  En  effet  fqn  fuc  dépuré  , 
donné  depuis  deux  jufqu’à  quatre  on¬ 
ces  au  commencement  des  fièvres' in¬ 
termittentes ,  les  guérit  fouvent.  On  pré¬ 
féré  pour  cela  l’efpéce  à  feuilles  étroites, 
dont  on  prend  depuis  fix  jufqu’à  douza 
racines ,  avec  une  demi  -  poignée  des 
feuilles  ;  on  les  pile  &  oq  les  fait  infu- 
fer  pendant  là  nuit  dans  une  chopine 
d'eau  bouillante  ;  on  paffe  le  tout  le 
lendemain  avec  expreffion,  &  l’on  ajoute 
trente  gouttes  d’efprit  de  foufre  ou 
de  vimol,  qui  eft  le  même,  pour  trois 
prifes  qu’on  donne  en  trois  fois  une 
fieure  avant  le  friffon  ;  mais  il  faut  avoir 
été  bien  purgé  auparavant.  Quelques- 
uns  fe  fervent  pour  l’infufion  d’un  ver¬ 
re  de  vinaigre ,  au-lieu  d’eau ,  §£  affû¬ 
tent  que  le  plus  fouvent  le  premier  verre 
emporte  la  fièvre.  Ce  feméde  fe  répété 
-deux  ou  trois  jours  de  fuite  fuivant  fon 
effet. 

Jja  tifanne  ds  Plantain  eft  utile  dans 
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le  crachement  de  fang,  les  fleurs  blan-, 
ches  &  dans  quelque  hémorragie  _  que 
ce  foit ,  à  moins  quelle  ne  foit  critique. 
Un  Médecin  célébré  afllire  avoir  fou- 
vent  donné  avec  fuccès  contre  les  diar¬ 
rhées  ,  la  femençe  de  Plantain  a  la  dofe 
d’un  gros  bouiliie  dans  du  lait  ,  ou  en 
poudre  dans  du  bouillon  ,  &  que  ce 
remède  eft  familier  aux  gens  de  la  cam- 
pas-ne.  Le  fuc  dépuré  des  feuilles  donne 
«ois  jours  de  fuite  le  matin  a  jeun  fait 
le  même  effet.  Un  demi-gros  de  femen- 
ce  de  Plantain ,  avalé  dans  un  œuf  ett 
capable  de  prévenir  l’avortement. 

Quant  à  l’ufage  extérieur  de  cette 
plante,  fa  décoaion  donne  un  bon  gar- 
^arifme  contre  les  maux  de  gorge  dont 
elle  déterge  &  defieche  proinptement 
les  ulcérés.  Cette  même  décodion  faite 
dans  l’eau  de  chaux,  defleche  également 
les  ulcérés  des  jambes.  Pour  les  hémor¬ 
roïdes  on  pile  le  Plantain  &  on  en  fait 
une  pomade  avec  du  heure  frais  qu  on 
fait  fondre  enfemble  ,  &  1  on  en  frotte 
la  partie  fouffrante  avec  le  bout  d  un 
porreau.  On  fait  que  dans  les  collyres 
on  emploie  ordinairement  l’eau  de  Plan¬ 
tain  avec  l’eau  Rofe,  pour  appaifer  les 
inflammations  des  yeux. 

'  Voyez  le  Manuel,?.  141,  ^7  >  v 

107 , 3^0.  Edit.  V  POIS 
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POIS  BLANC  ou  ROND. 

Annuelle. 

Sa  racine  éft  grêle  &  fibreufè. 

Les  tige^  font  creufes ,  fragiles  ,  d'un 
^ert  de  mer  ;  elles  fe  couchent  par  ter¬ 
re,  G  on  ne  les  foutient  par  des  écha- 
las. 

Ses  feuilles  font  oblongues  ,  de  la 
■couleur  des  tiges  ;  elles  nailïènt  comme 
,par  paires  fur  des  côtes  terminées  par 
des  mains  ou  vrilles  qui  s’attachent  à 
.tout  ce  qu’elles  rencontrent. 

Les  fleurs  font  légumineufes ,  blan¬ 
ches;  il  leur  fuc'céde  des  goufles longues; 
charnues  qui  fe  féparent  en  deux  ;  elles 
contiennent  des  graines  blanchâtres  preB 
^que  rondes. 

Cette  plante  fe  cultive  dans  les  Jar¬ 
dins  potagers  &  dans  les  champs.  Flfg 
fleurit  tantôt  plutôt ,  tantôt  plus  tard  ; 
mais  d’ordinaire  fur  la  fin  du  Printemps,’ 
de  fon  fruit  mûrit  en  Eté. 

Vertus  &  Ufages, 

On  emploie  fréquemment  les  petits 
Pois  en  aliment ,  lorfqu’il  font  nouveaux 
&  encore  verts.  Ils  font  alors  un  mets 
qu’on  eftime  beaucoup ,  &  les  Jar^niers 
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«droits  flui  peuvent  -en  avoir  de  hâti^ , 
&  qüi'  tàveflt  les  garantir -dé^  h  “geiég 
pendant  l’Hivér ,  y'^trouvent  un  grand 
■profita  fl  on  les  rame,,  ils  et>  viennent 
mieux  &  plûs  àbondapment  ,  alors  on 
les  appelle  ?pïs  - famés.  Les  anciens  en 
iaifoient  cas  comme  nous,  ils  les  trou- 
yoient  délicats appétiflans  étant  man- 
ffés-en  vert,  &  .les  Grands  enfaifoient 
Wir  fur  leurs  tables,  quand  ils  avoient 
été  apprêtés  par  d’habiles  Cuifiniers.  Ils 
fourniffeet  une  bonne  nourriture  aux 
ÿiartiés,  conviennent  en  tout  temps^, 

principalement  aux;  jeunes  gens,  &  a 

prëfqué  toutes  fortes  de  tempéramens , 
'poùrvu  qu’on  en  ufe  modérément;  ce- 
«eitdant'  les'  perfonnes  chargées  d’hu- 
pièurs  ne  s’aecofrimodent  pas  bien  de  1  ur 
fage  des  .  Pois  i  ' car  ils  fpnt  venteux  ^ 
‘mauvais  pour  ' ceux  qui  ont  l’eftomac 
tpible  .pu  qui  font  fujets  à  la  graveUe, 
Quant  à  leur  ufage  en  Médecine,  on 
^és  regarde  comme  émoliiéfts  &  un  peu 
laxatifs;  une  légère  décôéiion  de  Pois 
eft  émolliente  &  appaife  la  toux  :  oq 
peut  fubftîtuer’ieur  farine  à  celle  des 
Lupins  &  de  la  Vefce  ,  toutes  ces  lor- 
tès  de  ïemences  étant  émollientes  ,& 
réfôlutives!  Ün  bain  préparé' avec Ja 
décoédon  de  Pois.  &  de  feuilles  de  Chene 
'|)oiiillis  enfemble  ,  eft  très  -  bon  pour 


POLYPODE  DE  CHÊNE.  315- 
guérir  la  gallb  &  les  autres  maladies  de 
la  peau. 

POLYPODE  DE  CHÊNE. 

Vivace. 

Sa  racine  a  un  pied  de  long,  appro¬ 
chant  de  la  groflèur  du  petit  doigt  , 
rempant  à  fleur  de  terre:,  ayant  nom¬ 
bre  de  fibres  capillaires  relevées  de  plu- 
fieurs  petites  tubercules  ou  verrues  faciles 
à  rompre  :  elle  eft  roufsâtre  en  dehors , 
verdâtre  en  dedans  ,  d’un  goût  douçâ- 
tre  ,  un  peu  aromatique  d’abord ,  &  en- 
fuite  un  peu  âcre  aftringent. 

Cette  plante  n’a  point  de  fleurs  ap¬ 
parentes  ;  les  feuilles  ont  huit  à  dix 
pouces  de  haut ,  &  font  garnies  à  leurs 
envers  de  petites  élévations  rougeâtres 
qui  font  des  coques  ,  renfermant  une 
pouffiere  fine  qui  en  eft  la  graine.  Le 
Polypode  vient  dans  les  bois  entre  les 
pierres  ,  fur  le  tronc  des  vieux  arbres 
&  fur.  les  vieilles  murailles.  Il  eft  .  vert 
toute  l’année  ;  on  fe  fert  particuliére¬ 
ment  de  fa  racine  ;  mais  la  meilleure  & 
la  plus  eftimée,  eft  celle  qu’on  tfouve 
entortillée  ^au  pied  des  Chênes  &  aux 
endroits  où  la  tige  fe  fourche  ;  on  la 
doit  choifir  récente ,  bien  nourrie ,  groft 


5ïi5  POULIOT  commun. 

•fe ,  fe  caflànt  aifément  ;  on  la  monde 
4e  fes  ikmens  avant  que  de  s’ea  feryi?. 

Viftiis  &  U f âges. 

La  racine  de  Polypode  eft  ape'ritive  , 
hépatique  &  béchique  ;  elle  leve  les 
obftïuâions  du  foie  &  des  vifceres ,  & 
elle  entre  communément  dans  les  apo- 
zèmes  &  les  bouillons  apéritifs.  La  dbfe 
s’en  prefcrit  depuis  une  demi-once  juf- 
qu’à  une  once.  Le  Polypode  en  outre 
adoucit  le  fang  ,  &  on  l'emploie  avec 
■fuccès  dans  la  toux  féche  lorfque  les 
crachats  font  faiés,  dans  Pafthme  &  dans 
ïe  fcorbut. 

Voyezle  Manuel,  pag.  i8,  93 , 105.  Edit.  V. 

POULIOT  COMMUN  ,  POULIOT 
’  ROYAL.  Vivace,. 

Sa  racine  eû  traçante  fibreufe. 

Les  tiges  font  en  partie  droites,  & 
en  partie  rampantes;  elles  font  quarréès 
^  velues;  les  rempântes  prennent  raci¬ 
ne  de  diftance  en  diftance  par  des  fibres 
qui  partent  de  leurs  noeuds  ■:  les  droites 
s’élèvent  de  près  d’un  pied. 

'  Les  feuilles  fqnt  d’un  vert  foncé , 
d’une  odeur  forte  &  agréable  ,  d’un 
gpdt  bml'apt. 
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Les  fleurs  font  monopétales,  en  gueu¬ 
le  ,  verticillées  ou  difpofées  par  annsaus 
autour  de  la  tige ,  de  couleur  bleuâtre 
ou  purpuriné,  quelquefois  d'un  rouge- 
pâlè ,  rarement  blanches  y  &  les  anneaux 
font  prefies,-  formant  comme  uii  long 
épi  :  quand  les  fleurs  font  paflees  ,  il 
leur  fuccéde  quatre  graines  au  fond  du 
calice.' 

Cette  plante  aime  les  lieux  incultes 
où  les  eaux  ont  cfoupi  pendant  l’Hiver  ; 
elle  croît  abondamment  par  -  tout,-  au 
bord  des  marais  &  des  étangs  ^  ainfi  que- 
dans  les  folles  humides  &  le  long^  des 
grands  chemins.  Elle  fleurit  en  Eté  ;  &■ 
comme  elle  eft  plus  aromatique  lorf- 
qu’elle  eft  en  fleur  ,  c'eft  alors  qu’il  la- 
faut  cœuillir  pour  ©n  faire  ufage. 

*  Venus  Ufagesi 

Le  P'ouliot  eft  d’une  odeur  très-péné-' 
trame  &  d’une  faveur  très-âcre  &  très- 
amere.'  Cette  plante  eft  regardée  comme 
apéritive ,  hyftérique  ,  propre  pour  les 
maladies  de  l’eftomac  &  pour  celles  de 
la  poitrine,  qiiand  il  s’agit  de  ces  m'a’ 
tieres  gluantes  qui  occupent  une  partie 
des  branches  &  des  véficules  du  pou¬ 
mon.  On  en  voit  tous  les  jours  de  bons^ 
effets  dans  la  toux  opiniâtre  &  dans  les^ 

O  iij 
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ihumes  invétérés  ;  le  fuc  de  Pouliot  efi: 
un  très  -  bon  remède  pour  appaifer  la 
toux  convuliîve  des  enfans.  Cette  plante 
facilite  l’expeâoration  &  foulage  con- 
fidérablement  les  Afthmatiques  ;  on  le 
prend  à  la  maniéré  de  the  ;  on  en  met 
une  bonne  pincée  dans  un  feptier  d’eau 
lorfqu  il  eft  fec  ,  ou  bien  une  demi  -  poi¬ 
gnée  lorfqu’il  eft  récent  ;  car  il  eft  bot» 
de  remarquer  que  les  plantes  odorantes 
&  aromatiques  font  plus  efficaces  étant 
féches  qu’étant'  fraîches  ;  la  plus  grande 
partie  du  phlegme  s’étant  évaporée ,  les 
principes  volatils  &  les  huileà  éthérées 
qui  fe  trouvent  dans  ces  plantes  fe  dé¬ 
veloppent  plus  aifément  &  avec  plus 
d’effet. 

Le  vin  blanc  ou  le  Pouliot  a  bouilli 
eft  eftimé  contre  les  fleurs  blanches  de 
les  pâles  couleurs.  Palmer  Médecin  An- 
glois  J  allure  que  cette  plante  récente  y 
enfermée  dans  un  fachet  &  mife  dans 
le  lit ,  chafle  les  puces  en  la  renouvel- 
lant  lorfqu’elle  eft  féche,  cet  infeéle  ne- 
pouvant  en  fupporter  Todeur. 

LE  POURPIER  CULTIVÉ, 
LA  POURCELLANE.  Jnnueik. 

^  Sa  racine  eft  ordinairement  Gmple  , 


POURPIER  SAUVAGE.  ‘31^ 
garrtie  de  quelques  fibres ,  devenant  li- 
grieufe  avec  le  temps. 

Les  tiges  font  couchées  lur  terre  î 
èlles  font  longues  d’un  pied,  lifief,  rou¬ 
geâtres  &:  fucculentes.' 

Les  fleurs  font  lifles,  d’un  vert  plus 
èu  inoins  jaunâtre,  d’un  goût  vifqueus^ 
un  peu  acide,  .  ,  * 

Les  fleurs  font  à  cinq  petalés  jaunes  ; 
il  leur  fiiçcéde  des  capfules  oblqngues , 
vertes  ,  formées  comme*  de  petites  ur¬ 
nes  qui  contiennent  plufieurs  graines 
noires  &  menues  :  elle  fleurit  en  Eté  , 
dn  la  cultive  dans  les  potagers.  La  tige , 
les  fleurs  &  les  graines  font  d’ufage. 

POURPIER  SAUVAGE ,  LE  PET* ÎT 

POURPIER,  LA  POURÇELLAjjlf. 
a  feuilles  ■  éttoites.  AnnudU^ 

Cette  plante  reflemble  à  la  précédente 
dans  toutes  fes  parties  ;■  elle  eft  feulement 
plus  petite  ,  &  les  feuilles  en  font  plus 
vertes.  Il  eft  à^préfumer  que  le  Pour¬ 
pier  des  jardins 'eft  venu  prginairement: 
du  fauvage  qui  a  changé  de  jnature  par¬ 
la  culture.  Cette  pkptft  fe  ttpuye.  fré¬ 
quemment  dans  les  jardinp^',  dans,  lest 
cours  ,  dans  les ‘terres  fabloneufes  ou, 
en  friche  ,  &  le  long  des  chemins  où  elle 
fe  femq  d’elle-même,  Quoique  Iç  Pour- 
Oiv 
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pier  fauvage  ne  foit'pas  fi  bon  que  ïe 
cultivé,  parce  que  ce  dernier  aies  feuil¬ 
les  &  les  tiges  plus  charnues ,  plus  fuc- 
culentes  &  d’un  goût  plus  agréable  j; 
néanmoins  l’un  &  l’autre  font  d’ufage 
tant  ett  aliment  qu’en  Médecine  ,  &  lo 
làuyage  peut  le  fubftituer  au  défaut  (fo 
cultivé. 

Fenus  &  Ufages. 

Cette  plante  efl:  rafraîchifTante  ;  elle' 
purifie  le  fang  ,  adoucit  les  acretés  de’ 
la  poitrine  j  &  ou  la  reconnoît  très-pro¬ 
pre  contre  le  fcorbut  &  pour  tuer  les 
vers.  On  met  le  Pourpiet  dans  les  fa- 
lades  &  dans  les  bouillons  rafraîchilïàns  i 
mais  il  fe  digéré  difficilement  en  falade, 
il*excite  des  vents.  Ainfi'  il  ne  con^ 
yient  qu’aux  jeunes  gens  d’un  tempéra¬ 
ment  fee  &  bilieux  :  quelques  -  uns  le 
confifent  avec  le  vinaigre  &  le  fel  pour 
le  conferver  plus  long  temps.  On  tient' 
dans  les  boutiques  une  eau  diftillée  de' 
Pourpier  ,  qui  fê  donne  à  la  dofe  de 
trois  ou  quatre  onces  dans  les  hémor¬ 
ragies  &  les  pertes  de  fang  "des  femmes. 
■Cette  eau  eft  bonne  contre  les  vers  y 
elle  réuffit  tous  les  jours  auprès  des 
enfans  attaqués  de  cette  maladie  ;  on 
peut  lui  fubftituer  la  décoétion  de  la 
plante  ,  ou  fon  fuc  dépuré  donné  à  la 
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Éiême  dofs,  ce  qui  fera  le  même  effet. 
La  fe'mence  de  Pourpier  eft  une  des 
quatre  femences  froides  mineures ,  qui 
font  celles  de  Laitue  ,  d’Endive  ,  dÿ 
Chicorée  &  de  Pourpier.' 

PRIMEVERE  ,  PRIMEROLE, 
J?eurs  de  Coucou  j,  herbe  à  la  paralyfie. 

Vivace  f 

Sa  racine  eft  alfez  greffe  .^rou^eitrey 
fibreufe  ,  d’une  odeur  aromatique  agréa¬ 
ble  ,  d’un  goAt  un  peu  aftringent. 

Elle  pouflè  au  commencement  du' 
Printemps  des  feuilles  larges  r  rudes  , 
couchées  par  terre,  couvertes  d’un  du-^ 
vet  très  -  court  ;  les  pédicules  des  fleurs 
qui  font  un-  peu  \4elus  ,  s’élèvent  de  fi» 
à  fept  pbuces.  ,  ^ 

Les  fléurs  font  d’une  feule  pièce ,  de 
k  forme  d’une  foucoupe ,  refendues  en 
cinq  J'  elles  font  jaunes,  odorantes  ;  ü 
leur  fuecéde  des  coques  ovales  qui  ren¬ 
ferment  plufîeurs  graines  noires  2c  me- 
nues.  ^ 

Toute  la  plante’ a  un'  goût  âcre  amer: 
elle  fleurit  au  Printemps ,  &  vient  dans 
les  prés  &  dans  les  bois.  Ses  femlles 
font  d’ufage  en  Médecine  &  principa--; 
iement  les  fleurs. 
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Venus  &  Ufages. 

Cette  plante  eft  anodine  &  eéphaît^ 
que,  propre  pour  rétablir  le  cours  des 
efprits  &  pour  fortifier  les  nerfs.  Les 
fleurs  fe  preferivent  en  infufion  dans* 
l’eau  bouillante  à-  la  maniéré  de  tiré  , 
une  bonne  pincée  dans  fix  onces  d’eau 
ou  une  demi-poignée  dans  un  bouillon 
au  veau.  On  a  remarqué  que  cette  plante 
a  quelque  cfiofe  de  fomnifere  en  ce  qu’el¬ 
le  calme  les  vapeurs  &  qu’elle  diffipe 
la  migraine  &  les  vertiges  dans  les  filles 
mal  réglées.  Le  fuc  des  feuilles  &  des 
fleurs  niêié  avec  pareille  quantité  de 
lait  de  vaefie ,  a  guéri  une  douleur  de 
tête  invétérée  qui  n’avoît  pu  céder  à 
aucun  remède.  f 

Quant  à  l’ufage  extérieur  de  la  Pri¬ 
mevère  ,  fes  fleurs  appliquées  en  cata- 
plafme  font  efficaces  pour  calmer  les 
douleurs  de  la  goutte  &  les  maladies 
des  jointures.  Un  favant  Médecin  alTure' 
avoir  guéri  une  perfonne  paralytique  du 
côté  gauche  en  lui  faifant  ufer  en  fo¬ 
mentation  de  l’eau-de-vie  de  Froment, 
dans  laquelle  avoit  bouilli  la  Primevere. 
L’eau  diftillée  des  fleurs  nétoie  le  vi- 
fage  &  emporte  les  taches  de  la  pea'iu 
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PIVOINE  ou  PEONE  MALE. 
Vivace. 

Sa  racine  refTetnble  à  un  Navet;  elle 
eft  de  la  grofleur  du  pouce ,  r-ougeâtra 
en  dehors  ,  blanche  en, dedans,  &  fa 
divife  quelquefois  en  plufieurs  branches. 

Les  tiges  qui  font  rougeâtres ,  s’élè¬ 
vent  à  deux  ou  trois  pieds  de  hauteur. 

Les  feuilles  font  d’un  vert  foncé ,  lui-, 
fantes ,  &  duvetées  en  delfous. 

Les  Heurs  font  à  plufieurs  pétales ,  d’urt' 

Surin  ,  clair  ou  foncé  ;  il  leur  fuccéde 
eurs  cornets  velus ,  qui  contiennent 
des  graines  grolTes  ,  noires  &  rondes  : 
elle  fleurit  au  Printemps  ;  on  la  cultiva 
dans  les  Jardins.  Ses  racines ,  fes  feuil- 
ïes  &  fes  graines  font  d’ufage; 

PIVOINE  ou  PEONE  FEMELLE. 
Vivace. 

Sa  racine  eft  compofée  de  tubercu¬ 
les  ou  Navets  garnis  de  fibres. 

La  tige  devient  haute  comme  la  pré¬ 
cédente  ;  les  feuilles  font  vert- pâle  en 
flelTus ,  blanchâtres  &  un  peu  velues  en 
deflbus. 

Les  fleurs  font  moSis  grandes ,  mais 
O  vj  .  • 
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d’un  beau-  rouge &  ordinairement  dou- 

Mes. 

Les  fruits  font  un  peu  plus  petits  ;  elle; 
fleurit-  au  Printemps ,  on  la  cultive  dans 
les  parterres  pour  Tornement; 

Nota  que  l’un  &  l’autre  portent  éga¬ 
lement  des  fleuiï  &  des  fruits  mais  on’ 
appelle  femellé  celle  qui  donne  lès  plus 
belles  fleurs  ,  parce  que  la  beauté  eft  te 
partage  du  fexe- féminin;. 

Vsrtus  &\  Ü'fagrs‘. 

Les  deux  efpéces  de  Pivoine  ci-dèflus' 
font  céphaliques  &  anti-épileptiques..  Oft'^ 
préfèrè  la  Pivoinemâie  en  Médecine  ;  on* 
emploie  ordinairement  fes  ratines  '&  fes' 
femencès  ,  quelquefois  ittême  les  fleurs' 
contre  les  convulfions  ,  l’épileplie",  la- 
paralyfiè,  les  vapeurs  &  les  autres  ma- 
Jadies  qui  dépendent  de  rirritatiün  du* 
genre  neryeux  :  cm  les  réduit’  en  pou¬ 
dre  après  les  avoir  fait  fécher  à  l’om¬ 
bre',  &  l’on  ert  donne  depuis  un  gros 
jufqu’à  deux  en  bol  ou  de  quelque  autre' 
maniéré  :  on- ordonne  aulïï  les  racines 
en  décodion  lorfqu’elles  font  fraîches 
en  les  fait  bouillir  dans  un  bouillon  au 
■teau  ou  dans  de  l’eau  commune  en  guife 
de  tifanne  :  on  fe  ^ért  ordinairement  peur 
les  memes  cas  de'  firop  de  Pivoine  fiiB’ 
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pie ,  ou  du  compofé  que  Ion  tient  dans 
les  Boutiques ,  dont  la  dofe  eft  depuis 
une  demionce  jufqua  deux  onces.  En-^ 
fin  cette  plante  eft  une  des,  plus  recom¬ 
mandées  de  toute  antiquité  contre  l’é-- 
pilepfie  &  les  maladies  conviilfives. 
yoyez  le  Manuel  ,'pag-.  r  j-  2'75 Edit» 

P  R  U  NIE  R.- 

C’eft  un  arbre-  de  grandeur  médio-- 
ere.' 

Sa  racine  eft  branchue  .  longue  »  tra-- 
çante  &  noiràtfe. 

Le  bois  eft  aflèz  dur,,  rougeâtre;  l  e- 
eorce  eR  gris  brun.-  ^ 

Les  feui^es  font  liftes ,  d’un  goût  un 
peu  amer  aftringent.- 

Les  fleurs, viennent  au  Printempï^  avant 
tes  feuilles  ;  elles  font  blanches  à  cinq 
pétales  ;  il  leur  foccéde  un  fruit  charnu 
jaune  ou  bleu  ,■  plus  ou  moins  gros  , 
fucculent ,  nommé  Prune,  doux  &  très- 
agréable  au  goût.  Il  renferme  un  noyau 
ovale  &  dur ,  qui  contient  une  amande. 
Cet  arbre  le  cultive  dans  les  J ardins  frui¬ 
tiers.  On^fait  ufage  de  fon  fruit.- 

Vertus  &  Vfages. 

Les  Prunes  font  humeélanîes ,  émoh 


V  prûnierV 

lientes  &  laxatives.  Celle  qu’on  nbnïA©’ 
1-e  petit  Damas  noir'  eft  préféré  en  Mé¬ 
decine  ;  c’eft  communément  avec  cette 
efpéce  qu’on-  fait  les  pruneaux.  A  l’égard 
des  autres  efpéces  de  Prunes  dont  il  y 
en  a  plufieurs  de  fort  elfimées  &  qur 
font  l’ornement  des  deflerti ,  foit  crues  ^ 
foit  confites  avec  le  fuere  nous  n’eir 
confeillons  pas  l’ufage  à  tout  le  monde  i- 
M  n’y  a  que  %  perforines  qui  ont  l’efto-' 
mac  fec  &  chaud ,  &  les  tempéramens 
bilieux  &  fanguins  qui  en  reflentént  de 
bons  effets  ;  mais  elles  font  contraires 
aux  elïomacs  débiles ,  &  qui  digèrent 
difficilement;  car  comme  elles  font  laxa¬ 
tives ,  elles  relâchent  encore  davantage 
ce  vifcere,  &  produifent  des  cours  de' 
ventre  qui  dégénèrent  fouvent  en  dif- 
fenteries  :  ainfi  les  vieillards  &:  ceux  qui 
abondent  en  pituite  doivent  s’en  abfte- 
nir.  Nous  -voyons  même  que  dans  les 
années  qui  font  favorables  à  ce  fruit  .  & 
où  les  Prunes  font  abondantes ,  les  dif- 
fenteries  &  les  fièvres  putrides  font  plus 
communes  parmi  le  peuple  ,  parce  qu’il 
en  mange  avec  excès,  •&  qu’il  en  fait 
prefque  fa  feule  nourriture.  De  plus,  le 
vers  fe  met  facilement  dans  la  Prune, 
ce  qui  en  altéré  la  qualité  &  la  rend 
propre  à  former  une  faburre  vifqueufe 
dans  les  premières  voies,  qui  ne  peut  man- 


prunier.;  .  ÿa-r 

{juer  de  produire  des  maladies  très-dan- 
gereufes.  L’ufage  doit  donc  en  être  très- 
modéré  ;  &  on  les  doit  choifir  bien  mû-' 
res  ,•  bién  faines  &  qui  ayeht  été  cueil¬ 
lies  nouŸelIémerft  avant  le  lever  du  fo- 
leil.  On  fait  avec  plufieurs  efpéces  de 
Prunes  des  conâtures  frès-agréables  ;  otr 
en  mer  aufll  fécher  au  four ,  principale¬ 
ment  dans  la  Touraine  où  l’on  a  l’in- 
duftrie  d’en  réunir  plufieurs  fous  une 
même  enveloppe ,  afin  de  les  rendre  plus 
belles  a  la  vue  ,  plus  moëlfeufes  &  plus 
favourëufes  au  goût.  A  l’égard  des  pe-, 
fites  Prunes  appellées  Pruneaux  ;  on  les 
dift.ribue  en  Hiver  par  toute  la  France' 
pour  être  employés  dans  le  temps  du 
carême.  On  doit  choifir  ces  pruneaux' 
charnus  ,  mollets  &  de  bon-  goût  *•,  on 
les  préféré  en  Médecine  pour  les  élec- 
fuaires  Didprun  tant  fimple  qüe  compofe 
qu’on  tient  dans  les  Boutiques.^  Tout  le' 
monde  fait  que  la  décodicm  de  pruneaux- 
fert  fouvent  de  bafe  aux  infiifions  pur¬ 
gatives  ,  &  fur  -  tout  pour  les,  enfans , 
parce  qu’elle  en  corrigé  la  mauvaife 
odeur  &  quelle  aide  l’adion  du  purga- 


tifi 

On  trouve  fouvent  fur  les  Pruniers  ^ 
une  gomme  blanchâ.tre  ,  luifante  &  tranl- 
parente  qu’on  appelle  Gomme  de  Prunier. 
Les  Marchands  en  mêlent  fouvent  parmi 
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h.  gomtne  arabique ,  à  laquelle  elfe  reP> 
fémble  beaucoup  eW  couleur  &  en 
vertu  :  elle  eft  propre  pour  dilToudre  la 
pierre ,  pour  la  colique  néphrétique,  pour 
humeâer  la  poitrine-  &  exciter  les  cra¬ 
chats  ,  étant  prife‘  eh  poudre  ou  ajoutée 
a(ux  tifannes  peéiorales.  La  dofe  en  effi 
de  deux  à  trois  gros  par  pinte  de  li*» 
gueur^ 

y oyèzie Manuel,  p.  15  5  ,  l'éf,  282.  Éd.  V.- 
POMMIER  DE  RENETTE. 

C’eft-  un’  arbrè  dé  hauteur  ihédio- 
ère. 

Les  racines  n’eh  font  pas  notnbreu- 
fes  &•  s'ét'eiîdent  vers  la  fupferficie  de  la 
terre'  ,  . 

L’écorce  eft  rabottèufe  ,  cendrée  erf 
dehors ,  jaune  eh  dedans  ;  le’  bois  eft 
blanchâtre ,  médiocrerhent  dur  ;  les  feull-' 
Tes  font  plus  velues  eh  deflbus  qu’en* 
deflfus. 

Les  fleurs  font  odorantes;' elles  font 
Compofées  de  cinq  pétales  blancs  oti 
légèrement  purpurins  ^  il  leur  fuccéde 
un  fruit  nommé  Pomme ,  charnu ,  par-» 
tagé  dans  le  centre  en  cinq: loges',  rem¬ 
plies  chacune  de  depx  ou  trois  graines 
ou  pépins  ,  noirs  en  dehors,-  renfermant 
une  amande  blanche  :  il  fleurit  au  Prin- 


POMMIER  DE  RENETTE'  jip’ 
temps  ;  fon  fruit  eft  d’ufage.  On  le  cul¬ 
tive  dans  les  vergers  &  jardins  fruitiers.' 

Fcrtus  &  Ufage^.- 

Les  pommes  font  peéïoraîes ,  adoi> 
cHTantes  &  rafraîcîiifTaates  ;  elles  appai-- 
fent  la  foif  &  la  toux  elles  font  cracher  ;• 
on  en  met  une  ou  deux  coupe'es  par 
louelles  dans  les  tifannes  béchiques  & 
rafraîchiflantes."  On  préféré  le  fruit  de 
l’efpéce  que  nous  venons  de  décrire  pouf 
faire  la  gelée  &  le  firop  de  pommes  que- 
l’on  dorme  aux  malades  pour  adoucir 
les  âcretés  de  l'a  goTge  &  l’enrouement.- 
Le  fuc  de  pommes  mclé  avec  le  fafran? 
eft  un  remède  propre  contre  les  vers, 

La  pomme  bouillie  dans  l’eau  rofef 
ou  dans  du  lait  eft  excellente  pouf  cal¬ 
mer  l’inflammation  des  yeux.  Quelques-- 
uns  emploient  à  cet  ufage  la  pomme' 
pourrie  d’autres  la  chair  ou  la  moëlld 
de  pomme  ratilFée  &  étendue  fur  un 
linge,  &  appliquée  furies  yeux.- Toute* 
ces  façons  font  bonnes  &  apportent  du> 
foulagement,- 


330  pulmonaire  (GRANÙE); 
PULMONAIRE ( GRANDE> 

Eerèe  aux  Poumons  ou  VPlerbe  du  Cœur, 
Vivace. 

Sa  racine  efl:  brancRuè  j  fibree ,  d’un 
goût  fort  •  vifquéux. 

,  Les  tiges  s’élèvent  d’environ  un  pied  ;• 
élles  /ont  anguleufes ,  velues  ,  d’une  cou¬ 
leur  tirant  fur  le  purpurin. 

Les  feuilles  font  garnies  de  duvet 
delTus  &  delToüs ,  &  marbrées  de  taches 
blanchâtres. 

Les  fleurs  font  mônopétales  ou  d’unè 
feule  .pièce  en  tuyau  évafé,  découpé  erf 
cinq ,  de  couleur  purpurine  ou  violette  y 
il  leur  fuccéde  quatre  graines  prefque 
rondes  au.  fond  du  calice  .  xelfeiublantes 
a  celles  de  la  Buglofe  :  elle  fleurit  au' 
Printemps.  Toute  la  plante  efl  d’ufage,' 

PULMONAIRE  (PETlfE> 

^  Vivace, 

Elle  ûe  différé  de  la  précédente  que' 
par  fes  feuilles  qui  font  plus  étroites  , 
&  queîquelbis  fans  taches.  Ettes  viennent 
toutes  les  deux  aux  mêmes  endroits,, 
dans  ks  bois  &  lieux  montagneux.- 
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PULMONAIRE  DES  FRANÇOIS  , 

l'Herbe  à  tEpervier.  Vivace^ 

Sa  racine  eflfgrofle ,  ïongué  ,  rougeâ-  ■ 
tre  J  fibrée  y  remplie  d’un  fuc  laitéUJï 
am'er.  .  r 

■  La  tige  qui  eft  velue  y  s  eleve  julqu  ^ 
un  pied  &  demi.  ^ 

Les  feuilles  font  verdatrés ,  marbrées 
de  taches  noires  ,  velues  en  defius ,  blan¬ 
châtres  &  velues  en  defibus,  d’un  goût 
amer.  -  .  -  .  •  - 

Ses  fleurs  font  a  demi  fleurons ,  jau-' 
nés  ;  il  leur  fuccéde  plufieurs  graines 
oblongues ,  menues  j  noirâtres^  aigret- 
tées.  Elle  fleurit  en  Eté  ;  elle  vient  aux 
lieux  Incultes  &  fur  les  vieux  mtfrs; 

Fertus  &  Ufagesy 

On  emploie  indifféremment  les  trois 
efpéces  de  Pulmonaire  que  nous  venons 
de  décrire  ;  on  les  regarde  comme  fort 
utiles  dans  les  maladies  du  .poumon  & 
en  particulier  dans  le  crachement  de 
fang.  En  effet  la  Pulmonaire  efi  très- 
adouciffante ,  vulnéraire  Stcbnfolidante  i 

on  en  fait  des  tifannes  ;  ou  bien  ore 
ajoute  Tes  feuilles  aux  bouillons  faits 
avec  le  mou  de  veau  ,.deftinés  dans  leS' 


PumQNAIRE  DÉ  CHÊNE’. 

maladies  de  la  poitrine ,  dans  le  crache- 
mén't  dè  fatîg  &  dans  ta  phthiEe  ,■  lorfque 
les  crachats,  font  falés  ou  purulens.  Cn 
eh  fait  auffi  un  firop  qui  eft  très -utile 
co’ntre  les  mêmes  malade  ,  &  qui  fe 
prefcrit  à  ,1a  dole  d’une  once  ou  deux, 
dans  les  tifannes ,  les  apozèmes  &  les' 
p'otiôns  pefiorale?.  On  fe  fert  pour  faire 
ce  firop  des  racines  &  des  feuilles.' 

Voyez  le  Manuel  ^  page  9»’,  Edit.  V.- 

pulmonaire  de  CHÊNE' 

Cette  plante  éft  toute  plate  &  comme' 
c-0:llée  fur  l’écorce  du  tronc  des  vieux- 
Chênés,  des  Hêtres  ,  des  Sapins  &  d’.au^- 
très  arbfes  fauvages  qui  viennent  dans 
l’épailTeur  des  forêts.  On  la  trouve  auffi 
fu-r  les  rochers  à  l’ombre  ;  elle  eft  blan-- 
châtre  en  delToUs  ,•  verte  par  deffiis  ÿ 
elle  a  quelque  reflèmblance  avec  l’hé- 

nue  conïmune  par  l’entrelacement 
!s  feuilles  qui  font  également  dé¬ 
coupées  ,  mais  plus  profondément  & 
plus  n-réguliérement.  Cette  plante  eft 
compaéèe  &  pliante' comme  du  chamois;, 
elle  repréfente  en  quelque  maniéré  par 
fa  figure  ,  ün  poumon  defleehé.  Les- 
fleurs  &  les  fruits  n’en  font  pas  appa-^' 
ïens,' 
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Vertus  Cf  Ufaÿes, 

Ea  Pulmonaire  de  Chêne  eft  d’uiî 
goût  amer  aflringent;  on  la  regarde 
'comme  defficative  ,  aftringente  &  jûé- 
chique.  L’expérience  a  fait  connoître 
qu’elle  étoit  très  -  bo.nne  pour  les  ulcé¬ 
rés  du  poumon  &  le  crachement  de  fang; 
on  en  donne  la  poudre  depuis  un  feru- 
pule  jufqu’à  un  gros  j  &  l’infufion  ou  U 
décoâion  depuis  quatre  jufqu’à  lix  oa- 
,ces.  Les  Anglois  en  font  beaucoup  d’ufage 
pour  la  phthifie  &  pour  la  confomption. 
Quelques  Médecins  la  recommandent 
d'ans  la  jaunifle  opiniâtre  ;  on  en  prend 
une  poignée  que  l’on  fait  boi^illir  avec 
une  chopine  'de  petite  biere  ou  de  pe¬ 
tit  lait  jufqu’à  la  diminution  de  moitié  j 
on  partage  le  tout  en  deux  dofes  à  pren¬ 
dre  chaudes  deux  jours  de  fuite  le  ma¬ 
tin  à  jeun.  Ce  remède  fe  continue  fui- 
:vant'  le  befoin, 

PYROLE  ou  VERDURE  D’fflVER, 
Vivace. 

Sa  racine  eft  déliée,  fibreufe,  traçante 

blanchâtre. 

La  tige  qui  eft  angufçufe  eft  haute 
•d’environ  un  pied. 
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Les  feuilles  font  d’un  vert  brun,  Hf- 
fes ,  toujours  vertes ,  femblables  à  celles 
du  Poirier  dont  elle,  tire  fon  nom. 

Les  fleurs  font  blanches ,  odorantes , 
formées  de  cinq  pétales  ;  il  leur  fuccéde 
un  fruit  à  cinq  pans  arrondis  ,  divifés 
en  cinq  loges  remplies  de  graines  me¬ 
nues  comme  de  la  îbiure  de  bois.  Cette 
plante  a  un  goût  amer  très  -  aftringent  : 
elle  fleurit  en  Eté,  &  vient  à  l’ombre 
dans  les  bois  montagneux.  On  fe  fert 
de  fes  feuilles,.  ' 

Vertus  &  Vfages, 

La  Pyrole  efl:  vulnéraire ,  aftringente , 
!&  propre  pour  arrêter  les  pertes  de 
fang ,  les  fleurs  blanches  &  les  hémor¬ 
ragies.  On  la  prend  comme  les  autres 
vulnéraires  en  décoéiion  ou  en  infufion 
à  la  maniéré  de  thé  ;  on  en  met  une 
pincée  dans  deux  taflès  d’eau  bouillante 
pendant  un  demi-quart  d’heure  ;  on  paflè 
enfuite  l’infulion ,  &  l’on  y  ajoute  un 
peu  de  fucre  ;  on  la  donne  aulfi  en 
poudre  à  la  dofe  d’un,  gros  pour  les 
mêmes  maladies.  Cette  plante  efl;  une 
des  vulnéraires  de  Suifle  des  plus  cé¬ 
lébrés,  , 
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Fiyaçç. 


Sa  racine  eft  de  la  grofieur  du  peric 
.doigt ,  fibreufe  ,  noirâtre  en  dehors , 
rpuge  en  dedans  ,  d’un  goût  aftriijgent. 

Les  tiges  font  rempantes  ,  longues 
d’environ  un  pied  &  demi ,  velues ,  rou¬ 
geâtres  ,  prenant  racine  de  diftance  en 
idiftance. 

Les  feuilles  font  velues  &  d’un  vert 
obfcür. 


Les  fleurs  font  à  cinq  pétales  jaunes; 
|I  leur  fuGcéde  un  fruit  compofé  de  plü- 
ïîeurs  graines  menues  difpofées  en  rond , 
enveloppées  par  le  calice  de  la  fleur. 
Elle  fleurit  en  Eté  ,  &  croît  prefque 
par-tout ,  dans  les  prés ,  dans  les  bois 
humides  &  ombrageux.  • 

On  fe  fert  particuliérement  de  fa  ra- 
■  cine  en  Médecine  :  on  la  tire  de  terre 
au  Printemps  ;  on  en  ôte  la  première 
écorce  noirâtre  qui  eft  mince  ,  &  ôn 
l’ouvre  pour  en  féparer  le  cœur  qu’on 
rejette  ;  on  fait  enfuite  fécher  la  fécondé 
écorce,  en  l’entortillant  autour  d’un  bâ¬ 
ton  ,  puis  on  la  garde  féche  pour  s’ên 


qUINTE-FEUILLE. 

Venus  &  Ufages, 

Cette  plante  eft  balfamique  &  vulné¬ 
raire  aftringente.  On  emploie  fes  raci¬ 
nes  préparées  comme  nous  venons  de 
le  dire  ,  .dans  les  tifannes  &  dans  les 
■bouillon?  aftringens ,  comme  dans  les 
réglés  immodérées ,,  dairs  le  flux  trop 
abondant dçs  hémorroïdes,  dans  le  cra¬ 
chement  de  fang,  pour  arrêter  le  fang 
qui  coule  des  plaies  ,  pour  toutes 
fortes  d’hémorragies.  M.  Ghomel  dans 
fon  excellent  Traité  des  Plantes  Ufnelles, 
regarde  fes  racines  comme  un  remède 
des  pins  aflurés  .contre  k  cours  de  ventre 
S>c  la  diflènterie  :  il  afliire  qu’il  lui  a 
fouvent  mieux  rénflî  que  l’Hypécacuanha, 
Jl  en  donnoit  une  once  fur  trois  chopines 
d’eau  réduites  à  pinte  ;  cette  tifanne  lui 
fèrvoit  également  dans  le  crachement 
de  fang  &  dans  les  mois  immodérés  : 
on  afliire  qu’un  gros  de  la  même  racine 
en  poudre  ,  pris  dans  un  verre  d’eau 
avant  l’accès  ,  emporte  les  fièvres  in-  . 
termittentes,  Ce  remède  eft  éprouve  & 
très-ancien  ,  car  pn  s’en  fervoit  même , 
du  temps  d’Hypocrate.  Quant  à  l’ufage 
extérieur  de  cette  plante ,  quelques  Au¬ 
teurs  prétendent  que  l’eau  diftillée  de 
fes  feuilles  guérit  le  tremblement  de? 

mains 
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iRiàîns  fi  on  les  en  lave  fouvent,  &  qu’oiï 
les  laifle  fécher  xi’elles  -  mêmes  làns  les 
ïïTuyer  ;  d’autres  en  propofent  le  fuc 
exprimé  pour  guérir  les  fiftuîes  ,  fi  on 
les  en  injeéVe  deux  fois  le  jour ,  &  qu’on 
applique  deflus  le  marc  en  cataplafme  r 
on  fait  que  le  gargarifme  fait  avec  leur 
décodion  ,  guérit  les  maux  de  gorge  & 
les  illceres  de  la  bouche. 

RAIFORT  CULTIVÉ  ou  LA  RAVE 
DES  PARISIENS.  Bis  annuelle. 

Sa  racine  éfl:  de  la  groflèur  du  doigt , 
charnue  ,  de  couleur  rouge  vif^n  de¬ 
hors  ,  blanche  en  ded^^s .  d’un  goût 
âcre  &  piquant.  * 

La  tige  s'élève  de  deux  ou  trois  pieds  ; 
les  feuilles  font  grandes ,  rudes ,  vertes  & 
découpées  profondément. 

Les  fleurs  font  à  quatre  pétales  /  pur¬ 
purines  j  il  leur  fuccéde  des  goulTes  par- 
tagéès  en  deux  loges  remplies  de  grai¬ 
nes  rouges  prefque  rondes  :  cette  plante 
fleurit  en  Eté  ;  on  la  cultive  dans  les 
potagers.  Sa  racine  fe  tire  de  tprre  au 
Printemps  pendant  qu’elle  efl:  tendre  , 
fucculente  &  bonne  à  manger;  car  elle 
efl:  employée  particuliérement  comme 
aliment,  étant  d’un  goût  piquant  &  agréa¬ 
ble  ;  on  l’appelle  cordée  quand  elle 
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devient  dure  ^  ligneufe  ,  alors  éHfi 
neft-plus  eftimée  poyr  la  table. 

Le  Raifort  convient  aux  temperamens 
.phlegmatiques  mélancoliques,,  pourvu 
, qu’ils  ayçnt  un  bon  eftomac  car  il 
envoie  des  rapports ,  &  caufe  des.maux 
de  tête  quand  on  en  ufé  immodérément. 
On  fe  fett  en  Me'decine  du  fuc  de  Rai¬ 
fort  dans  les  .maladies  .des  .reins  &  de 
la  veffie  ,  caufées  par  des  glaires  ou  du 
gravier;  on, en  donne :quatre  .jours  àp 
fuite  ,  le  matin  à  jeun,,  trois  ou, .quatre 
onces  avec  une  demi-once  de  mie|.  Un 
Me'decin  rapporte  ;qu’un  enfant  attaqué 
depi^jfc^®'^^^  temps  d’un  afthmc  feç 
&  (^^ilfif  qui  n’avpit  pu  être  guérii 
par  différens^imédes  ,  eut  un  jour  envie 
de  manger  des  Raiforts  qu’on  avpit  fervis 
fur  la  table  ;  on  lui  en  accorda,  un  par 
cpmplaifance .,  aflaifoniié  de  quelques 
grains  de  fel.  Cet  enfant  bien  loin  d’en 
être  incommodé  parut  plus  gai.&  a.vok 
k  refpiration  plus  libre-  pendant  quel¬ 
ques  heures ,  de  forte  que  cela  engagea 
à  lui  en  faire  manger  tous  les  jours  ^ 
ce  qui  le  guérit  parfaitement  après  queU 
que*  temps.  . 

Quant  à  Tufage  extérieur  ;  ■  les  Rai¬ 
forts  éprafés  s’appliquent  fous  la  plante 
des  pieds  dans  ja  fièvre  maligne. 
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JIAIFQRT  SAUVAGE. 

Vivace. 

Sa  racine  eft  rempante,  grôlfTe  ,  loft_ 
gue  .  blaacfae  ,  d’un  goût  - âcre  ,  &  brû- 
:|ant. 

La  tige  qui  porte  les  'fleurs  s’élève 
dun  pied  &  demi;  quelquefois  elle  vient 
■leparee  des  grandes  feuiües  •&  quelque- 
'lois  au  milieu.  ^ 

Les  feuilles  font  grandes  longues  • 
larges ,  pointues  ^  &  d’un  beau  vert.  ’ 
Les  fleurs  font  à  quatre  pétales ,  blan¬ 
ches  ;  il  leur  fuccéde  de  petits  fruits 
ronds,  partagés  en  deux  loges,  qui  con¬ 
tiennent  quelques  graines  arrondies 
rougeâtres.  Cette  plante  fleurit 
au  Printemps,;  elle  vient  aux  lieux  hu¬ 
mides  &  aquaticfties;  on  la  cultive  dans 
les  potagers.  Sa  racine  eft  principale- 
?snent  d’ufage.  ^ 

Venus  &  Ufages. 

Gn  nomme  cette  plante  Raifort  lâit- 
Vage  .  parce  que  les  gens  de  la  Cam¬ 
pagne  mangent  fa^racine  comme  celle 
du  Raifort  ordinaire.  On  l’emploie  au; 
jourd’hui  dans  quelques  ragoûts  ;  on 
râpe  cette  racine  ^  &  en  la  mêlant  avec 
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du  vinaigre  .  on  en  fait  fur  le  cham^ 
une  efpéce  de  moutarde  pour  aflaifoa- 
!ner  les  viandes  &  réveiller  l’appétit  ; 

, quelques-uns  l’appellent  la  moutarde  des 
Capaqins,  &.plu3  communément  la  mou- 
tardp  .des  Allemands.  ^ 

Cette  plante  eft  regardée  comme  ape- 
Ktive  ,  anti-fcorbutijque ,  inçifive^  &,  ré- 
folutive  :  oa  s’en  fert  en  Médecine  in¬ 
térieurement  &  extérieurement.  Leau 
diftillée  des  feuilles  &  racines  fe  donrie- 
à  quatre  onces  dans  les  potions  ann- 
fcorbutiques  &  apéritives  ;  elle  poufle- 
lesgrayiers,  dégage  les  rems  &  détour¬ 
né  par  ces  organes  les  impuretés  de  la 
mafle  du  fang.  M.  Boerhaave  un  des 
plus  grands  Médecins  de  nos  jours ,  ef- 
tim?  beaucoup  le  fuc  exprimé  des  ra¬ 
cines  &  des  femences  mêlé  avec  du 
miel  ,  &  donné  le  mditin  à  jeun  pen¬ 
dant  ,queV®  temps,  fur-tout  fi  l’on  boit 
par  delTus  un  grand  verre  de  petit  lait, 
clarifié.  Ce  remède  ,  dit  -  il ,  nétoie 
i’eftomac ,  les  reins  &  les  poumons  ;  il 
giérit  la  toux  &  l’enrouement  invété¬ 
rés  provenant  d’une  pituite  âcre  &  vif- 
queufe  ;  mais  il  faut  éviter  d  en  donner 
d^ns  les  toux  accompagnées  de  féche- 
•relie  de  pqitrine  &  de  crachement  de 
làng.  Une  Dame ,  fuivant  le  rapport  d  un 
aptre  M,édcçin,  attaijuçe  de  douleurs  va^ 
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gués  de  rhumatifme  qui  la  tourmentoient 
jcruellement  depuis  plufieurs  annéeSjaprt^ 
avoir  eflayé  iuutilemenf  bien  des  remè¬ 
des  5  fut  confeillée  par  fon  Médecin  de' 
boire  pendant  quelque  temps  de  la  dé- 
codion  dès  racines  de  ce  Raifort  darife 
du  lait  de  vache  augmmtant  ou  dimi¬ 
nuant  la  dofe  par  degrés ,  &  tâchant  de' 
fê  procurer  delà  fueur  en  reliant  au  lit;’ 
ce  qu’elle  n’eût  pas  continué  pendant 
un  mois  ,  qu  elle  fut  totalement  guérie 
fans  relfentir  plus  de-  douleurs.  On  a 
encore  un  grand  nombre  d’obfèrva-*- 
tions  de  la  vertu  de  cette  platite  con¬ 
tre  les  vers.  On  fait  prendre  pendai>t 
quelques  jours  deux  ou  trois-  onces  de' 
fon  eau  diftillée  le  matin  à  jeun  ,  cou-' 
pée  avec  autant  d'eau  de  Pourpier  ou- 
de  Chiendent  pour  en  modérèr  l’adi- 
Vité,  ce  qui  réuffit  prefque  toujours. 

A  l’extérieur  ,  les  feuilles  dé  Raifort 
fauvage  pilées  &  appliquées  en  cataplaf- 
me  fur  les  tumeurs  fcorbutiques  ^  au¬ 
tres  ,  en  calmefit  la  douleur ,  les  diffi- 
pent  &  procurent  après  quelque  temps' 
une  guérifon  parfaite. 

Voyez  le  Manuel ,  pas;.- J3  ,  7O',  76,  Î14-J’ 
ÎSÛ.  Edit.  V.- 
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Bis  annuelle. . 

Sa  racine  eft  ronde  ,  grofle  quelque¬ 
fois  comme  la  tête  ,,  clj^rnue  ,  de  cou- 
lèur  différente  en  dehors ,  verte ,  blan-- 
che,  jaune  ou  rouge  ;  elle  eft  fibrée  en^ 
deflbus  comme  l’Oignon  ,  blanche  en^ 
dedans ,  d’un  goûtjou.  doux  ou  âcre. 

La  tigeî’élevè  de  deux  à  trois  pieds; 
lès  feuilles  font  rudes  ,  d’un  vert  brun , , 
&  d’un  goût  herbacé.  . 

Les  fleurs  font  à  quatre^  pétales,  jau¬ 
nes;  il  leur  fuccéde  des  gouftès  longues 
&  étroites:  »  ,  partagées  en  deux  loges  ,, 
qui  contiennent  des  graines  arirondies 
&  rougeâtres  ;  elle  fleurit  en  Eté.  Cette 
Rave  eft  nommée  le  mâle  pour  la  diftin-- 
guer  d’une  autre  efpéce  pareille  ,  qui 
n’a  de  différence  que  dans  fa  racine  qui  ; 
eft  allongée  &  plus  petite,  qu’on  appelle 
la  fegielle,  , 

Ces  deux  efpéces  fe  cultivent  dans 
les  champs  ,  fur-tout  en  Limofin  ,  où  la. 
première  fe  nomme  Rabioule  ;  les  An- 
glois  la  nomment  Turnip,  Elles  font  pliis. 
pour  la  cuilîne:que  pour  la  Médecine.- 
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VeŸtus  &  Ufages. 

Lés  Raves  font  regardées,  avec  raifon;- 
comme  adoüciflantes  ,  parce  quelles 
contiennent  un  fuc  hüileùx  &  balTami-- 
que  ,  propre  à  abfôrber  les  fels  âcres 
des  humeurs  ,  8e  c’eft  par-là  qu’elles  con-' 
viennent  en  tout  temps  aux  jéunes  gens  • 
bilieux  8e  à  ceux  dont  les  humeurs  font 
âcres  8e  tenues  ,  pourvù  néanmoins  qu’ils  ' 
ayent  un  bon  eftômac  ;  car  elles  font 
ventéufes  ,  caüfènt  des  obftruétiôns  88- 
fe  digèrent,  alfez  difficilement. 

Quant  à  leur  ufage  en  Médecine  ;  on ' 
eh  fait  un  firop  avèc  lé'fücré,qü’o'n  donné' 
avec  fuecès  dans  les  rhumes  bpihiâ'tres  Se 
dans  la  coqueluche  des  enfansi  On  rap¬ 
porte  qp’un  homme  ayant  été  attaqué 
d’une  toux  fôrinè  pour  avoir  tro.p'ufé' 
de  jus  de  Limon  ,  n’âvôit  reïTenti  de' 
foülageihent  que  par  la  decoétion  de' 
Raves.  Cette  même  décb'éiio'n  éiï  três- 
ihcommandéé  contre  t'outeS  les  mala¬ 
dies  de  poitrine,  dans'  lefqùèlles  Ta  ref 
p'iratiô'n  eft  difficile  ;  &  d’on  a  beaucoup  ’ 
d'exemples  d’afthmes ,  tant  feCs  qu’hu-' 
mides  qui  ont  été  guéris  par  fon  ufage.- 
Gn  en  prend  le  matin  à  jeun  une  grande  ' 
écuellée  pèndaht  un  mois  80  plus  ,  ce- 
qui  produit  fouvent  une  excrétion  co-- 
Piv 
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pi'eufe  de  matières  épaiffies  &  glaireu- 
ifes ,  qui  embarraflbient  le  poumon.  Le- 
gargarifme  fait  avec  l’a  •même  décoc¬ 
tion,  en  y  ajoutant  un  peu  de  fucrs  , 
s’emploie  tous  les  jours  avec  fuccès  con-r 
tre  les  aphtes  ou  petits  ulcérés  qui  vien¬ 
nent  quelquefois  dans  la  bouche  &  dans 
le  gouer. 

Quant  à  l’ufage  extérieur  des  Raves, 
une  tranche  de  l’efpéce  mâle,  cuite  fous- 
la  cendre  &  appliquée  chaudement  der¬ 
rière  les  oreilles ,  appaife  promptement 
la  douleur  de  tête  &  celle  des  dents. 

La  dëcoéiion  lîmple  de  Raves,  efh 
bonne  contre  les  engejüres,  quand  on 
s’en  lave  fouvent  les  thains  on  les  pieds, 
chaudement,. 

RÉGLISSE.  Vivace. 

Sa  racine  elï  de  la  groflèur  du  doigt,; 
longue ,  farmenteufe  ,  roufsâ'tre ,  jaunâ¬ 
tre  en  dedans ,  douce  au  goût. 

La  tige  s’élève  de  cinq  à  lîx  pièds  ; 
les  feuilles  font  d’un  vert  clair. 

Les  fleurs  font  brànchâtres  ;  il  leuï 
fuccéde-une  goufle  roufsâtre,  sontenant 
des  graines  de  la  forme  d’un^  rein  :  elle 
fleurit  en  Eté  ;  elle  vient  en  Languesî 
doc.  On.  fe.  fert  de  fa  racine,. 


réglisse.  Séf: 

V Cf  tus  &  Ufages: 

t’iifage  de  çette  racine  eft  fi  com-  ' 
ïïiun .  qu’il  n’y  a  pas  de  tifanne  où  la  • 
RéglilTe  n’entre,  foit  pour  corriger  par' 
fa  douceur  la  faveur  défagréable  des 
autres  ingrédiens  ,  foit  p.our  lui  com¬ 
muniquer  la  vertu  particulière  qu’elle  a 
d’adoucir  l’àcreté  des  humeurs  qui  ex- ■ 
citent  la  toux;  On  en  met  ordinaire- 
rnent  une  demi-once  fur  chaque  pinte’ 
d’eau  ■;  on  ne  doit  pas  la  faire  bouillir 
de  peur  quelle  ne  rende-la  liqueur  trop  ‘ 
épaiflè  &  trop  gluante. 

'  Lorfque  cette  racine  eft  fraîche  ,  il 
fuffit  de  l’infufer  à.  froid  dansles  tifan-" 
nés,  . où  même  dans  l’eau  fimple  ;  elle 
convient  dans  les  maladies  des  reins 
dejÉB|||(fie,  dans  la  pleuréfie  &  dans  le- 
CTaUSnent  de  lâng,  -  „  , 

Les  fucs  de  Régliflè  noirs  où  blancs 
font  employés  fréquemment  dans  les  ■ 
rhumes  &  dans  les  toux  opiniâtres  :  ce 
font  des  extraits  faits  par  l’évapôratiojî  > 
d’une  forte  décoéfion  de  -  RéglilTe  ,  à-  la-~ 
quelle  on  ajouté  des  gommes  adragant 
&  arabique  ,  •  du  ftrere  &■  de  Tamidon. 

Voy.ezle  Manuel ,  pàgi  47, 5 1, 53^  Edit, 
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REINE  DES  PRÉS  ,  PETITET: 
RARBE  DE  CHEVRE ,  VIGNETTE. 

Vivace, . 

Sa  racine  efTaflèz  grolïè,  odorante,', 
longue  du  doigt  ,  noirâtre  en  dehors  ,  , 
rouge  brun  en  dedans  ,  .garnie  de  fibres 
rougeâtres. 

La  tige  s’élève  dé  trois  pieds  ;  elle 
eft  anguleufe  ,  xreufe  ,  liCTe  St.-  rougeâ-- 
tre. . 

Les  feuilles  font  vertes  en  dellus  j , 
blanchâtres  en  deflbus. 

Les  fleurs .  font,  à:  plufieurs  pétales 
blanchâtres  ,  d'une  odeur  agréable  ;  il  -, 
leur  fuccéde  un  fruit  à  plufieurs  gaines 
torfes  ,  ramaffées  enfemble ,  qui  contien¬ 
nent  chacune  ■  une  •  graine  afl'ez  j^ue  î  , 
elle  fleurit  en  Eté.'  Cette  plaJ^Btoît 
abondamment  aux  lieux  aqiiatiqSlFdans . 
lès  foffés  humides,  dans  les  prés -bas,  , 
fur  le  bord  des  ruiflèaux  &.  des  rivi&... 
jes,» -Sa .  racine  eft  d’ufage.  . 

Vertus  &  Ufages,  , 

Cette  'racine-  eft  eordialé' ,  .fùdorifw 
/que  &■  vulnéraire.  Sa  décoéiion  eft  très-  - 
propre  rdans,'  les  fièvres  malignes  ,  dansv 
Mj-ougeole  .&  .la  petite  vérole  pour  ea  i 
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faciliter  l’éruption.  Il  faut  la  préférer  à 
celle  de  fcorfonere.  Le  vin  dans  lequel  ' 
la  racine  de  Reine  des'  prés  a  bouilli  , 
guérit  les  cours  de  ventre,  la  dilTente-' 
rie  &  les  bleflures  interner.  Un  gros 
d'’extrait  de  cette  racine  eft  ludorifique;'' 
mais  il  en  faut  continuer  l’ufage  deux 
ou  trois-  jours  fi  l’on  veut  en  avoir  quel-  ■ 
qtie  effet  fenfible.  ■  Il  en  eft  de  même  ' 
des  autres  fudorifiques ,  dont  une  feule  ' 
prifë  ne  produit  rien  de  confidérable;  - 
La  décoftion  de  ces  mêrries  racines  eft-: 
déterfive  &  propre  pour  les  blefllires  &  ■ 
pour  les'  ulcérés;  on  peut  également  les 
piler  &  les  appliquer  en  cataplafme.  Les  - 
feuilles-tendres  &- les  fleurs  de  cette' 
plante  mifes  dans  le  vin  ,  lui  donnent 
une  faveur  St^une  odeur  agréable  qui  ■ 
le  fait  reflembler  au  vin  de  Crète  'connu 
fous  1%  nom  -de  Malvoifie.  ■ 

RE  NOUÉE,  TRAINASSE^. 

C  E  N  T  I N  O  D  E.  -  Vivace.- 

Sa  racine  eft  longue  ,  -aflèz  grofîè 
dure,  tortue  ,  rempànte  ,  fibrée  ,  d’un - 
goût  aftfingenti 

.  Les  tiges' font  longues  d’un  pied  ou  ; 
d’ùn  pied  &■  demi ,  quelquefois  droites  ,  • 
mais  le  plus  fouvent  rompantes  &  eour  ' 
Rvj; 
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^ées  à  terre  ,  ayant  beaucoup  de  nœudë-: 
affez  près  les  uns  des.  autres.. 

Les  feuilles  font  longues  étroites  ■ 
pointues ,  liSès ,  d’un  vert  de  mer. 

Les.  fleurs  font  blanches. ,  petites  ,-, 
d’une  feule  pièce,  découpée  en  .  cinq  ;  il 
léur.  fuccéde:  une  graine  enfermée  dans; 
une  capfule  :  .  cette,  graine  efl;  triangu¬ 
laire  ,  de  couleur  de  châtaigne.  La  Re¬ 
nouée,  fleurit  en  Eté,. elle  vient  par.-tout 
&  eft  toute  d’ufage.  . 

Vmus  &-  -XJfag&s;. 

Cette  plante  eft  vulnéraire  ,  aflringèn-- 
te  ,  &  bonne  pour  arrêter  toutes  les  hé¬ 
morragies  ,  prife  incérieurement  ou  ap¬ 
pliquée  extérieurement..  Qn  tient  '  dans: 
lès  Bouticjues  fon  ’  eau  diftillée  •  qui  fe; 
donne  depuis  quatre  jufqu’à  flx  onces-,., 
ou  feule  ou  dans  les  juleps  &  potions 
yalnéfaifes  aflringentes.  On  emploie  Les 
feuilles  dans  les .  décoétioas  qu’on  donne  ; 
en  lavemens  dans  les  cours  de  ventre  ; . 
on-  les  fait  bouillir  dans  le  lait  pour' la ' 
^iflenterie.  C’efl:  un  remède  fpécifiqup 
contre  ces’ maladies.  Le  fuc  fe  donne  i. 
là  dofe  de  deux  ou  trois  onces  ,  ou., 
l’infuflon  des  feuilles  .dans  lecvin  -rougs- 
pour  lôs-pettes  de  faag..,Dan.s..rhémor^- 
ïagie  du  pezî  on  en  boit  la  .décoélion  &  - 


RHAPO-NTIE.-  5.4Sr 
Ton  en  applique  le  marc  fous  lès  aiflèl- 
lés  ;  ce  qui  réuffit  également  dans  le 
trop  grand  flux  des  hémorroïdes.  Cette' 
plante  pilée  &  appliquée  fur  les  bleflli-- 
res  &  fur  les  defcentes  les  guérit  promp¬ 
tement. 

"Voyez  le  Manuel,  p^g.  141.  Edit.  V.' 

RHAPONTIE  ouRHUBARBE 
BATARDE.  Vivace. 

Sa  racine  eïï  ample ,  oblongue ,  bran-- 
chue  ,  brune  en  dehors ,  d’une  odeur ' 
alfez  agréable,  d’un  goût  amer  un  peu 
aRringent. 

La  tige- s’élève  à  un  pied  &  demi  Sù 
pdus ,  canelée  &  creufe. 

Les  fleurs  font  blanches ,  d’une  feulé 

Îûéce  en  cloche  ,  .découpées  en  cinq  ou  - 
ix  ;  il  leur  fuccéde  une  graine  triangu-  - 
laire,  longue  de  deux  lignes  :  elle  fleu-^ 
rit  au  Printemps  on  la  cultive  dans 
les  Jardins  de  Botanique.  Sa  racine  elb  - 
dï’ufage.' 

Vertus.  &  Vf  âges: 

Cetté  plante  qüoiqu’étrangere ,  s’efï 
comme  naturalifée  dans  nos  climats  ou- 
elle  eft  fort  commune  :  on  la  regarde  com¬ 
me  purgative,  .mais  plus  aftringente  quà’ 
Ja  -Rhubarbe.  On-  LubRitue  fa  racinê  à 


RIÎÜÊ  0ËS  JÀRBÏÏsrs:  .  . 

celle  de  la  vraie  Rhubarbe  de  la  Chiné-' 
en  la  donnaht  à  double  dofe  ,  &■  de¬ 
puis  un  gros  jufqu  à  deux  en  fubftance, 
niais  plus  communément  en  infufion  à  - 
trois  gros  ;  elle  eft  très  -  utile  dans  les 
cours  de  ventre  où  elle  réüffit  foûvent  ' 
mieux  que  la  Rhubarbe,  étant  plus  af-  - 
tringente  &  moins  purgative.  ■ 

R  HUE  DES  J  A  RD  INS 
ou  C  Ü  L  T  i  V  É  E.  •  Vivace,  ■ 

Sa  racine  eft  ligneufë  ;  jaune  &  gar-  ' 
nie  de  fibres  -nombreufes.  _ 

Les  tiges  s’élèvent  en  manière  d’ar- 
bHfleâu  jufqu’à  la  hauteur  de  quatre  à  ^ 
cinq  pieds  ;  elles  font  ligneufes  &  cou-  ■ 
vèrtes  d’une  écorce  blanche. 

Les  feuilles  font  liUès  s  d’un  vert  de  - 
m'er.  ,  ,  ^ 

Les  fleurs  font  à  quatre  pétales ,  d’un  •' 
jaune  pâle  ;  -il  leur  fuccéde  un  fruit  à  • 
quatre  lôges  qui  contiennent  plufieurs - 
femences  en  forme  de- rein. 

Toute  la  plante  a  Une  odeur  forte 
un  goût  âcre  &  amer  :  elle  fleurit  en  • 
Eté,  on  la  cultivé  dans  lès  Jardins.-  Ses  • 
feuilles  &  fès  fommités  font  d’ufage.  ■ 

Il  y  a  une  efpéce  de  Rhue  qui  eft 
fauvagè  ;  elle  reflemble  pre'fque  en  tout 
à^cèlle-  ci  :  les  différences*  font  qu’elle  - 


RHÛE  DES  JARDINS.  5?ï  ^ 

eft  plus  petite  &  que  les  découpures  des  ' 
feuilles  font  allongées ,  étroites  ;  que  ces 
feuilles  font  d’un  vert  plus  obfcur, -d’une 
odeur  plus  forte  &  d  un  goût  plus  âcre»  • 
On  lui  préféré  la  cultivée  ci-defliis*  ■ 

Vertus  &  Ufages; 

L'a  Rhùe  eft  incifive,  hyftériqüe 
vermifuge  ;  elle  eft  propre  pour  exci-  - 
ter' les  mois  aux  femmes,  pour  calmer 
lés  vapeurs ,  pour  les  coliques  vetiteu^- 
fes  humorales ,  pour  les  vers  &-  pour  les 
morfures  des  chiens  enragés  &  des  fer- - 
pens.  On^e  fert  des  feuilles  &  des  fe- 
mences  infufiôn  &  en  décoélion  ;  - 
mais  comme  elles  font  d’une  odeur  très-  - 
forte  &:  même  défagréable ,  la-  dofe  en  ^ 
eft  moindre  que  des  autres  plantes.  Une  ; 
ou  deux  pincées  des  feuilles  fraîches  ,  . 
infufées  dans  un  verre  de  vin  blanc,  ou 
un  'gros  en  poudre  lorfqü’ elles  font  fé-  • 
chés  ,  eft  très-propre  à  rétablir  le  cours  ; 
des  mois  i  Scà  -appaifer  les  vapeurs  hyf-, 
tériques.  La  Rhüe  eft  propre  contre  les 
écrouelles  on  en  fait  prendre  le-  matin  « 
àijeun  trois  ou  quatre  feuillés  aux  en- 
fans  attaqués  de  cette  maladie  ;  ils  les 
mangent  avec  leur  pain  ,  en  continuant- 
pendant  du  temps  :  c’eft  un  remède  dont 
on. a  vu  de  bons  fuccès». 


5^2  RHÜE  DES  JARDINS;: 

Dans  les  maladies  contagieufes  , -.Sf' 
pour  fe  garantir  du  mauvais  air ,  deux 
cuillerées  de  fue  de  Rhue  avec  autant 
de  bon  vin  eft  un  remède  très -utile  ; 
on  peut  même-  en  augmenter  la  dofe 
jüfqu’à  un  verre  le  matin  à  jeùn  êc  au¬ 
tant  dans  laprès  diner.' 

Quant  à  l’ufage  extérieur  de  cette  ' 
plante  , .  la  décoélion  des  feuilles  eft  un  > 
excellent-  gargarifme  pour  les  gencives 
des  fcorbutiques  &  pour  ceux  qui  font 
attaqués  de  la  petite  vérole.- Ce  garga- 
xifme  réfout  les  grains  qui  embarraffent 
Ja  gorge.  &  l’on  peut  auffi  en  baffiner 
le  tour  des  yeux  ;  on  aflure  que  dans 
les  taies  de  la  cornée .  fi  rJ||(fait  fouf- 
fter  dans  l’œil  malade  l’o^r  de  la 
Rhue  par  une  .perfonne  faine  qui  en 
a  mâché  auparavant  ,  le  malade  guérit 
très-fouvent.  Plufieurs  fe  fervent  dans 
les  fuffocations  de  matrice  d’un  cata- 
plafme  fait  avec  les  feuilles  de  Rhue  &' 
les  œufs  ,  le  tout  cuit  dans  la  poele,  en 
forme  d’omelette,  &  appliqué  fur  laré-' 
gion  de  la  matrice  ;  mais  avant  que  de 
fè-  fervir  de  ce- remède  qui  fait  quelque¬ 
fois  un  bon  effet,  il  faut  connoître  le  ■ 
tempérament  de  la  malade  ;  car  il  y;  a 
^des  femmes  hyftériques  qui  ne  peuvent  ; 
fuppprter  l’odeur  de  la  Rhue ,  &  dans-’ 
ce- cas  le, mal  pe  -  feroit  que  -s’irriter,  - 


R  r  c  r  N.  §  raÈ 

R  I  C  I  N.  Annuelle, 

Sa  tige  qui  eft  creufe  ,  s’élève  de  qua'^ 
tie  à  cinq  pieds. 

Les  feuilles  font  grandes ,  découpées 
liflès ,  d’un  vert  foncé. 

Les  fleurs  naiflent  au  haut  des  rameaux, 
leur  calice  eft  d’un  vert  blanchâtre  ;  les 
étamines  ^ez  blanches  ,<  les  embrions 
des  fruits  naiflent  pèle  -  mêle  avec  el¬ 
les  ;  ils  font  verts ,  -  couronnés  par  des 
crêtes  couleur  de  vermillon-  foncé  ;  ils 
deviennent  des  fruits  gros  comine  une 
aveline  ,  triangulaires  ,  garnis  d’épines' 
molles ,  renfermant'une  amande  marbree 
de  noir  &  de  blanc ,  d’un  goût  douçâ-- 
tre  &  âcre.  Cette  plante  fleurit  en  Eté, 
on  là  feme  dans  nos  Jardins  o^on  ré* 
leve  ordinairement.  On  fe  ferf^de  la-- 
mande  du  fruit  qu’on  nomme  'pignon 
ilnde. 

Venus  &  Ufages,- 

Le  Pignon  d’Inde  eft.  un.purgatif  dan¬ 
gereux  dont  on  fait  ufage  rarement  à 
caufe  de  fa  violence.  II  n’y  a  que  les 
gens  de  la  Campagne  &  les  corps  ro- 
buftes  qui  puiflènt  s’en  fervir  :  on  en 
prend  huit  ou  dix  grains  le  matin  à 
îpun.&  un  bouillon  deux  heures  après  î> 


5'r4  RokÂRïN,  ENtmsrsiÉR: 

mais  nous  le  répétons  encore ,  c’eft  uri= 
remède  dangereux  qui  trouble  les  en- 
ttailles  ,  câufe  des  fuperpurgations 
peut  y  attirer  ririflàmmation  ;  on  peut 
cependant  Tadouclr  le  corriger  paï  ’ 
le  fel  de  tartte;  on  pile  Huit  ou  dix  de' 
ces  grains  ,  ^  on  les  délaye  enfuite  avec 
£x  onces  d’eau  tiède  ,  dans  laquelle  otî' 
a  diffous  un  fcrupule  de  fel  de  tartre  ; 
on  y  ajoute  deux"  ou  trois  gouges  d’Hùile 
de  Canelle  ou  d’Anis.  Ce  remède  ainlî 
préparé,  peut  être  employé  avec  fuccès 
dans  l’hydroplfie.- 
Voye2  le  Manuel ,  pag;  445 ,  Edit.  V. 

ROMARIN.  EN  CEN  SI  ËR.. 

Le  Romarin  eft  un  fous  -  arbrilTeau 
dont  lagfacine  eft  ligneufe  ,  fibr'eùfe 
brune  én- dehors,  blâncHe  en  dedans. 

Sa  tige  s’élève  à  trois  ou  quatre  pieds  j  ' 
les  feuilles  font  oblongues  ,  étroites , 
d’un  vert  brun  en  delfùs ,  blanches  en 
deffous,  d’une  odeur  aromatique  forte 
&  agréable,  d’un  goût  âcre,- 
Les  flèurs  font  d’une  feule  pièce  en 
gueule  ,  ,  d’un  bleu  pâle  ,  d’une  odeur 
plus  douce  que  les  feuilles;  Il  leur  fuc- 
céde  quatre  graines  prefque  rondes  au  - 
fond  du  calice  :  il  fleurit  au  Printemps  ,  > 
ii  vient  dans  nos  pays  chauds  ;  on  -Isr 


romarin,  encensieîü  rît 

jfeultive  dans  les  Jardins.  Toutes  fes  par:- 
ties  font  d  ufage.- 

Vertus  &  Ufàges. 

Le  Romarin  s’emploie  intér^reme^ 
&  extérieurement  :  par  fon  u^e  inté¬ 
rieur  il  fortifie  lè  cerveau  ;  il  éft'  bon 
contre  l’épllepfie' ,  la  paralyfie  &  les 
vapeurs  hyflréricjues  ;  on  s’en  fert  encore 
contre  les  obftruétions  du  foie  ,  de  la 
rate  &  de  la  matrice ,  qui  reconnoiflent 
pour  caufe  des  humeurs  épaiflès  &  gluan¬ 
tes  qui  obftment  ces  parties  &  en  dé¬ 
rangent  les  fonétions.  L  éau  Ou  les  fleurs 
&  les  feuilles  de  Romarin  ont  macéré 
pendant  la  nuit,  eft  bonne  pour  la  jau- 
niffe  &  les  fleurs  blanéhes  ;  elle  fortifie 
la  mémoire  &  la  vue  :  fi  on  les  fait  in^- 
füfer  dans  le  vin  &  qu’on  en  ufe  pen-, 
dânt  du  temps ,  elles  guériflehft  la  pa¬ 
ralyfie  &  les  autres  affeélions  des  nerfs 
qui  proviennent  d’humeùrs  vifqueufes. . 
Cette  même  infufion  a  fou  vent  guéri  des 
bouffiffures  univerfelles.  L’eau  de  ^  la  ■ 
Reme  d’Hongrie  dont  on  fait  tant  d  u- 
>fage  eft  tirée  par  la  ‘diftillation  des  fleurs 
&  des  oalices  de  cette  plante ,  mis  en  t 
digeftion  dans  l’efprir  de  vin  :  quelques- 
uns  y  ajoutent  les  jeunes  feuilles  pour 
là  rendre  plus  forte.  Tout,  le  naonde  fait 


RONCE; 

•que  cette  eau  s’emploie  dans  les  de'fail^ 
lances,  les  étourdiÈemens ,  les  vertiges 
&  dans  les  vapeurs  hyftériques  &  hy¬ 
pocondriaques.  On  en  prend  intérieure- 
Èient  deux  ou  trois  gros  ,  c’eft-à  dire 
une  petité  cuillerée  dans  un  verre  d’eau. 
Quant  à  l’ufage  extérieur  de  cette 
plante  ;  fes  feuilles  bouillies  dans  le  vin 
fortifient  les  nerfs  &  lés  jointures.  Le 
vin  aromatique  dont  les  Chirurgiens  fe 
fervent  fi  utilement  fe  fait  avec  les  feuil¬ 
les  de  Romarin  ,  de  Thim,  de  Sauge  , 
&c.  L’eau  de  la  Reine  d’Hongrie  dont 
■  liOus  venons  de  parler ,  s’emploie  pour 
frotter  les  parties  nerveufes  ou  attaquées 
de  douleurs  de  rhumatifme.  L’expérience- 
a  appris  que  le  parfum  des  feuilles  &  des 
fleurs  de  Romarin  eft  merveilleux  pour 
corriger  l’air  corrompu  par  de  mauvais- 
lés  exhalaifons  ,  &  pour  détourner  les 
odeurs  contagieufes ,  ce  qui  fait  qû’on 
s’en  lèrt  dans  les  Hôpitaux  ,•  conjointe.- 
ment  avec  les  baies  de  Genievre-  pour 
purifier  le  mauvais  air. 

Voyez  le  Manuel,  p;  34,  319,  366.  Ed.  V. 

RONGE  ,.MÜRE  DE  RENARD  ,> 
LA  MURE  SAUVAGE. 

C’eft  un  arbriflèau  dont  la  racine-  eft- 
jcnenue  ^  ferpentance,- 


RONCE. 

Ses  tiges  ou  branches  font  très  -lon^ 
gués  ,  pliantes  ,  les  unes  s’élevant ,  les 
autres  ferpentant  à  terre  ;  ejles  font  an- 
guleufes ,  moëlleufes  ,  s’enracinant  de 
diftance  en  diftance ,  &  garnies  d’épines 
crochues  très-piquantes. 

Les  feuilles  font  ,d’un  vert  foncé  en; 
deffus  ,  blanchâtres  en  delTous  ,  d’un 
goût  aftringent  ■;  il  s’en  trouve  qui 
reftent  vertes  tout  J’Hiver. 

Les  fleurs  font  à  cinq  pétales  rougeaT- 
tres  ;  il  leur  fuccéde  des  fruits  ronds  ou 
ovales ,  compofés  de  nombre  de  petites 
baies  fuçculentes  ,  entalTées  les  unes 
proche  des  autres  ,  imitant  le  fruit  du 
Mûrier  noir  elles  font  rouges  d’abord , 
deviennent  noires  en  murilTant ,  &  font 
d’un  goût  doux  aflèz  agréable  ;  elles 
contiennent  une  graine  oblongue.  Cet; 
arbriffeau  fleurit  en  Eté  ,  il  vient  par- . 
tout  dans  les  haies ,  dans  les  buiflbns  , 
le  long  des  chemins.  Prelque  toutes  fes 
parties  font  d’ufage  en  Médecine. 

Vertus  (S*  UfageSo 

La  Ronce  eft  afrringente  &  déterfive; 
on  s’en  fert  tant  intérieurement  qu’exr». 
térieurengent.  Le  firop  desfruits  de  Ron-.* . 
ee  s’emploie  tous  les  jours  avec  fuccès 
dans  les  maux  de  gorge  .Sc  l’efquinan-r 


R  0  N  C  E. 

cie,  pour  en  diminuer  l’inflammation -â 
quelques  Médecins  en  font  grand  cas 
contre  l’ardeur  ;d’ urine.  Un  Eraticien 
célébré  afliire  que  les  racines  de  Ronce 
tirées  de  terre  en  Février  ou  en  Mars 
&  cuites  avec  le  miel  font  un  excellent 
remède  apéritif  ,  propre -contre  l’hy- 
dropifie.  Il  recommande  auffi  les  fruits 
cuits  avec  le  vin  rouge  pour  fortifier  ., 
çïeflèrrer  ôc  arrêter  toutes  fortes  de  flux. 
Ces  mêmes  fruits  bien  mûrs  &  bien  noirs,, 
font  rafraîchilTans  &  appaifent  la  foif.  On 
peut  les  fubftituer  aux.mûfes  domefti- 
ques. 

.  Les  feuilles  au  nombre  de  dix  ou 
douze  infufées  pendant  la  nuit  dans  un 
verre  de  vin  blanc  fur  les  cendres  chau¬ 
des,  &  palTées  le  lendemain  par  un  linge., 
font  un  remède  éprouvé  contre  la  di¬ 
minution  des  urines  ;  on  en  .prend  pen¬ 
dant  quelque  temps,  un  verre  le  matin 
à  jeun  &  même  un  fécond  dans  l’après- 
diner,  fi  ce  remède  ne  caufe  pas  de  cha¬ 
leur 

Quant  à  l’extérieur  ,  les  feuilles  pilées 
&  appliquées  fur  les  dartres ,  fur  les  vieil¬ 
les  plaies  Sc  fur  les«ulceres  des  jambes , 
les  guériffent  aflez  fouvent;  c’efl:  un  re¬ 
mède  commun  parmi  le  peuple  :  quel¬ 
ques-uns  en  préfèrent  la  décodiôn  pour 
tous  ces  cas  j  on  doit  en  laver  fréquem- 


-  ROSE  1>E  PROVINS.  5 

aient  les  ulcérés  &  laifler  delTus  une  cpm- 
•fprefle  ti^mpée  dans  cette^  d^codion. 

iV oy£z  le  Manuel.,  p.  3  5  5  203.  Ed.  .V4 

ROSE  DE  PROVINS. 

Sa  racine  efl:  traçante  ,  forte  &  ;lLa 
.  :gneufe. 

Les  tiges  font  moins ‘hautes  que  dans 
des  autres,  efpéces  de  Ro.fî,ers,.  &  garnies 
d’épines. 

Les  feuilles  font  dentelées  furies  bords, 
dilTes ,  vertes  en  delTus,,  blanchâtres  eu 
djeffous. 

Les  fleurs  font  Amples  ou  doubles 
comme-  les  autres  Rpfes  i  d’une  belle 
couleur  de  rouge  foncé  .  veloutées^  d’une 
odeur  Toible  ,  mais  douce  de  agréable. 

Les  fruits  relfembl.ept  à  ceux  des  autres 
.efpéces;:  on-  cultive  cette.  Rofe  dans,  les 
Jmfoins  j  elle,  a -tiré  fou  nom  de  Provins^ 
-dlle  de  France,,  ojù  on  ia  eultivoit  .au.k 
trefois  abondamment.  On  la  conforve 
avec  foin  dans  les  jardins  de  Botanique-; 
pn  cueille  ces  Rpfes  en  bouton  lorfqu’el- 
:les  font  près  de  s’épanouir  ,  afin  de 
mieu3^  conferver  leur  couleur.  &.  Jeiy* 
^yertu  qui  ferqient  un  peu.  altérées  par  l’aii; 
fl  on  les  lailfpit  ouyrfo  entièrement 


ROSE  DE  PROVINS. 

Vertus  &*  Ufages. 

Les  Rofes  rouges  font  aftrlngentes.’ 
=cléterfives  &  ftomacales  ,  propres  pour 
fortifier  l’eftomae ,  pour  arrêter  le  vo-: 
tniflètnent ,  les  cours  de  ventre  &  les  hé¬ 
morragies.  On  compofe  avec  ces  Rofes 
un  grand  nombre  de  confections  médi¬ 
cinales  ,  fur  lefquelles  nous  ne  nous  éten¬ 
drons  pas  ici ,  &  qu’on  trouve  détaillées 
dans  tous  les  Difpenfaires;  mais  nous  ne 
devons  pas  omettre  les  obfervations 
de  quelques  Médecins  qui  alTurent  avoir 
guéri  des  Phthifiques  défefpérés  par  l’ufa- 
ge  du  lait  de  vache  &  de  la  conferve  de 
Rofe  continué  long  -  temps  ,  ,enforte 
qu’un  de  ces  malades  employa  en  deux 
mois  trente  livres  de  cette  conferve  ,  & 
un  autre  plus  de  vingt.  Rivière  dit  avoir 
connu  un  Apothicaire  phthifique  qui  fe 
guérit  en  mangeant  continuellement  du 
fticre  rofat. 

Quant  à  l’ufage  extérieur  des  Rofes 
de  Provins  ;  on  s’en  fert  communément 
dans  les  cataplafmes  &  dans  les  fomen¬ 
tations  aftringentes  &  réfolutive^j  elles 
font  propres  pour  les  diflocations ,  pour 
les  entorfes  des  pieds  ou  des  mains  & 
pour  les  meurtrilTures  :  elles  arrêtent  auflî 
les  pertes  de  fang.  Pour  cela  on  fait 
.bouillir 


RO  SE  PALE, 
iouillir  légèrement  les  Rofes  dans  de 
gros  vin  rouge  ,  &  on  en  applique  le  marc 
chaudement  fur  le  bas-ventre.  Ces  mê¬ 
mes  fomentations  faites  fur  la  tête  après 
des  coups  &  des  chûtes  qui- menaçoient 
d’abcès  dans  cette  partie ,  ont  fouvent 
réuffi  pour  fo  prévenir  &  pour  appai-' 
fer  des  migraines  violentes.' 

Voyez  le  Manuel,. pag.  142  ,  245' ,  24g  ■ 
267,  280,  Edit.  V. 

ROSE  PALE. 

La  Rofe  pâle  eft  un  fous-arbrilTéau  dont 
la  racine  éft  longue  &  dure. 

Les  tiges  &  les  branches  fon-t  garnies 
d’épines  dures  &  piquantes  ,  attachées  à 
line  écorce  d’ùn  vert  obfcur  fies  feuilles 
font  d’un  même  “vert. 

Les  ..fleurs  font  formées  quelquefois  ' 
par  cinqpétâles,  mais  plus  fouvent  par¬ 
ées  q)étales  fans  nombre  ;  d’une  belle  • 
couleur  de  chair,  &  d’une  odeur  très- 
agréable  ;  il  leur  fuccéde  un  fruit  de  la 
grofleur  &  figure  d’une  petite  Olive  ,  ‘ 
rouge ,  qui  contient  plufieurs  graines  an- 
guleufes,  blanchâtres  ,  velues  :  il. fleurit' 
au  Printemps  ;  oh  nomme  le  fruit  Grdte- 
cuL  On  cultive  cet  arbriflèau  dans  les  ’ 
Jardins, 


5^1  RCSE  pale, 

Vertus  &  Ufages. 

Ûn  emploie  ordinairement  les  fleurs 
de  cette  efpéce  de  Rofes  pour  faire  Teau 
des  neuf  infufions  qu’on  donne  à  la  dole 
de  deux  onces  dans  les  potions  purga¬ 
tives.  L’eau  Rofe  que  l’on  tient  dans  les 
Boutiques  ,  fe  fait  aufli  par  la  diftilla- 
tion  des  fleurs  de  cette  efpéce ,  ou  avec 
les  Rofes  blanches  Amples  ;  elle  eft  pro¬ 
pre  pour  les  maladies  des  yeux  ;  on  la 
mêle  ordinairement  avec  l’eau  de  Plan¬ 
tai  n-dana- les  collyres  propres  à  calmer 
ririflammatiop  de  ces  parties  :  elle  con¬ 
vient  encore  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre,  les  crachemens  de  fang  &  les 
autres  hémorragies,  La  dofe  en  eft  de¬ 
puis  une  once  jufqu’à  ftx  ;  on  prefcrit 
avec  fuccès  dans  la  diarrhée  des  bouillies 
fàités  avec  deux-  onces  d’eau  Rofe  &  un 
jaùne.  d’ceuf  pour  un  demi  -  feptier  de 
lait.  Le  lîrop  de  Rofes  pâles,  autremetit 
appellé  firop  de  Rofes  folutif ,  fe  fait 
avec  le  fuc  dépuré  de  ces  Rofes  &  partie 
é^ale  de  fucre  ;  on  l’ordonne  à  une  once 
dans  les  potions  purgatives. 

Quoique  les  Rofes  foient  douées  de 
propriétés  extrêmement  utiles  ;  quelques 
Auteurs  prétendent  cependant  avec  rai- 
fon  quelles  ont  des  qualités  dangereufes, 


SABINE  ou  SABINIER.  3^5; 
On  a  des  obfervations  de  perfonnes  à 
<jui  leur  odeür  caufoit  des- fontes  de  pi-' 
tuite  &  exeitoit  des  vottiiflfeifHens  j  d’au-- 
très  à  q[ui  elles  caufoient  des  rEumes  qui 
dürôieut  plufieùrs  jours  de  fuite  ;  d’au¬ 
tres  enfin  font  tombées  én  fincope  pour 
les  avoir  feiicies.  Ces  accidens  doivent 
engager  les  perfonnes  fujettés  aux  va^ 
peurs  à  les  éviter  avec  foim  On  '  fait - 
par  expérience  que  les  bonnes  odeurs 
leur  font  ordinairement  nuifibles  ,  &  qu’il 
ne  faut  qu’un  rien  pour  produire  chez 
elles  des  accidens  dont  les  fuites  peu¬ 
vent  .deyenir  funeftes. 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  562  ,  Edit.  V. 

SABINE  QU  SABINIER  ^  femlk&  de' 

Tamaris.  Vivajce. 

On  connoît  deux  efpéces  de  Sabine 
toutes  deux  d’ufage  en  Médecine  ;  favoic 
la  Sabine  à  feuilles  de  Tamaris  &■  la  Sa¬ 
bine*  à  feuilles  de  Cyprès. 

La  racine  de  la  première  eft  ligneulê. 

La  tige  s’élève  de  trois  pieds  ;  elle  eft 
verte  toute  l’année  :  les  feuilles  ont  une 
odeur  défagi-éablè ,  un  goût  âcre  &  brû- 
lânt  ;  elles  imitent  la  forme  de  celles 
de  Tamaris.- 

Les -fleurs  font  de  petits  chatons' à  éta¬ 
mines  verdâtres ,  auxquels  il  fuccéde  de 

.Qij 


3^4  5ABINE  où  SABINIER. 
petites  baies  applaties^.  nîoinç.grolTes  que 
celles  de  Genievre  , ,  & .  qui  acquièrent 
comme  elles  en  mûriff^nt<  une  couleur 
tle  bleu  noirâtre. 

On  cultive  cet  arbrifleau  dans  les  jar¬ 
dins  de  Botanique:  il  donne  rarement 
du  fruit  dans  nos  climat,s ,  ;ce  qui  le  fait 
regarder  comme  fbérile.  On  fe  fert  de 
l’écorce  du  bois  ^  des  ■  feuilles. 

SABINE  ou  SABINIÉR  'a  feullks 
cyprès.  Vivace. 

Sa  racipe  eft  comme  celle,  de  la  pré¬ 
cédente. 

La  plante  s’élève  un  peu  plus  haut; 
elle  eft  de  même  verte  toute  l’année,  ^ 

Les  feuilles' ijmitent  celles  du  Cyprès  ; 
eHes  font  d’une  pdeur  forte  &  pénétran¬ 
te  ,  d’pn  goût  amer  aromatique  &  réfi- 
neux.,  '  .  ^  ' 

Lçis  fleurs  font  à  trois  pétales  ,  d  un 
vert  jaune  ;  il  leur  fuccéde  des  bâies 
charnues ,  d’un  blanc  gris ,  arrondies  en 
olive,  contenant  trois  oflelets  oblongs. 
Cet  arbrifleau  fleurit  au  Printemps  ,  il 
vient  aux  lieux  incultes,  iir  les  montai 
gnes  ,  dans  les  bois  ;  on  le  cultive  dans 
les  jardins  de  Botanique.  Ses  feuilles^ 
ipnt  fur  -  tout  d’ufage  '  .en.  Mf  deçine, 


SABINïf  ou  SÂËINIÈR:. 

•  Vertus'  &'  TJ'fageà. 

Lés  deux  efpëceî  ée' Sabine  qué  ncnè 
venons  de  décrire,  font  regardées  commé 
ihcifivesv 'apéritive's  &  émniénagoguës,( 
La  première  efpéce  eft  fa  plus'empfoyéb 
en  Médecine  :  prife  intérieurement,  elfe 
excite  les  moi§  aux  femmes,  &  hâte  l’ac- 
c6uchèinehiji'&  la  fortie  de  1  arriéré  faix. 
On  emploie  les  feuilles  en  infofion  jufo 
qu’à  une  démi  ^  once  ,  &  en  fubffâncb 
■&  en  poudre  jufqu^à  un  gros  duns  uh 
vérré  de  vin  blanc.  L’écorce  &  le  boîs 
font  auffi  d’ufage  pour  les  mêmes  caà. 
Cette  plante,  çomrne  nous  le  difohsS 
poufle  lès  mois,  mais  avec  tant  de  ■vio¬ 
lence  ,  qu’il  fuffit  quelquefois  d’efi  ipettr’e 
dans  fa  chûùffure  pour  fe  procurer  les 
régies  ;•  elle  pèut  mênie  faire  fortir  le 
fétus  de  la  matrice.  Les  femmes  ou 
filles  qui  font  aïTez  malheureufes  pour 
ufer  de-  ce-  remède  afin  de  fe  procurer 
l’avortément  ,  périlTent  quelquefois  par 
Une'  bémorràgie  ’quf  tue  la  mere;  avéc 
Tenfanf;  on  uen  a  que  trop  dfexèmples. 
Un  Médecin  rapporté  qu’une  Sage-fem¬ 
me  ignorante,  q,ui  fe  fervoit  de  la  dé- 
coéèion  de  Sabine  pour  hâter  ;  les 'ac- 
cduchèmens  labôriéux’ ,  fit  périr  dans 
l’efpace  de  quelques  mois  ,trois^  Jeunes 
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femmes  de  fa  connoiffance ,  qui  perdis 
dirent  la  yie  a^ec  leurs  fétus  par  Tu-' 
fage  de  cette  plante;  on  la  doit  donc 
regarder  comme  dangereufe  p'rife  inté¬ 
rieurement  il  vaut  mieux  s’en  abftenir 

3ue  d’en  rifquer  les  fuites  qui  peuvent 
evenir  funeftes;d’autant  plus  que  nous  ne' 
manquons  pas  de  plantes  qni  produifent 
..les  mêmes  effets,  mais  avec  moins  de 
vicdence  &  plus  de  sûreté^  Le  fuc  des 
.feuilles  de  Sabine  mélé  avec  du  lait ,  & 
.adouci  d^un  peu  de  fucre,  efï  tràs-  boiv 
.contre  les  vers.  On  en  donne  de  temps- 
en  temps  une  cuillerée  aux  enfans  at' 
taqués  de  cette  maladie  ,  &  ils  en  gué- 
rifienc  ordinairement. 

Quant  à  l’ufage  extérieur  de  la  Sa^bine, 
,on  la  #fegarde  cçmme  déterfive  êt  ré- 
folutive  ,  ^  après  l’avoir  fait  bouillir 
dans  le  vinaigre  ,  ,on  l’applique  avec 
fuccès  fur  les  loupes  :  quelques-uns  re¬ 
commandent  contre  l’anchilofe  &  contre 
la  galle  de  la  ,tcte  des  enfans,, un  cata- 
plafme  fait  av,eG  les  feuilles  de  Sabine' 
pilées  avec  du  fel  &  mêlées  enfuite  avec 
de  l’huile  d’olives.  Dans  les  vers  des 
enfans,  on  pile  ces  feuilles  avec  du  miel, 
Sc  on  applique  Je  tout  fur  le  nombril. 

La  poudre  de  Sabine  eft  employée 
pour  -ronger  &  confumer  les  chairs  ba- 
veufes , pour  déterger  les  ulcérés,- 


v, 


SAFRAN.  5% 
SAFRAN.  -Ÿivaèir. 

Sa  racine  éft  tubereufe ,  grofle  comme 
üne  aveline  ,  quelquefois  comme  une 
noix,  blanche;  la  partie  fupérieure  plus 
étroite  que  l’inférieure  formant  une  ef- 
péce  d’oignon,  revêtue  de  quelques  en¬ 
veloppes  roufsâtres  ,  terminée  eti  def- 
ibus  par  du  chevelu  ,  qui  comme  ai  1  oi¬ 
gnon  eft  la  vraie  racine. 

Le  Pédicule  qui  eft  celui  de  la  fleur  , 
s’élève  de  cinq  à  fix  pouces &  foutient 
une  grande  fleur  monopétale ,  ou  d  une 
feule  pièce,  partagée  en  fix  parties ,  d  une 
couleur  gris  de  lin  ,  au  fond  de  laquelle 
éft  un  piftile  qui  fe  fépare  en  trois  bran¬ 
ches,  lefquelles  s’élargiffentà  mefure  qu’el- 
les  s’allongent,  jufiju’à  pendre  hors  fte  la 
fleur  ,  &  fe’  terminent  eq  crête  ;  éllès 
font  d’un  jaune  orangé  tirant  fur  le  fôüge 
foncé;  il  lui  fuccéde  un  fruit  triangulaire 
oblong ,  divifé  en  trois  loges  ,  qui  con¬ 
tiennent  des  lèmences  arrondies.  Cette 
plante  fleurit  en  Automne  :  à  mefure 
que  les  fleurs  tombent ,  les  feuilles  croif- 
fent;  elles  deviennent  longues  de  neuf 
pouces  ,  très-étroites ,  d’un  vert  foncé  : 
elles  reftent  ainfi  tout  l’Hiver.^  , 

Le  Safran  vient  en  Orient ,  il  fé  cul- 
Q  iv 


SAFRAN. 

ûve  en  Europe  &  en  France  :  le  plur 
eftimé  eft  celui  du  Gâtinois, 

•  Vertus  &  Ufuges. 

Les  trois  branches  du  piftile  font  la 
feule  partie  que  l’on  emploie  &  qu’on 
nomme  le  Safran.  Il  eft  hyftérique ,  ano¬ 
din  ,  ftomachique  &  peftoral  :  on  le  fait 
ieçher  à  l’ombre;  on  le  réduit  en  pou- 
dre  ^^ue  l’on  donne  depuis  iîx  gtains 
jufqu’a  un-  fcrupule  ,  ou  feul  ,  ou  mêlé 
dans  les  opiates  fïomachiques  &  hyfté- 
riques.  On  fait  aufll  infufer  le  Safran 
coupé  menu  fans  être  pilé  dans  un 
bouillon  ou  dans  de  l’eau  comme  du 
thé.  Le  Safran  n’a  pas  feulement  la 
propriété  de  poulïèr  les  mois  ;  il  eft  auflî 
très-propre  contre  les  maladies  du  pou¬ 
mon  ;  on  le  fait  infuîèr  dans  le  lait  qu’on 
donne  aux  Pulmoniques  ;  il  n’en  faut  pae 
donner  une  forte  dofè,  cinq  ou  fix  grains 
fuffifent.  Pour  l’extinéèion  de  voix,  une 
pincée  de  Safran  bouillie  dans  un  feptier 
de  lait  5  &  prife  chaudement ,  eft  un 
remède  qui  fouvent  réuffit.  Quant  à  fon 
ufage  extérieur  ,  il  eft  réfolutif  &  ano¬ 
din  ,  il  entre  en  cette  qualité  dans  le 
eataplafme  de  mie  de  pain  &  de  lait 
qu  on  applique  fur  les  tumeurs  pour  en. 
appaifec  l’inflammation.  Tout  Iç  monde? 
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Tait  qu’une  légère  teinture  de  Safran 
avec  l’eau Rofé  &  l’eau  de  Plantain,  eft' 
un  collyre  familier  pour  garantir  les  yeux 
des  impreffions  fâcheufes  de  la  petite 
vérole. 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  148  ,  Edit»  V* 
SANICLE.  FiVncff.-  •  ; 

Sa  racine  eft  aflez  grofle  par  le  haut, 
fibreufe  en  'bas  ,  noirâtre  en  dehors  ^ 
blanche  en  dedans ,  d’un  goût  amer.  , 

La  tige  s’élève  d’environ  un  pied 
les  feuilles  font  larges ,  prefque  rondes , 
divifées  en  cinq ,  parties  ,  dentelees  en 
leurs  bords  ,  polies-  &  vertes  toute  l’an- 
née.  ,  _  '  v  . 

Les  î^rs  font  par  bouquets  à  cinq 
pétales  blanches  ou  rouges  ;  il  leur,  fucr 
cède  des  fruits  ronds  cqpipofés  de  deu^- 
♦  graines  jointes  enfemble  ,  hériflees  ds 
pointes  crochues  ;  elle  fleurit  en  Eté^ 
elle  vient  dans,  les  bois.-  Ses  feuilles 
font  d’ufage. 

Fertus  Ufages^ 

Cette  plante  eft  aftringente ,  déterfive,'  ■ 
vulnéraire  &  cônfolidante.  On  lui  a  tou- 
iours  reconnu  une  vertu  vulnéraire  à  un 

q;v 
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fl  haut  degré,  qu  elle  a  donné  lieu  à  m 
(deux  vers. 

Avec  le  Bugle  &  la  Sanicle  , 

On  fait  au  Chirurgien  la  nique. 

On  emploie  Tes  feuilles  dans  les  tifan-- 
nes ,  apozèmes  &  potions  qu’on  donne 
contre  les  hémorragies  &  le  crachement 
de  fang  ,  contre  la  dilTenterie  ,  les  fleurs 
blanches  &  les  pertes  de  fang  des  fem¬ 
mes.  Le  fuc  des  feuilles  pris  à  deux  ou^ 
trois  onces  a  les  memes  vertus  :  on  s’en 
ièrt  utilement  pour  les  maux  de  gorge, 
pour  les  ulcérés  &  les  chancres  de  la 
bouche ,  en  y  ajoutant  un  peu  de  miel 
rofat  :  on  en  fait  auffi  des  injeéiions  dans 
les  plaies  profondes.  On  peut  ^n  fervir 
comme  des  autres  vulnéraire^  la  ma¬ 
niéré  de  thé  ;  on  en  met  une  pincée  in- 
fufer  dans  un  demi  feptier  d’eau  bouil¬ 
lante  pendant  un  demi-quart  d’heure  •, 
on  pafle  enfuite  la  liqueur  ,  &  on  y;  ajoute 
un  peu  de  fucre.  Cette  infufion  eft  bonne 
pour  les  pertes  de  fang  &  pour  les  ul¬ 
cérés  internes  astcqmpagnés  de  fièvre- 
lente. 

Quarjt  à  fon  ufage  extérieur ,  le  ca- 
taplafire  de  Sanicle  bouillie  dans  le  vin, 
diffipe  l’exomphale  dans  fa  naifiànce» 
fuivant  quelques  Auteurs  ;  d’autres  aiTu- 


SAUGE  (GBLANpE).  ^rr  ' 

J-ent  avoir  vu  une  infinité  d’enfans  guéris 
en  peu  de  temps  de  l’éminence  du  nom¬ 
bril  par  l’application  de  ce  cataplafme , 
maintenu  d’un  bandage  ferré  ;  il  faut  en 
même  temps  appliquer  fur  les  lombes, 
vis-à-vis  la  région  ombilicale,  un  cata- 
plafme  de  racines  pilées  dé  grande  con- 
foude.  Les  feuilles  de  Sanicle  pilées  & 
applifmées  fur  les  blelTures  récentes ,  les 
guérillent  promptement  fans  fuppuration, 

SAUGE  (GRANDE).  Vivaai 

Sa  racine  eft  dure  &  fibreu'e. 

Les  tiges  s’élèvent  de  deux  pieds,  à 
elles  font  velues  &  d’un  vert  blanchâA 
tf  e. 

,  Les  feuilles  font  blanchâtres ,  ridées 
rudes,  tirant  fur  lé  purpurin  ou  de  dif-'^ 
fèrentes  couleurs  ,  cottoneufes  ,  d’une< 
odeur  forte  ,  agréable  ,  &  d’un  goûc( 
aromatique,  amer,  un  peu  âcre,  '  , 

Les  fleurs  naiflent  comme  en  épi  aiB 
fommet  des  rameaux  ;  elles  font  mono¬ 
pétales,  en  gueule,  d’un  bleu  pourpre, 
peu-  odorantes  ;  il  leur  fuccéde  quatre 
graines  arrondies  ,  noirâtres  au  fond  ,  du 
calice  :  elle  fleurit  en  Eté  ,  on  la  cultive 
dans  les  Jardins.  Ses  feuilles  Scfes  fleurs 
font  d’ufage. 


72  .  SAUGE  c PETITE.;; • 
SAUGE  (PETITE).  Vivace. 


La  racine  eft  femblable  à  celle  de  lai 
précédente. 

Les  tia;es  font  blanchâtres  ,  lanugi- 
neufes ,  hautes  d’un  pied  &  plus. 

Les  feuilles  font  petites  ,  blanches  , 
d’une  odeur  aromatique  pénétrante ,  plus’ 
forte  que  celle  de  la  vraie  Sauge  ;  quel-' 
ques  -  unes  font  accompagnées  à  leur 
bafe  d’une  ou  de  deux  petites  oreillettes. 

Les  fleurs  &  graines  lui  font  fembla- 
bles  en  tout  ;  on  la  cultive  dans  les  jar¬ 
dins  ,  &  on  ini  donne  ta  préférence  fur 
les  autres  efpéces  de-  Sauge’  dont  elle  a' 
les  vertus,  mais  dans  un  plus  haut  degré;- 

Vertus  &  U f âges. 

''  Ces  pîàntes  font  céphaliques,  hyfté- 
riques  ,  ftomacales  &  vermifuges.  Leur 
üfage  eftuntérieur  &  extérieur.  On  prend 
rinfufion  des'  feuilles  pour  les  vertiges , 
l’iifloupilfement  &.  les  autres'  affeélions 
du  cerveau-  qui  menacent  de  l’apoplexie* 
&  de  la  paralyfie  ;  on  choifit  pour  cela 
la  petite  Sauge  ou  de  Provence,  parce 
que  lé  pays  étant  plus  chaud  ,- lui- donne“ 
plus  de  vertu  ;  on  en  met  une  pincée  de 
huit  ou  dix.  feuilles  dans  un  demi-fep- 


S'AÛGË  (PETITE').  _ 

fier  d’eau  bouillante  à  la  maniéré  de 
rhé ,  en  y  ajoutant  uffpeu  de  fucre.  Cette 
boiflbn  continue'e  pendant  Quelque  temps 
le  matin  à  jeun  ,  n’eft  pas  feulement 
propre  aux  maladies  du  cerveau  ;  mais 
elle  eft  encore  très-utile  dans  la  fuppref* 
.fion  des  réglés ,  dans  les  irtdigeftions  & 
les  foibleffes  d’eftomac  ,  dans  la  colique 
venteufe ,  pour  tuer  les  vers ,  pour  dé- 
barrafièr  le  poumon-  des  Afthmatiques  ; 
&  dans  ce  dernier  cas  on  en  fume  les 
feuilfes  eh  guife  de  tabac  ;  eh  un  ntot 
cette  plante  a  tant  de  vertu  ,  quelle 
pafl'e  dans  l’efp'tit  de  piufieurs  commet 
an  remède  univerfel.  r  r  -i 

Quant  à  fonufage  extérieur^  fës  feuiP 
les  &  fes:  fleurs  s’emploient  ^tous_  les 
■jours  très- utilement  dans  les- décoélionS 
&  les  fomentations  aromatiques ,  pour, 
fortifier  les  nerfs  &  pour  dilfiper  l’en¬ 
flure  des  plaies,  L’infufion  des  feuilles 
de  Sauge 'dans  du  vin  eft  recomman¬ 
dée  contre  le  mal  de  dents  &  contre 
le  tremblement  des  mains  fi  on  les  en 
lave  fouvent.  On  a  des  obfervations 
que  ces  mêmes  feuilles  appliquées,  fur 
la  piquure  récente  des  mouches  guepes 
•  en  àppaifent  la  douleur  &  l’inflamma- 
cion  fur- -  le-  champ.  La  Sauge  ,  fui- 
vant  piufieurs  Auteurs  ..  demande  quel»- 
ques  précautions  avant  que  den  fair© 


374  SAVONIERÈ. 
ufage.  Comme  tes  crapauds  aiment  à  !'& 
retirer  fous  cette  plante ,  ils  l’infedent 
de  leur  fouffle  &  de  leur  falive;>  d’au¬ 
tres  infeflres  courent  fur  fés  feuilles,  fe 
cachent  dans  leurs  fùgofîtés,  &  les  ren¬ 
dent  malfaines  ;  il  faut  donc  avoir  at¬ 
tention  de  les  bien  efluyer  en  les  cueil¬ 
lant  ,  afin  de  n’en  avoir  rien  à  crain¬ 
dre  lorfqu’on  voudra  s’en  fervir. 

.Voyez  le  Manuel ,  pag.  319,419.  Edit.  V. 

SAVONIERE  ou  RAPONAIRE. 

Vivace. 


Sa  racine  eft  longue ,  rougeâtre ,  rem- 
pante  &  fibrée. 

La  tige  s’éleVe  d’un  pied  à  deux  , 
lifle  r  rougeâtre  &  moëlleufe  ;  les  feuil¬ 
les  font  liffes ,  d’un  goût  nitreux. 

Les  fleurs  font  à  cinq  pétales  fortant 
d’un  long  calice  ;  elles  font  ordinaire¬ 
ment  d’une  belle  couleur  pourprée 
quelquefois  d’un  rouge  pâte  ou  de  chair, 
quelquefois  blanches;  il  leur  foccéde  un 
fruit  taillé  en  cône ,  rempli  de  graines 
menues,  rondes  &  rougeâtres  :  elle  fleu¬ 
rit  en  Eté ,  on  la  trouve  dans  les  bois  , . 
aux  lieux  humides  ;  on  la  cultive  dans- 
les  jardins  tant  pour  fa  beauté  que  pour 
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P'mus  &  tJfage  s  . 

dette  plante  efî  très-déterfive  ;  elfe’ 
été  les  taches  des  habits  comme  fait  le’ 
favon  r  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  Savoniere,  Sa  vertu  la  plus  recom- 
mande'e  en  Me'decinè  eft  de  guérir  la 
galle  &  les  daftres ,  foit  qu’on  prenne  la 
décoâion  des  feuilles,  intérieurement  i. 
foit  qu’on  en  baffine  les  parties  atta¬ 
quées.’  Sa  racine  eft  réfolutive  &  apé- 
ritive  ;  on  fe  fert  de  fa  décoétion  pour 
guérir  de  l’afthme  &  pour  provoquer 
les  régies.  La  femence  donnée  en  pou¬ 
dre  à  la  dofe  d’un  gras  à  chaque  nou¬ 
velle  Lune ,  diminue  fenfîblement  là 
violence  &  le  nombre  des  accès  épilep- 
fiquesr 

SCABIEUSE  ORDINAIRE, 
Vivacù. 

Sa  racine  elï  longue  &  droite  eti 
terre.  . 

La  tige  qui  eft  velue  &  creule ,  s  e- 
leve  de  deux  à  trois  pieds. 

Les  feuilles  font  lanugineufes ,  découd 
pées  profondément ,  &  d’un  g wt  un  peu- 
-âcre.  ^ 

Les  fleurs  forment  une  tête  a  fleurons 


yv/  '  scabïèü^se.  - 

inégaux;  les  plus  grands  au  pourtour','- 
d’un  bleu  tendre  ;  il  leur  fuccéde  des 
capfules  pblongues  qui  contiennent  une' 
grab.e'  de  même  figure.  Cette  plante 
fleurit  en  Eté  on  la  trouve  communé¬ 
ment,  dans  les  bleds  3c  dans  lès  prés.  Elle 
eft  toute  d'ùfagô.  - 

SC ABIEÜSE  ou  MORS  DÜ  DIABLE. 

Vivace. 

Sa  racine  eft  de  la  gtolTeur  du  petit 
doigt courte ,  garnie  de  longues  fibres , 
&  paroiflant  comme  rongée  à  fa  partie 
inférieure. 

La  tige  s’élève  de  deux  pieds’;  les 
féuflîes  font  légèrement  velues  j  plus 
vertes  en'  delTus  qu’en  delTous. 

Les  fleurs  reffemblent  à  celles-  de  là 
précédente  ;  mais  elles  font  plus  ramaf- 
léei  &  d’un  bleu  plus  foncé,-  fuivies  dé 
plufieurs  graines  oblongues  r  elie  fleurit 
en  Eté;  elle  vient  aux  lieux  incultes, 
dans  les  pâtures,  dans  les*  bois.- On  s’eff 
fert  comme  de  la  précédente, 

V ertus  &  Ufa^es. 

La  Seabieufe  eft  regardée  comm'e 
alexitere ,  fudorifique  ,  apéritive  &  vul¬ 
néraire;  Ses  feuilles  &  fes  fleurs  font  ena- 
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ÊÏoyées  pour  faire  l’eau  diftillée  de  Sca-' 
feieufe  qu’on  ordonne  communément  avec 
celle  de  Chardon-bénit ,  &  à  meme  do- 
fe  de  deux  ou  trois  onces ,  dans  les  po¬ 
tions  diaphorétiques  &  coi'diales  ,  dans 
la  pétite  vérole  ,  la  rougeole  &  les  fiè¬ 
vres  malignes.'  Cetté  même  eau  bue  pa? 
cuillerées  abat  Igs  vapeurs.'  Oti  fe  fert  éga^ 
lement  dans  les  mêmes  maladies  dufuc  dé 
cette  plante  qu’on  donne  depuis  trois 
onces  jufqu’à  fix,  &  l’on- y  délaye,  un 
gros  dé  thériaque  &  dix'graitis  de  cam¬ 
phre  lorfqu’on  veut  faire  fuer  les  mala¬ 
des.  Ce  fuc  ou  la  décoélion  de  la  plante 
bus  bien  chaudement,  font  ^cellens 
pour  tes  perfonnes  qui  rendent  des  uri¬ 
nes  purulentes,  ou  qui  ont  des  ulcérés 
dans  les  parties  internes  :  fi  l’on  s’en  fert 
dans  la  toux  opiniâtre,  l’ expectoration 
en  devient  plus  tacile,*la  matière  des 
crachats  fort  avec  abondance  ,  &  le  pou¬ 
mon  fe  trouve  dégagé.  On  appelle  la 
fécondé  efpéce  Mors  du  diable,  à'  caufè 
de  fa  racine  qui  ëft' comme  rongée  & 
mordue.  Quelques,  anciens  Médeciris 
croyoient  par  fuperftition  que'  îfe  Dia^- 
ble  env'ioit  aux  hommes  la  racine  d’une 
plante  fi  utile  pourplufieurs  maladies  ,  & 
•là  rougeoit  avec  les  dents  Ctôt  qu  elle 
.Vénoit  à  poufler.- 
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SCOLOPENDRE  oa  LANGUE  DE 
CERF.  Vivaçéi 

Ses  racines  font  nombreufes ,  capillai¬ 
res  &  noirâtres. 

Elle  n  a  point  de  tige  ;■  les  feuilles  & 
leurs  queues  font  longues  depuis  neuf 
.pouces  jufqu’à  un  pied  &  plus. 

Elle  n’a  point  de  fleurs  apparentes  ^ 
les  fruits  font  attachés  à  l’envers  des 
ieuilles  par  rangées  comme  aux  capil¬ 
laires  ;  ils  font  .roux  &  laiÊent  aller  en 
s’ouvrant  une  poulflere  fine  que  l’on  re¬ 
garde  -comme  les  graines  ;  elle  vient  à 
î’ojrbré'dans  les  rochers,  dans  les  puits 
éf  fontaines.  Toute  fa  plante  eft  d’ufage' 

Vertus  5*  Ufages. 

_  La  Scolopendre  eft  aftringente  &  for-^ 
tifie  le  ton  des  vifceres  ;  c’eft  ce  qui  la 
rend  recommandable  contre  les  obftruc- 
tions  î  elle  eft  employée  partiéuliére- 
ment  pour  les  gonflemens  de  la  rate 
dont  on  dit  qu’elle  diminue  l’enflure  .jr 
enfin  elle  eft  très- utile  dans  les  maladies 
chroniques  &  les  maladies  hypocondria¬ 
ques.  Pat  Ibn  aftridion  elle  arrête  le 
cours  de  ventre ,  le  crachement  de  fang  y 
&  eft  fort  bonne  pour  les  maladies  de 
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U  poitrine,  où  le  poumon  eft  relâché  ^ 
on  remploie' dans  les  décodions  &  bouil¬ 
lons  apéritifs,  béchiques  &  vulnéraires. 
Ouelques  perfonnes  attaquées  d  obitruc- 
tions  .  font  dans  l’ufage  dé  boire  do 
J’infurion  de  Scolopendre  a  froid  dans 
de  l’eau  commune ,  une  poignée  fur  une 
pinte  d’eau  ;  cela  eft  très-bon  ,  mais  il 
.en  faut  continuer  long- temps  rufage.  On 
-peut  y  mêler  un  peu  de  vin  a  fes  rer 
pas.  On  donne  la  poudrer- de  cette  plante 
deflechée  à  la  dofe  d’un  gros  ou  ÿux; 
elle  fait  lUerveille  dans  les  obftrudions 
du  foie  ;  on  la  peut  prendre  dans  de 
feau  ou  du  lait  &  la  continuer  quelque 
temps  ;  on  fait  encore  avec  les  feuilles 
vertes  &  le  fucre  ,  une  conferve  qui  elt 
bonne  pour  les  mêmes  ufages. 

Voyez,  le  Manael ,  pag.  105  ,  Edit.  V. 

SCEAU  DE  SALOMON,  SIGNET, 
GENOUILLET.  Fivace. 

Sa  racine  eft  à  fleur  de  terre,  longue, 
.de  la  groffeur  du  doigt ,  genouillée  do 
diftance  en  diftance  par  de  gros^  tuber¬ 
cules  blancs ,  fibrés ,  &  d’un  goût  dou- 

Les  tiges  s’élèvent  de  deux  pieds  ; 
elles  font  d’une  odeur  défagréable.  ■ 

Les  feuilles  font  d’un  vert  brun  , lui- 
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.  fantes  en*eflus ,  vert  de  mer  en  deA 
fous ,  d’un’  goût  fade. 

Les  fleurs  nàiflenic  le  lorig  de  la  tigè 
àttache'es'  a  de  courts  pédicules  une  à 
line  ou' deux  à  deux,  ou  trois  à  trois  , 
rangées  prlafieurs  de  fljite  du  même  cô‘ 
té  J  elles  font  nibnopétalés  eh  cloche  , 
blanches ,  découpées  en  fixVles  bomS 
des  découpures  verdâtres  j  il  leur  fuc- 
■  cède  des  baies  grbfles  comme  un  graift 
dorainh"  rondes,  vertes  où  purpurines’, 
ou  noirâtres  ,  contenaiit  trois  graineà 
ovales.,  dures  &:  blanches  :  elle  fleurit 
au  Printemps,  &  vient  dans  les  bois  où 
elfh  fe  multiplie  par  lés  racines  qui  tra¬ 
cent  ,  &  dont  les  nœuds  ont  une  figuré 
approchante  de  celle  d’un  Sceau  où 
Cacher  qu’on  y  auroit  imprimé  ;  c’eft 
ce  qui  lui  a  fait  donner 'le  nom  de  Sceau- 
de  Salomon  par  des  gens  qjri  mettent 
en- tout  du  myftere, 

Vertus  &  Ufages. 

’  Tous  léè  Aureurs  s’accordent  à  re¬ 
garder  cette  plante  comme' vulnéraire 
&  aftringente  :  -en  effet  ,  fes  racines 
font  d  un  ufage  très  -  familier  pour  leS 
dpfcehtes  ,  &  oh' les  éiriploie  prefque 
toujours  avec  fuccès  ,  principalement 
jîbur  lès  enfans,  On  en  fait  infufer  pour 
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cela ,  une  once  coupée  par  morceauXj 
dans  un -demi  -  feptier  deTÎn  blanc  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures  ,  qu’ori-fait  boi¬ 
re  enfuite  en  trois  ou  quatre  petites-do- 
fes  dans  le  courant  de  la  -journée  ;  il 
iaut  continuer  la  même  chofe  pendant 
douze  ou  quitrze  jours,  &  appliquer  fur 
la  hernie  réduite  de  la  même  racine  pi¬ 
lée  ,  &  un -bandage  par  deflus.  Les  Adul¬ 
tes  doivent  en  faire  macérer  jjendant  la- 
nuit  une  demi-once  dans  un  verre  de 
vin  blanc ,  &  prendre  tous  les  matins 
cette  infuGon  pendant  un  mois  ,  s’ils 
veulent  en-relTentir  du  foulagement ,  fe 
feryant  de  la  même  racine  pilée  en  ca- 
taplafme. 

Quant  -à  lès  ufages  extérieurs  ;  cette 
racine  pilée  &  appliquée ,  eft  excellente 
pour  guérir  les  meurtriflures  &  dilîîper 
les  contufions. 

.Voyez  le  Manuel,  pag.  112.  Edit.  V. 

SCILLE  ROUGE  ou  OIGNON 
■MARI  N.  Vivace. 

Sa.racine  eft  une  bulbe  ou  oignon  gros 
comme  la  tête  d’un  enfant ,  formée  par 
plufieurs  enveloppes  rougeâtres  ,  fuccu-. 
lentes  &  vifqueufes  ,  ,&c  fous  lefquelles 
eft  la  vraie  racine  ,  compofé.e  de  plu- 
|îeurs-  grolTss  fibres, 


gSs  SCILLE  ROUGE. 

La  tige  à  fleurs  vient  avant  les  feuil¬ 
les  ;  elle  s’élève  droite  à  la  hauteur  de 
trois  à  quatre  pieds  ;  les  feuilles  pouf¬ 
fent  quand  cette  tige  efl:  tout-à-fait  fa¬ 
née;  elles  font  grandes  ,  d’un  vert  très- 
foncé. 

Les  fleurs  font  à  fix  feuilles  ou  pé¬ 
tales  rouges,  ;  il  leur  fuccéde  des  fruits 
relevés  de  trois  coins ,  divifés  .en  trois 
loges  ,  qui  renferment  plufièurs  femen- 
.ces  arrondies  ,  noires  :  elle  fleurit  en 
Automne.  Il  fe  trouve'  une  autre  efpéce 
de  Scille  qui  ne  différé  de  celle-ci  que 
par.  la  couleur  de  fes  fleurs  qui  font 
blanches. 

La  Scille  rouge  auffi-bien  que  la  blan¬ 
che  viennent  au  bord  de  la  mer  dans 
les  lieux  fabloneux  ;  elles  ont  toutes  les 
deux  les  mêmes  vertus ,  &  l’on  s’en  fert 
indifféremment  en  Médecine, 

Vertus  &  Ufuges, 

Gn  regarde  les  Scjlles  comme  incifif 
ves ,  déterfives ,  purgatives  &  apéritives, 
On  les  recommande  pour  exciter  l’urine 
&  les  mois  aux  femmes  &  dans  les  em- 
baitas  du  foie  &  des  autres  vifceres  du 
bas -ventre  :  l’ufage  cependant  le  plus 
commun  que  l’on  en  fait ,  eft  dans  les 
maladies  du  poumon ,  caufées  par  un 
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phlegme  yifqueux  &  gluant  qui  engor¬ 
ge  (es  bronches  &  empêche  î’expeâo- 
ration  :  aufli  ces  plantes  font-elles  mer- 
yeilles  dans  l’afthme  humide  ,  dans  le 
catharre  fuffo quant  &  dans  la  difpofition 
à  rhydropifie.  On  fait  deflecher  les  oi¬ 
gnons  au  four  après  les  avoir  dépecés  ; 
on  les  réduit  enfujte  en  poudre  que  l’on 
donne  depuis  quatre  jufqu  à  douze  grains 
avec  autant  de  confeftion  d’hyacinthe 
&  de  fel  de  nitre.  On  prépare  auffi  un 
yin  de  Scille  par  l’infufion  de  cette  oi¬ 
gnon  qui  fe  donne  à  la  dofe  d’une  cuil¬ 
lerée  que  l’on  répété  trois  ou  quatre  fbl$ 
par  jour  ,  fuivantle  befoin. 

Voyez  le  Manuel  ^  pag.  102  ,  Edit.  V. 

SCROPHUE AIRE  (GRANDE} 
ou  DES  BOIS.  Vivdce. 

Sa  racine ‘eft  longue,  groflè,  blanche 
&  ferpentanre. 

La  tige  s’élève  à  trois  pieds  &  plus, 
droite  ,  quarrée  ,  creufe  &  d’un  vert 
noirâtre. 

Les  feuilles  font  grandes  ,  crénelées 
fur  les  bords ,  aflez  femblables  à  celles 
de  la  grande  Ortie,  mais  elles  ne  piquent 
point. 

Les  fleurs  font  monopétales  en  forme! 
d’un  petit  godet,  d’iin  pourpre  obfcur; 
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illeur  fuecéde  un  fruit  rond,  terminé  en 
pointe ,  partagé  en  deux  loges ,  qui  con- 
tiennent  nombre  de  petites  graines  bru- 
_  nés  :  elle  fleurit  en  Eté.  Toute  la  plante 
a  une  odeur  de  fureau  très-défagréable 
&  on  goût  amer.  Elle  croît  fréquemment 
aux  lieuît  ombrageux  dans  les  haies , 
flans  les  broflailles  &  les  bois  taillis  un 
peu  humides.  La  racine,  les  feuilles  & 
la  femence  font  d’ufage  en  Médecine  ; 
çiais  particuliérement  la  racine. 

Vertus  &  Ufages. 

Cette  plante  efl:  réfolutive ,  émolliem 
■te  &  adoucilTapte  ;  on  fe  fert  de  la  ra¬ 
cine  en  poudre ,  à  la  dofe  d’un  gros  le 
piatin  à  jeun ,  mêlée  avec  quelque  con.- 
ferve  ou  flrqp  convenable;  ou  bien  on 
fait  boire  aux  perfonnes  attaquées  d’hé- 
piorroïdes  internes  douloureiafes,un  verre 
de  vin  dans  lequel  cette  racine  a  infufé 
pendant  la  nuit  ;  ces  remèdes  les  foula- 
gent  en  peu  de  temps.  L’eau  où  les  ra¬ 
cines  de  cette  plante  ont  infufé  efl:  éga^ 
lement  bonne  contre  ces  maladies  fi  on 
la  boit  en  tifanne  :  quelques  -  uns  font 
grand  cas  pour  tuer  les  vers,  d’un  gros 
de  femences  de  Scrophulaire  écrafées 
prifes  dans  un  verre  de  vin. 

^uant  à  fon  ufage  extérieur  j  on.  fe 
"  fert 
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fert  contre  les  écrouelles  '  fermées  des 
feuilles  récentes  de  grande  Scfophulaire  , 
froilTées  dans  les  ihains  &  appliquées  en 
cataplafme  que  l’on  renouvelle  tous  les 
:jOurs.  Gn  a  guéri  ces  écrouelles  en  fix 
femaines  par  ce  fimpie  remède  :  on 
emploie  auffi  le  fuc  de  la  plante  pour 
modîner  les  ^ulcérés  Jes  plus  fordides. 

LA  SCROPHULAIRE  AQUATI¬ 
QUE,  L’HERBE  DU  SIEGE, 
LA  BÉTOINE  D’EAU.  Fivace. 

Sa  racine  eft  aflez  grofle  ,  garnie  de 
fibres  longues  &  blanches. 

La  tige  s’élève  de  quatre  pieds  & 
plus  ;  elle  eft  .quarrée  ,  craj^e ,  liflè  & 
fucculente.  ^ 

Les  feuilles  font  vert  de  mer  ^  d’une 
odeur  &  d’un  goût  très-défagréables,  plu- 
fieurs  font  accompagnées  à  leur  bafe 
de  petites  feuilles  ou  oreilles. 

Les  fleurs  relTemblent  à 'celles  de  la 
précédente  ;  mais  elles  font  d’une  cou¬ 
leur  plus  foncée  ;  les  fruits  lui  font  pa¬ 
reils  ■:  elle  fleurit  en  Eté  -,  elle  fe  trouve 
aux  lieux  aquatiques.  On  a  nommé  cette 
efpéçe  de  Scrophulaire  l’Herbe  du  Siè¬ 
ge  ,  foit  parce  qu’elle  remédie  comme 
la  précédente  aux  hémorroïdes  ,  foit 
parce  qu’on  qu’au  Siège  de  la 
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Rochelle  fous  Lous  XIII,  on  n’em-  ' 
ploÿoit  à  la  fin  pour  toutes  fortes  de 
bJeflures  que  cette  plante  .accommodée 
de  toutes  façons, 

Vertus  &■  Vf  âges. 

T  out  le  monde  convient  que  l’Herbe 
du  Siège  à  la  yertg:  vulnéraire  ^  confor 
iidante  en  un  haut  degré  ,  &  bien  des 
Médecins  lui  donnent  la  préférence  à  ce 
fujetfur  la  première  efpéce,  On  peut  donc 
la-Iui  fubftituer  en  toute  occafion  avec 
sûreté  ;  on  lui  a  trouvé  depuis  quelques 
années  une  propriété  finguliere  qui  n’eft 
pas  à  m^rifer  j  c’eflf  que  fes  feuilles  cor¬ 
rigent  le  noyais  goût  du  Senné  fi  on 
en  mêle  partres  égales  dans  l’eau  où  on 
l’a  mis  infufer ,  ce  qui  eft  un  avantage , 
parce  que  le  goût  défagréable  du  Senaé 
empêche  fouvent  qu’on  ne  le  mette  en 
ufage  ,  quoique  ce  foit  un  purgatif  des 
plus  sûrs  & 'des ^plus  innocens, 

SCORSONERE,  CERGIFIS  ou 
SALSIFIS  NOIR,  ou  D’ESPAGNE, 
Bis  annuelle, 

Saraoine  eft  longue  d’un  pied,  grofle 
du  pouce,  charnue,  noirâtre  en  dehors,, 
blanchâtre  en  dedans  ,  remplie  d’un  fuc 
laiteux  très-douxj 
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La  tige  s’élève  de  deux  pieds  ;  elle 
eft  canelée  &  creufe. 

Les  feuilles  font  liflès  &  d’un  vert 
obfcur. 

Les  fleurs  naiflent  aux  fommités  de 
la  tige  &  des  rameaux ,  elles  font  jau-; 
nés  ;  il  leur  fuccéde  des  graines  longues 
blanches ,  aigrettées  :  elle  fleurit  en  Eté, 
on  la  cultive  dans  lès  potagers.  On  fe 
fert  de  fa  racine. 

Venus  &  Vf  âges. 

La  racine  de  Scorfonere  eft  d'un 
grand  ufage  dans  lès  alimens  &  en  Mé¬ 
decine.  On  là  doit  choifir  tendre ,  char¬ 
nue  ,  fucculente ,  d’un  goût  doux  & 
agréable  ;  elle  a  un  goût  plus  relevé 
que  le  Cercifis  commun  ;  cette  racine 
bien  cuite  eft  un  aliment  falutàire  qui 
convient  en  tout  temps,  à  toute  forte 
d’âge  &  de  tempérament  ;  cependant 
comme  elle  échauffe  un  peu ,  il  en  faut 
ufer  modérément.’ On  l’emploie  en  Mé¬ 
decine  pour  fortifier  l’eftomac  ,  exciter 
l’urine  &  provoquer  les  fueurs  ;  on  l’ef-, 
time  encore  propre  pour  la  petite  vé¬ 
role  ,  pour  la  pefte  &  pour  réfifter  au 
venin.  On  la  prefcrit  à  la  dofe  d'une 
tl^ce  dans  les  tifannes  propres  contre 
les'fljaladies  où  on  foupçonne  de  la  ma-r 
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lignite.  Plûfieurs  Médecins  font  encore 
un  grand  éloge  de  cette  racine  dans  les 
maladies  hypocondriaques ,  .&  pour  em,- 
porter  les  pbftruétions  des  vifceres;  mais 
ils. veulent  qu’on  fe  contente  de  la  piler, 
en  verlan  t  deflus  une  décoéiion.d  Orge , 
■prétendant  que  fi  on  la  feit  cuire  ,  elle 
perd  toute, fa  vertu;  mais, que  préparée 
de  cette  d.erniere  façon,  ils  ont  guéri  pat' 
ce  remède ,  non-feulement,^des  obftruc^ 
tions.du  foie  ,  mais  encore  des  jaunilTes 
invétérées  .&  .des  hydropifies  naiffantes. 

Les  feuilles  &  les  fleurs  de  Scorfo- 
nere  fervent  à  faire  .1  ea.u  diftillés  qupn 
prefcrjt  depuis  deux,  jufqu  a  quàtre. on¬ 
ces  daqs  les  julçps  8c  les  potions  cor¬ 
diales  &,  diaphorétiqnes, 

•  .Voyez  le  Manuel ,  pag.  73.  Edit.  ;V. 

.SEIGLE.  Anmsllf,  . 

“  -Sa  racine  •  efl:  fibrée;  ;  u  L 

■:  Les;tigès  s’élèvent  à  fix  pieds  plus.» 
les  feuilles  fontiongues.,  .étroites  &  rou¬ 
geâtres  quand  elles  fortent  de  terre, 

.  Ses  .fleurs  naiflént  aux  fommités  des 
tiges  par  paquets  cqropofés  de  plufieurs 
étamjnes  capillaires  ,  .jaunes  ,  à  iommets 
oblongs  &  .rangés  éii  épis  ;  il  leur,  fuc- 
céde  des  fruits  ou  grains  oblongs ,  bruns  . 
^  deliors ,  blancs  farinéqx  .en  dedans» . 
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Les  épis  de  Seigle  font  plus  longs  ,  plus 
applatis  que  ceirxrdu  Froment,  ils  font 
barbus.  Gette  plante  fe  cultive  prefque 
par-tout mais  principalement  dans  lé^ 
terres  maigres-,  légères  &  fabloneufes  : 
elle  fleurit  ordinairement  en  Mai.  Lé 
grain  &  fon  écorce- qu’on  nomme  <S’o'«  î, 
font  d’ufager 

Vertus  &  .  U f âges. 

Le  Seigle  efl:  une  efpéce  de  bled  dont 
jes  peuples  feptentrionaux  fe  fervent  or¬ 
dinairement  pour  faire  du  pain  ;  nous 
l’employons  auflî,  mais  non  pas  fi  fou- 
vent  que  le  Froment^  ;  on  le 'mêle  quel¬ 
quefois  avec  celui-ci  pour  donner  au 
pain  un  certain  goût  qui  plaît  à  plufieurs 
perfonnes,  &  pour  le  tenir  plus  long¬ 
temps  frais  ;  il  ne  nourrit  pas  tant'  que 
le  Froment,  &  même  il  ne  convient 
qu’aux  eftomacs  robuftes  &  vigoureux  ; 
car  il  efl:  chargeant  &  pafle  plus  diffici¬ 
lement  fi  la  farine  efl:  pure ,  que  fi  elle 
efl:  mêlée  avec  le  Son  :  il  trouble  quelque 
fois  les  entrailles ,  engendre  des  vents  & 
caufe  des  tranchées  ;  ainfi  il  ne  convient 
pas  aux  perfonnes  délicates  ,  &  dont 
î’eftomac  fait  mal  fes  fondions.  A  l’é¬ 
gard  des  perfonnes  robuftes  dont  le  ven¬ 
tre  eft  parelTeux*  il  peut  leur  être  bon 
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parce  qu’il  eft  émollient,  &  qu’il  tient 
Je  ventre  libre.  On  le  dit  encore  utile  à 
ceux  qui  font  fujets  aux  hémorroïdes  à 
Ja  migraine  &  aux  palpitations  de  cœîir. 

:  Il  y  a  des  gens  qui  font  rôtir  le  Seigle' 
comme  on  fait  le  Café,  &  qui  s’en  fervent 
.  de  la  même  ma-niere  après  l’avoir  réduit 
en  poudre  :  cette  boiflbn  les  échâulife 
moins  ;  mais  elle  n’a  ni  les  qualités ,  ni 
l’agrément  du  Café. 

Le  Son  de  Seigle  eft  émollient  j  fa 
decoftion  a  laquelle  on  ajoute  un  peu 
de  fucre,  eft  propre  pour  adoxicir  les 
acretés  de  la  poitrine  ;  mais  on  s’en  fert 
plus  communément  dans  les  lavemens. 

Quant  a  fon  ufage  extérieur  ;  la  fari¬ 
ne  de  Seigle  eft  une  de  celles  qu’on  fubf- 
titue  aux  quatre  Farjnes  réfolutives  ; 
elle  a  a  peu  près  les  mêmes  vertus  que 
celles  de  l’Orge.  Le  cataplafme  de  fari¬ 
ne  de  Seigle  avec  le  miel  &  un  jaune 
d  cEuf eft  adouciftànt ,  rélolutif  &  avance 
la  fuppuration  des  tumeurs.  On  l’appli¬ 
que  ordinairement  fur  les  mamelles  pour 
le  lait  grumelé. 

Il  naît ,  en  certaines  années  pluvieufes 
&  humides,  dans  les  épis  de  Seigle,  des 
_  grains  qui  font  plus  longs  que  les  autres, 
noirs  en^  dehors ,  &  blancnâtres  en  de- 
dans^,  gâtés  par  le  brouillard  &  comme 
dégénérés  j  ils  n’ont  pourtant  point  de 
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mauvais  goût;  on  les  appellé  Erÿôt  eh 
Sologne,  8c  en  Gâtihois  Bled  cornu  tVL 
égard  à  leur  figure.  Cet  Ergot  fémé  itè 
leve  point ,  ce  qui  eft  fort  natürel  &  eh 
même  temjis  heureux.  Ce  h’eft  que  tarifs 
le  Seigle  que  fe  troùVe  l’Ergot  ;  c’eft  ùhfe 
efpéce  '  de  monftrê  qui  d’ailleurs  eft  très- 
nuifible  :  il  fait  dans  le  pain  quand  il 
s’y  rencontre  efl  une  certaine  quantité 
un  effet  des  plus  terribles  ;  car  plufieurs 
de  ceux. qui  en  ont  mangé  ,  font  atta¬ 
qués  d’u^e  maladie  approchante  de  celle 
que  hon  appelle  mal  de  S.  Antoine.  Il 
porte  par  tout  le  corps  une  maniéré  dè 
gangrené  féche  qui  fe  manifefte  d’abord 
aux  extrémités,  fur-tout  des  pieds;  les 
membres  fe  corrompent  par  degrés  ;  ils 
deviennent  livides ,  noirs ,  d’une  odeur 
infupportable  ;  ils  fe  détachent  même 
dans  les  jointures  à  peu  près  comme  fi 
l’on  quittoit  une  jambe  de  bois ,  &  tom¬ 
bent  l’un  après  l’autre  ;  en  forte  qu'il  ne 
refte  quelquefois  plus  que  le  tronc  qui  fur- 
vit  encore  quelque  temps  à  la  perte  des 
extrémités.  Lès  remèdes  tant  internés 
qu’externes  ne  peuvent  arrêter  le  cours  de 
ce  mal  horrible  ,  à  moins  qu’ils  ne  foient 
appliqués  de  bonne  heure  ;  mais  dans 
les  commence'mfehs  quelques  faignées  & 
purgations,  des  cocdiaux  &  un  bon  ré¬ 
gime  de  vivre  ,  tirent  ordinairement  les 
Riv. 
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malades  d’affaires  ;  ou  du-moin  ces  ma¬ 
lades  en  font  quittes  pour  perdre  quel¬ 
ques  doigts  des  pieds  ou  des  mair^g,  On 
prétend  que  l’Ergot  ne  produit  ces  trif- 
tes  effets,  que  lorsqu’on  fait  du  pain  de  ce 
mauvais  Seigle  auffitôt  après  la  moiflbn; 
mais  que  lorfqu’il  a  pafle  l’Hiver  &  qu’il 
a  fué ,  il  n’y  a  plus  rien  à  en  craindre. 

iVoyez  le  Manuel ,  pag.  n8 ,  ne».  Edit.  V;. 

SENE  Ç  O  N.  Annmlk. 

Sa  racine  eft  petite  ,  fibrée  &  blan¬ 
châtre. 

La  tige  s’élève  d'environ  un  pied; 
elle  eft  creufe  &  canelée. 

Les  feuilles  font  découpées  ,  dente¬ 
lées  &  xd’un  vert  obfcur.  • 

Les  fleurs  font  à  fleurons ,  jaunes  ;  il 
Jeur  fuccéde  nombre  de  graines  ovales, 
aigrettées. 

Cette  plante  n’a  point  d’odeur  remar¬ 
quable  ;  elle  croît  par  -  tout  dans  les 
champs ,  dans  les  jardins  où  elle  fe  re¬ 
produit  continuellement  :  elle  fleurit  en 
toutes  faifons ,  même  en  Hiver.  Elle  eft 
toute  d’ufage. 

Fertus  &  Üfagés. 

Le  Seneçon  eft  émollient  ,  adoucif- 
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fent  &  réfolutif  ;  on  s’en  fert  intérienre- 
ment  &  extérieurement.  Son  fuc  donné 
à  la  quantité  de  deux  onces ,  fait  mou¬ 
rir  les  vers,  C’eft  un  remède  familier 
en  Angleterre  pour  les  chevaux  qui  font 
attaqués  de  ces  infeftes.  On  affure  que 
Peau  diftillée  de  Séneçon  guérit  les  fleurs 
blanches.  Le  fuc  mêlé  avec  de  l’Oxicrat 
eft  recommandé  en  gargarifme  contre 
les  inflammations  du  golïer.  L’emploi 
le  plus  ordinaire  de  cette  plante  ,  eft  de 
la  faire  entrer  dans  la  décoétion  des  la- 
vemens  émolliens.' 

Quant  à  fon  ufage  extérieur  ,  on  fe 
fert  du  Seneçon  dans  les  cataplafmes 
qu’on  ordonné  pour  avancer  la  fuppu- 
ration  des  tumeurs  ,  pour  la  goutte  j 
pour  les  hémorroïdes,  pour  difliper  le 
lait  -grumelé  dans  les  mamelles  ;  il  faut 
faire  bouillir  cette  plante  dans  du  lait, 
ou  fiien  la  faire  frire  avec  du  heure  frais 
&  l’appliquer  en  catâplafmé. 

SERPENTAIR E.  Fivace. 

Sa  racine  eft  grolTe  comme  une  pton^ 
me,  fibreufe  .  profonde  en  terre  ,  garnie 
par  les  côtés  de  petites  bulbes  .  jaunâtre 
en  dehors  ,  blanche  en  dedans  &  d’un 
goût  brûlant  .  , 

"La  tige  s’élève  de  trois  pieds ,  droite  , 
Rv 
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Iiflè  ,  .pannachée  de  taches  qui  imitent 
un  peu  la  peau  d’un  ferpent. 

Les  feuilles  font  portées  fur  de  lon¬ 
gues  queues;  elles  font  luifantes  &  par- 
tagées  en  plufieurs  fegmens  ,  en  maniéré 
■de  main  ouverte.  '  . 

La  fleur  eft  compofée  d'un  feul  péta¬ 
le  ,  vert  en  dehors  ,  pourpre  clair  en 
dedans ,  d  une  odeur  défagréable  qui  a 
la  figure  d’une  oreille  d’âne  ou  de  liè¬ 
vre,  du^lèin  de  laquelle  il  fort  un  pif- 
tile  noirâtre  plus  gros  &  plus  grand  que 
celui  du  pied  de  veau.  Vers  la  bafe  de 
ce  piftile  nailTent  des  baies  fuceulentes, 
rouges,  plus  grofles  que  celles  du  pied 
de  veau ,  &  ^ui  leur  reflèmblent  ;  elles 
font  d  un  goût  brûlant,  contenant  une 
ou  deux  graines  arrondies.  Cette  plante 
fleurit  en  Eté  ;  elle  vient  dans  nos  pays 
chauds.  On  la  cultive  dans  les  jardins 
de  Botanique. 

^ îz-to  â  Ufages. 

Les  vertus  de  cette  plante  font  les 
Biemes  que  celles  du  Pied  de  veau  dont 
nous  avons  parlé  ci-deflîis,  &  elle  peut 
lin  etre  fubftituée  mais  comme  celui-ci 
eft  plus  doux  dans  fon  aéfion  ,  on  ne 
fe  fert  guéres  de  la  Serpentaire  qu'à 
1  extérieur;  cependant  on  peut  l’employer 
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ütllement  dans  l’afthme  pituiteux ,  daïis 
la  cachexie  &  dans  lès  maladies  chro¬ 
niques  qui  viennent  d  une  limphe  épailïè 
&  gluante  ;  on  en  prefcrit  la  racine  def- 
féchée  &  réduite  en  poudre  depuis  un 
gros  jufqu’à  deux  ;  elle  lâche  quelque¬ 
fois  le  ventre  ;  on  prépare  avec  cette 
racine  une  fécule  de  même  qu’âvec  cellé 
du  Pied  de  veau. 

Cette  racine  appliquée  extérieuremedê 
eft  un  très-bon  teméde  pour  les  ulcérés 
rebelles  qu’on  appelle  malins-,  car  ella 
les  nétoie  &  les  déterge  promptement. 
Les  feuilles  de  cette  plante  ont  la  mê¬ 
me  vertu  quand  on  les  applique  fur  les 
ulcères  &  les  plaies  récentes ,  &  moins 
elles  font  féches  &  mieux  elles  giiérif- 
fent  les  pkiâ  ;  car  celles  qui  font  fé-  . 
ches  font  plus  âcres' &  ne  conviennent 
pas  fî  bien.  La  poudre  de  la  racine  entré 
dans  plufieurs  remèdes  contre  les  cancers* 

LE  SERPOLET  ou  PILLOLET,  * 
CITRONNÉ.  Vivace, 

Sa  racine  eft  menu» ,  brune  ,  ligneufe 
k  fibrée. 

Les  tiges  font  couchées  fur  ferre  ; 
elles  font  longues  comme  la  main ,  du- 
Çps,  ligneufès  &  un  peu  velues. 

Les  feuilles  font  petites ,  un  peu  épaif- 
R  vj 


S9^  LE  SERPOLET^ 
fes,  d’un  vert  noirâtre,  d’une  odeur  de 
Citron  ou  de’  MéiifTe  des  jardins  ,  d’un 
goût  aromatique. 

Les  fleurs  font  petites  .  monopétales, 
purpurines  ;  il  leur  fuccéde  quatre  peti¬ 
tes  graines  rondes  au  fond  du  calice  :  elle 
fleurit  en  Eté  ;  elle  vient  aux  lieux  fecs 
&  incultes.  On  fe  fert  de  fes  feuilles  Se 
de  fes  fommités. 

F'enus  &  Ufages. 

Le  Serpolet  efl:  céphalique  ,  floma* 
cale  &  propre  contre  les  vapeurs.  Son 
.ufage  efl  intérieur  &  extérieur;, on  fait 
infufer  pendant  la  nuit  une  poignée  de 
Serpolet  dans  du  vin  rofé  ;  on  paflè 
rinfufion  par  un  linge;  on* la  fait  boire 
à  jeun  dans  les  pâles  couleurs  pendant 
huit  ou  neuf  jours.  Dans  le  rhume ,  dans 
la  toux  invétérée  &  dans  là  coqueluche 
‘des  enfans  ,  on  jette  une  poignée  de 
•  Serpolet  dans  une  pinte  d’eau  bouillan¬ 
te  ;  on  laiflè  donner  feulement  un  bouil¬ 
lon  ;  on  retire  le  pot  du  feu  ;  on  le  cou¬ 
vre  &  l’on  délaye  dans  l’infufion  deux 
cuillerées  de  mièl  blanc  ,  ou  bien,  on 
yêrlè  un  poiflbn  de  la  même  infufioti 
toute  bouillante ,  fur  pareille  quantité  de 
lait  de  vache  que  l’on  fait  boire,  tout 
chaud  au  malade  en  fe  couchant,.  Uft 
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gros  de  poudre  de  Serpolet 'excite  les 
urines  ;&  la  conferve  des  fleurs  &  fom- 
Uiités  de  cette-  plante  foulage  beaucoup 
ceux  qui  font  fujets  à  là  migraine.  &:aux: 
vertiges.  .. 

'  Quant  à  foh  ufage  extérieur  ;  le  Ser¬ 
polet  féché  à  l’ombre  &  enfuite  pulyé- 
rifé ,  compofe  avec  la  plupart  des  h^t-- 
bes  aromatiques  préparées  de  la  même 
maniéré,  une  poudre  appellée  (^phah- 
que  par  rapport  à  la  vertu  (m’elle  a  de 
décharger  le  cerveau  en  faiîant  couler 
par  le  nez  beaucoup  dè'férofité  ;  fur- 
tout  lorfqu’on  en  a  pris  le  matin  quel¬ 
ques  pincées  à  jeun.  Il  y  a  des  pêrfbnnes 
qui  s’accommodent  mieux  de  cette  pou¬ 
dre  que  du  tabac,  qui  fait  une  trop  forte 
impreffion  &  irrite  trop  vivement  le  nez 
de  ceux  qui  n’y  font  pas  accoutumés, 
On  fe  fert  de  la  décoétion  de  Serpolet 
en  lave-pieds  pour  rappeller  les  régies. 
Voyez-  le  Manuel ,  page  43  ,  Edit.  V.- 

S I  S  ON  ou-  FAUX  AM  O  M  E, 
Bis  annuelle^ 

Sa  racine  efi  peu  enfoncée  en  terre  ; 
elle  eft  blanche  ,  . d’un- goût  de  panais  un 
■  peu  aromatique.  ^  , 

La  tige  s’élève  de  trois  ou  quatre  piedsj 
elle  eft  lifte  &  moëUeufe. 
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Les  feuilles  reflemblent  à  celles  du 
Chervis;  elles  font  oblongues,  crénelées 
fur  leurs  bords ,  quelquefois  découpées. 

Les  fleurs  font  en  parafol ,  blanches } 
il  leur  fucçéde  deux  graines  accolées  , 
menues ,  arrondies ,  canelées  ,  brunes  & 
d’un  goût  aromatique  :  elle  fleurit  en 
Êté_,  &  vient  aux  lieux  humides;  on  la 
cultive  aullî  dans  les  jardins  ;  elle  fe 
multiplie  aifément ,  &  vient  par-tout  ; 
néanmoins  on  préféré  la  femence  qui 
nous  eft  apportée  duLevant  comme  ayant 
plus  de  qualité;  elle  a  l’odeur  du  vérita¬ 
ble  Amome ,  &  on  peut  la  lui  fubftituer. 

Vertus  &  Vf  âges. 

La  fémence  de  Silbn  efl:  une  des  qua¬ 
tre  femences  chaudes  mineures  fous  le 
nom  d’Araome  ,  parce  qu’elle  a  fodeur 
du  véritable^  Amome  %  elle  efl:  carminà- 
tive  ,  e’eft-à  dire  propre  à.  divifer  &  a. 
diflbudre  les  matières  vifqueufes  &  gluan¬ 
tes  ,  dans  lefquèlles  l’air  fe  trouvant  em- 
barralTé ,  fe  raréfie  &  caufi  des  diften- 
hons  douloureufes  dans  l’eflomac  &  dafis 
les  inteftins  ;■  aiûfi  elfe  efl  très  '  propre 
-pour  la  <;olique  venteufe ,  &  l’on  peut 
le  lervir  de  Ibn  infufîon  dans  de  l’eau- 
dé-vie  en  guife  de  ratafiat ,  ou  la  mê¬ 
ler  dans  quelque  autre  liqueur  fpiritueu- 
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fe.  Son  eau  diftillée  fe  donne  depuis 
deux  jufqu  à  quatre  onces  dans  les  po¬ 
tions  carminativgs. 

SOUCI  DES  JARDINS. 

Annuelle. 

Sa  racine  fe  fépare  en  plufîeurs  gref¬ 
fes  fibres  oblongues. 

Les  tiges  s’élèvent  d’un  pied ,  les  feuil¬ 
les  font  fans  queues  ;  elles  embralfent 
la  tige  ,  &  ont  une  odeur  forte  &  une 
faveur  d’herbe  qui  caufe  de  la  chaleur 
dans  la  bouche. 

Les  fleurs  font  radiées  ,  entièrement 
jaunes  ;  il  leur  fuccéde  des  capfules  cour¬ 
bes ,  remplies  d’une  graine  oblongue  : 
elle  fleurit  eri  Eté ,  on  la  cultive  dans  les 
parterres; 

Il  y  a  une  autre  efpéce  de  Souci  fau- 
vage  5  qu’on  trouve  communément  dans 
les  vignes ,  qui  eft  totalement  pareille , 
mais  beaucoup  plus  petite  en  toutes  fes 
parties  que  celle-ci;  elles  ont  toutes  les 
deux  les  mêmes  vertus.  Les  feuilles  & 
les 'fleurs  font  d’ufage. 

Vertus  &  Ufages. 

Le  Souci  eft  apéritif  &_réfoIutIf  ;  il 
leve  les  obftfuélions  du  foie ,  de  la  ra- 
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te  &  de  la  matrice  ;  il  guérit  la  jaunî/ïg; 
excite  les  régies  &  facilite  l’accouclie- 
ment  ;  il  atténue  les  humeurs  épaifles  & 
vifqueufes  ;  &  on  le’  met  au  nombre 
des  Alexiphamaques,'  On  prefcrk  le 
fuc  de  toute  la  pknte  depuis  une  once 
jufqu’à  quatre  ;  l’mfufion  des  feuilles  & 
des  fleurs' pilées  faite  dans  le  vin  blanc 
depuis  trois  onces  jufqu  a  fix  -:  on  re¬ 
commande  &  on  fait  manger  pour  gué¬ 
rir  les  écrouelles  les  feuilles  &  les  fleurs 
cuites ,  &  on  en  fait  prendre  la  décoc¬ 
tion  pour  boiflbn  ordinaire.  Plufieurs 
Vantent,  comme  un  bon  préfervatif  dans 
les  maladies  contâgieufes  le  vinaigre 
de  Souci  ;  il  faut  s’en  rincer  d’abord  la 
bouche  le  matin  à  jeun,  ■&  en  fuite  en 
avaler  une  ou  deux  cuillerées,' 

STAPHISAIGRE  ,  Herhe  aux  Poux  y 
herbe  à  la  Pituite.  Bis  annuelle. 

Sa  racine  efl:  longue  &  ligneufe. 

La  tige  s’élève  d’un  pied  &  demi  a 
deux  pieds  ;  elle  efl  droite  ,  ronde  é. 
velue. 

Les  feuilles  foni^randes ,  velues ,  dé¬ 
coupées  profondément  ,.  relTemblantes  à- 
celles  du  Ricin  ou  de  la  Vigne,  atta¬ 
chées  à  de  longues-  queues. 

Les  fleurs  font  à  cinq  pétales ,  d’un 
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bleu  foncé  ,  femblables  à  celles  du  pied 
d’alouette,  mais  beaucoup  plus  amples , 
il  leur  fuccéde  un  fruit  côrapofe  de  trois 
ou  quatre  gaines  cornues ,  verdâtres ,  qui 
contiennent  plufieurs  graines  noirâtres 
en  dehors,  jaunâtres  en  dedans,  trian¬ 
gulaires,  de  la  groffeur  d’un  petit  pois. 
Judes  &  d’un  goût  amer  ,  brûlant  & 
très-défagréable  :  elle  fleurit  en  Eté,.  & 
vient  aux  lieux  fombres  ,  en  Provence 
&  en  Languedoc  ;  on  la  cultive  dans 
les  jardins  de  Botanique.  Sa  graine  eit 
d’ufage. 

Vertus  &  Ufiges. 

La  femence.de  Staphifaigre  ne  s’em¬ 
ploie  qu’extérieufemefit  ^  car  fon  ulage 
intérieur  n’efl:  pas  fans  danger  :  elle 
violemment  par  haut  &  par  bas  a  la  do  e 
de  douze  grains  à  un  fcrupule  i  mais  eUe 
échauffe  &  enflamme  le  gofîer  a  un  tel 
point ,  quelle  fait  craindre  la  fuffoca- 
■  îion  ;  c’eft  ce  qui  fait  qu’on  l  a  ab^n. 
donnée ,  ayant  des  purgatifs  bien  plus 
sûrs  &  plus  doux  pour  remplir  les  in¬ 
dications.  , 

Quant  à  fon  ufage  extérieur  ÿ  on  en 
eoncaffe  un  gros  que  l’on  enferme  dans 
un  nouet  pour  faire  cracher  beaucoup 
de  pituite  dans  le- mal  de  dents  &  dans 
les  occafions  où  il  faut  décharger  le 
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cerveau  d’une  férofité  furabondante  j  otï 
j)eut  également  faire  bouillir  cette  fe^ 
mence  &  s’en  gargarifer  la  bouche  oà 
s’en  fert  eftcore  comme  d’un  vulnéraire 
déterfif,  pour  confumer  les  chairs  ba^ 
Veufes  des  vieux  ulcérés  ;  mais  fon  plus 
grand  ufage  eft  pouf  faire  mourir  les 
poux  ;  on  en  foupoudre  les  cheveux, 
après  l’avoir  pulvérifée  ;  ou  bien  on 
mêle  cette  poudre  avec  de  l’huile  pour  en 
faire  un  liniment  fur  la  tête ,  ce  qui  en 
peu  de  temps  détruit  cette  vermine. 

SUMACH  ou  LE  ROUX  DES 
CORROYEÛRS. 

C  eft  un  arbrijOTeau  dont  la  racine  eft 
longue  &  rempante. 

Sa  hauteur  furpalîè  celle.d’un  homme, 
&  il  croît  quelquefois  jufqu’à  celle  d’un 
arbre. 

Ses  feuilles  font  oblongues ,  allez  lar¬ 
ges,  rougeâtres,  dentelées  fur  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  à  plufieurs  pétales ,  d’un 
blanc  jaunâtre  ;  il  leur  fuccéde  une  cap  - 
fuie  plate  &  verdâtre  qui  contient  une 
graine  arrondie.  Le  fruit  a  un  goût  acide 
fort  aftringent  J  il  vient  aux  lieux  fecis 
&  pierreux  ;  on  le  cultive  dans  les  jar¬ 
dins  de  Botanique.  Ses  feuilles  &  fes 
fruits  font  d’ufage. 
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Vénus  (&  Üfages. 

Le  Sumach  eR  aftringent,  rafraîchir-  . 
Lant  &  anti-fcorbutique. 

Ses  feuilles  &  fes  fruits  fervent  en  dé- 
coftion  dans  les  cours  de  ventre  .les  dif- 
fenteties,  dans  les  pertes  de  fang  &  le  flux 
immordéré  des  hémorroïdes.  On  met  ma- 
•cérer  une  grappe  des  fruits  dans  une 
-pinte  d’eati  froide ,  qu^on  fait  boire  en- 
finte  par  verrées  dans  toutes  fortes  d  hé- 
■fflorragies.  Cette  même  infufion  eft  en¬ 
core  utile  dans  le  fcorbut  &  l’inflamma¬ 
tion  de  la  luette.,  foit  qu’on  la  donne 
intérieurement ,  foit  qu  on  s’en  ferve  en 
gargarifine  :  on  peut  egalement  fe  fèrvir 
d’une  poignée  des  feuilles  dans^  une  pinte 
d’eau  ;  mais  on  préféré  les  fruits  commue 
plus  efficaces.  M.  Chomel  Médecin  cé¬ 
lébré  ,  eftime  que  l’extrait  de  ces  fruits 
ou  grappes  fait  avec  l’eau  commune  & 
donné  k  deux  gros  ou  demi  -  once  ,  a 
plus  de  vertu  pour  arrêter  les  flux  de 
ventre  que  les  autres  préparations  du 
même  arbriffeau. 

SUREAU  (GRAND). 

C’eft  un  arbriffeau  de  moyênnelrau- 
tèur. 


ïb4  ^  SÜRE^AÜ. 

La  racine  en  eft  ligneufe ,  longue  8c' 
blanchâtre..’  ,  .  .. 

Le  tronc  eft  couvert  d’une  écorce 
cendrée  rude  5 .'  la  fécondé  écorce'  eft 
verte ,  le  bois  eft  jaunâtre  j  les  raineauk 
font  remplis  d’une  moëlle  blanche  i  les 
feuilles  ont  une  odeur  forte. 

Les  fleurs  imitent  le  parafol  ;  elleS 
font  blanches ,  monopétales ,  découpées 
en  fix  ,  &  très-.odorantes  ;  il  leur  fuccé- 
de  des  graines  greffes  comme  celles-  du 
Genevrier ,  noires ,  pleines  d’un  fuc  raïu- 
ge  foncé,  qui  contiennent  trois  ou  qua¬ 
tre  graines  anguleufes  :  il  fleurit  en  Eté 
if  vient  prefque  par  -  tout  aux  lieiixLu* 
xiîides,  dans  leLhaies, 

l^ertus  &  Upiges. 

Toutes  les  parties  dé  cet  arbrillèati' 
nous  fournilîènt  d’excellens  remèdes  , 
tant  pour  l’ufage  intérieur  que  pour  l’ex¬ 
térieur.  Une  poignée  de  jeunes  feuilles 
ou  de  Bourgeons  en  falade  purge  aflez 
doucement  :  nous  ne  confeillons  pas  ce¬ 
pendant  aux  perfonnes  délicates  .de's’en 
fervir  ;  il  en  eft  arrivé  quelquefois  des 
■éomiflemens  &  des  fuperpürgations  vio¬ 
lentes  ;  car  le  Sureau  en  général  trou¬ 
ble  ^  bduleverfe  l’eftomaç.  Les  fleurs 
toutes  fraîches ,  fricaflees  avec  des  œufs , 
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ou  infufées  dans  le  petit-lait  font  laxa¬ 
tives  ,  ce  gu’elies  ne  ..font  pas  étant  fé- 
dies  ;  car'  alors  elles  .deviennent  dia- 
phorétiques  .:  &  .  cette  infufion  foulage 
Laucoup  ceux  qui  font  fujets  aux  éré- 
fipeles  &  aux  autres  maladies  de  la  peau. 

H  en  faut  boire  un  verre  foir  .&  matin 
.pendant  quelques  jours.  Uinfufion  des 
mêmes  -fleurs  dans  f.eau  ou  dans^  le  lait 
augmente  Je  lait  .des  Nourrices.  L’écorce 
moyenne  verte  du  Sureau  bouillie  dans 
de  l’eau  .ou  dans  du  lait ,  à  la  quantité 
d’une  bonne  poignée  fur  une  pinte  de 
liqueur  réduite  , à  moitié  &  partagée  en 
deux  ou  trois  verres ,  efl:  un  fort  bon 
remède  qui  évacue  par  f  aut  &  par  bas 
fans  violence  .&  fans  aucuns  mauvaife 
fuite ,  &  que  nous  avons  fouvent  éprou¬ 
vé  avec  .luccès  fur  des  «gens  bouffis  & 
menacés  d’hydropifie. 

'  On  tire  le  fuc  des  baies  de  Sureau, 
qu’on  incorpore  avec  de  la  .farine  de 
Seigle  ,-ôc  on  en*fait  de  petits  pains, 
.qu’on  met  cuire  au  .fpur  ;  on  pile  .en- 
fuite  ces  petits  pains ,  on  les  iiphibe  de 
nouveau  fuc,  &  on  les  met  cuire  une 
fécondé  fois  ;  après  quoi  on  les  donne  à  • 
mange*  dans  les  difleiiteries ,  depuis  un 
gros  jufqu'à  une  .demi- once  ;  ceft  ua 
bon  remède  commun  dàn:.  ht  ^  campa- 
gne.s,  qui réuffitprefque  toujours. 
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Quant  à  l’ufage  extérieur  du  Sureau  ; 
fea  feuilles  amorties  fur  le  feu  font  fort, 
réfolutives  ;  on  les  applique  fur  les  en¬ 
flures  quelles  diflipent  en  peu  de  temps. 
On  les  fait,  auffi  bouillir  dans  de  gros 
vin  ,  &  on  en  fomente  les  jambes  en¬ 
flées  des  Hydropiques  ;  on  doit  appli¬ 
quer  le  marc  en  cataplafme ,  &  fl  l’on  y 
mêle  les  feuilles  &  les  fleurs  de  Tanaifie 
le  remède  a  encore  plus  de  vertu. 

Les  fleurs  de  Sureau  font  réfolutives,. 
adouciflàntes  &  diaphorétiques.  On.  fe 
fert  de  leur  infuflon  pour  fomenter  les 
parties  attaquées  d’éréflpeles;  c’eft  un 
des  meilleurs  remèdes  que  nous  fournillè 
la  Médecine  pour  la  guérifon  de  cette 
maladie.  L’écorce  moyenne  verte ,  pilée 
&  appliquée  fur  la  brûlure ,  eft  encore  un 
remède  dont  l’ufage  eft  confirmé  par  de 
fréquens  fuccès. 

TABAC  A  LARGE  FEUILLE ,  LE 
GRAND  TABAC  MALE.  L’HERBE 
SAINTE ,  LE  PETUN.  Annuelle. 

Quoique  le  Tabac  foit  originairement 
venu  d’Amérique  ,  &  par  conféquent 
étranger  par  rapport  à  nous  ;  il  nous  a 
paru  néanmoins  que  nous  pouvions  le 
mettre  au  nombre  des  plantes  de  notre 
pays ,  vu  qui’il  eft  devenu  extrêmement 
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commun  par  la  culture  qui  l’a  commç 
naturalifé  en  Europe.  On  diftingue  trois 
fortes  des  Tabacs,,  le  grand,  le  moyen 
&  le  petit  qui  font  tous  trois  d’ufage. 

Le  Tabac  mâle  ou  le  grand  Tabac  a 
la  racine  blanche  ,  fibre.uf^  &  d’un  goût 
trèsT&cre» 

Sa  tige  s’élève  de  cinq  à  fîx  pieds , 
velue  ëc  moëlleufe. 

Les  feuilles  font  grandes ,  pointues  ; 
velues ,  d’un  vert  clair ,  gluantes  au  ton?- 
cher  &  d’un  goût  âcre  &  brûlant. 

Les  fleurs  font  monopétales  j  de  la 
forme  d’un  entonnoir,  ^coupées  en  cinq 
,&  d’un  pourpre  clair  ;  il  leur  fpccéde  un 
fruit  oblong ,  partagé  en  deux  loges  qui 
contiennent  un  nombre  infini  de  petites 
graines  rouffes.  Toute  la  plante  a  une 
odeur  forte  ;  elle  fleurit  en  Eté ,  on  la 
cultive  dans  les  jardins  de  Botanique, 

TABAC  A  FEUILLE  ÉTROITE, 
TABAC  DE  VIRGINIE.  Anmel/e. 

Cette  efpéce  reflfemble  en  tout  à  la 
précédente ,  excepté  que  fes  feuilles  font 
plus  étroite?  ëç  toutes  fes  parties  plus 
déliées. 


! 
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TABAC  (PETIT),  TABAC  A 
FEUILLE  RONDE.,  TABAC 
FEMELLE,  LE  FAUX  TABAC. 

Sa  racine  eft,  ou  fimple,  ou  dlvlfée 
en  plufieurs  fibres  qui  entrent  peu  en 
terre  ;  elle  eft  tendre  Se  blanche. 

La  tige  s’élève  d’un  pied  &  demi  j 
elle  eft  velue  ,  gluante  au  toucher. 

Les  feuilles  font  d’un  vert  brun,  oE 
tufes  par  le  bout ,  arrondies  &  attachées 
à  de  courtes  queues. 

Les  fleurs  fon|j  d’un  jaune  verdâtre, 
monopétales,  en  entonnoir,  découpées  en 
cinq  ;  il  leur  fuccéde  des  capfules  com^ 
me  aux  efpéces  précédentes,  remplies  de 
petits  grains  d’un  jnune  tanné,  d’un  goût 
âcre  :  elle  fleurit  en  Eté.  Les  feuilles 
fraîches  &  féches  de  ces  trois  efpéces 
fervent  en  Médecine  ;  mais  on  fe  fert 
plus  communément  du  mâle,  tant  inté¬ 
rieurement  qu’extérieurement. 

Vertus  &  Ufages, 

Le  Tabac  eft  émétique  &  purgatif  , 
mais  violent  &  dangereux  ,  &  il  faut 
une  main  habile  '&  prudente  pour  diri¬ 
ger  ce  remède  ;  car  le  caradere  âcre  & 
cauftique  de  cette  plante  la  doit  faire 
redouter , 
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itedouter  :  mais  entre  .les  mains  d'un’; 
bon  Médecin  ,  le  tabac  convient' dans' 
plufieurs  maladies ,  &  particuliéremènt 
dans  l’apoplexie ,  la  l’éthargie  &  les  au¬ 
tres  affeélions  foporeufes  qui  reconnoif^ 
fent  pour  caufe  une  furabondance  de 
férofités  ou  un  grand  épaiffilîèment  de; 
la  limphe.  Il  faut  obferver  encore' de^ 
ne  point  employer  le  tabac  intérieure¬ 
ment  dans  les  tempéramens  fecs  ,  bi¬ 
lieux  &  fufceptibles  d’irritation  ;  mais’ 
dans  les  tempéramens  phlegmatiques  & 
relâchés  ,  nous  le  croyons  fans  danger 
&  meme  efficace  ,  &  nous  voyons  lés 
lavemens  faits  avec  la  décoéiion  de  fês  ; 
feuilles,  réuffir  aflèz  bien  dans  les  apo¬ 
plexies  &  léthargies  féreufes  ,  où  les 
folides  font  dans  l’atonie  &  le  relâche¬ 
ment. 

Le  Tabac  pris  par  le  nez ,  mâché  ou  ’ 
fumé  ,  eft  encore  très-utile  pour  prévenir  ' 
l’apoplexie,  la  paralylîe ,  les  catharres,  les  t 
fluxions,  la  migraine  &  le  rhumanfmé; 
mais  il  faut  avoir  attention  d’en  ufer  mo¬ 
dérément  ;  car  fi  l’on  en  fait  excès,  l’ulàge 
en  devient  funefte  ,  il  affoiblit  la  mé¬ 
moire  ,  il  caufe  des  tremblemens ,  par 
les  irritations  qu'il  excite  dans  les  nerfs; 
il  jette  dans  l’amaigriffement  &  la  con- 
fomption,  fur -tout  les  gens  natureUe-> 
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ment  maigres  &  bilieux ,  qui  par  cette 
raifon  devroient  fe  i’inrerdire. 

Quant  à  l’ufage  extérieur  de  cette 
plante  ;  les  feuilles  fraîches  ont  des 
vertus  différentes  de  celles  qui  font 
féches,;  car  elles  font  vulnéraires  déterr 
fcves  :  étant  .appliquées  fur  les  ulcérés  & 
les  vieilles'  plaies,,  elfes  les  nétoient  §t 
les  cicatrifént  promptement  ;  on  lés  écra- 
fei;^  on  les  fait  macérer,  dans  du  vin 
ou.  infufer  dans  dé  l’fruile» 

:  Il  y  a  des  perfortnes.  qijii  emploient 
la  décoftion  des  feuilles  feefres,  ou  qui 
font  un  onguent  de.  la  poudre  incorpo- 
rééia,veG.  lé. heure  contre.Ja.grateIle  ,  les 
dartres  &  .pour;  faire,  mourir  la  vermine 
des.  enfans  ;  mais  ces.cjLernieres'préparar 
tictns  font,  encore,  très  -  fufpedes ,  &  il 
s’en  eft  enfuivi  dans  plufieurs  occafîons 
que  les  malades  après  avoir  été  frottés, 
ont  été,  faiCs  de  convulfions;  &  de  vo- 
lüdremens-:  éniormes ,  :  eaiont  ■  fait  pé- 

xfr ..quelques-uns,  &  mis.  d’autres  dans  un 
extrênîe.  danger.  Ee  remède  dans  ces  cas 
fâcheux,  eft  de  donner  quelque  cordial 
&.  une. limonade  pour,  boifibni.. 

'  y.oyez  le  Manuel ,  pag,.  .3  J^r,  V. 
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•TABOURET,  BOURSE  A  BERGER. 

Annuelle, 

Sa  racine  eft  droite  en  terre  ,  menue, 
fib'reufe  ,  blanche  ,  d’un  goût  fade  & 
•dégoûtant.: 

La  i  tige- s’élève  d’un  pied  &  demi. 

Les  feuilles  font  découpées  ptofon- 
dément  des  deux  côtés ,  étroites  à  leur 
orioine-  &  s’éiargiffant  "peu  à  p'eu. 

Les  fleurs  font  petites  &  compofées 
de  quatre' feuilles  blanches;  illeur  fuccé- 
de  un  fruit  vert ,  formé' en  cœur  ,  qui  ren¬ 
ferme  de  petites  graines  roufsâtres  :  elle 
fleurit  en'  Eté,  &  vient  en  fous  lieux; 
la  plante  entière  a  un  goût  d’herbe  un 
peu  falé  aftringent.  Elle  eft  toute  d’ufage. 

Il  Vertus  &  U fages. 

On  regarde  cette-planté  comme  vul¬ 
néraire  aftringente  &  rafraîchiftante  ; 
c’eft-  pourquoi  on  l’emploie  utilement 
dans  toutes  les  hémorragies  i  &  même 
dans  les  diarrhées  &  les  diflenteries  ;  on 
la  prèfcrit  à  la  quantité  d’une  poignée 
bouillie  ou  infufée  dans  deTeau  ou  dans 
du  vin  rouge,  ou  fon  fuc  clarifié  à  la 
dofe  de  quatre  ou  fix  onces  ,  ou  les 
feuilles  féches  en  poudre  à  là  dofe  d'un 
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^ro?.  On  la  fait  auflî  entrer  dans  les 
bouillons  ,  décodions  &  Javemens  pror 
près  contre  ces  maladies.  Plufieurs  Mé¬ 
decins  la  regardent  comme  fpécifique 
dans  le  piflèment  de  fang. 

Quant  à  fon  ufage  extérieur  ,  la  plante 
pilée  ,  introduite  dans  les  narines  &  ap¬ 
pliquée' fur' la  nuque  du  cou  &  fous  les 
ailfelles  ,  arrête  b  faignement  de  nez. 
Un  favant  Médecin  alTure  s’en  être  fervi 
fouvent  avec  fuccès ,  réduite  en  cataplaf- 
me  avec  un  peu  de  vinaigre  ,  ou  pilée 
avec  do  Plantain  &  appliquée  fur  la 
région  du  pubis  pour  Igs  régies  trop 
abondantes. 

y.oyez  le  Manuel,  pag.  3 3 4,. Edit.  V. 

TAMARIS  D’ALLEMAGNE. 

C’eft  un  arbrilfeau  dont  la  racine  eft 
grofle  comme  la  jambe,  &  l’écorce  uij 
peu  épaiflè  &  fort  amere. 

Les  tiges  font  couvertes  d’une  écorce 
rougeâtre  3  les  feuilles  fojnt  d’un  vert  de 
mer  &  d’un  goût  aftringent. 

.Les  fleurs  font  à  cinq  pétales ,  d’un 
blanc  incarpat  3  il  leur  fuccéde  .un  petit 
fruit  oblong,  pointu ,  triangulaire ,  qui 
renferme  plu, fleurs  graines. menues  ,  ai- 
grettées  &  auffi  triangulaires  :  il  fleurit 
en  Eté ,  il  vient  gux  lieux  humidçs 
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pierreux  dans  plufieurs  Contre'es  d  Al- 
lemagi>e.  Son  écorce  &  fa  radine  font 
d’ufage. 

TAMARIS  DE  NARBONNE. 

Cefl  un  arbrifleau  dont  la  racine  efl 
groffe ,  dure  &  branchue. 

Les  tiges  font  couvertes  d’une  écorce 
rude  ,  grife  en  dehors  ,  rougeâtre  en 
dedans;  le  bois  en  eft  blano,  les  feuilles 
font  d’un  yert  pâle ,  approchant  de  cel¬ 
les  de  la  Bruyere  oU  du  Cyprès. 

L’épi  des  fleurs  eft  plus  ferré  ;  les 
fleurs  &  graines  plus  petites  que  dans 
le  précédent  ,  d’ailleurs  femblables  :  il 
fleurit  en  Eté,  &  vient  dans. nos  pays 
Méridionaux. 

Vertus  &  TJ f âge  s. 

On  fe  fert  également  des  deux  efp’é- 
ces  de  Tamaris  que*nous  venons  de  dé¬ 
crire  ,  &  on  les  regarde ,  avec  raifon  , 
comme  apéritifs ,  propres  pour  laver  les 
obftrudions  du  foie  ,  de  la  rate  ,  da 
mézentere  &  pour  atténuer  les  humeurs, 
tartareufes  &  mélancoliques.  On  emploie 
principalement  les,  écorces  du  bois  &  de 
ta  racine  ,  dans  les  apozèmes ,  tifannes 
U  bouillons  apéritifs ,  à  la  dofe  d’une 
once'par  chaque  pinte  de  liqueur ,  qu’on 
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fait  réduire  aux  deux  tiers.  L’extrait  dW 
cette  écorce  fait  avec  le  vin  blanc  ou 
l’eau-de-vie ,  eû  un  puiflànt  apéritif  qui 
fe  donne  depuis  un  gros  jufqu’à  deux; 
le  fel  -fiîçe.jqu'on  en  tire  par  la  calcina¬ 
tion  ,  eft  d’un  ulage  très-familier  dans 
les  bouillons,  depuis  douze  grains  jufqu’à 
un  fcrupüle  pour  chaque  prife.  La  dé-r 
çoéiion  de  l’écorce  ou  du  bois  de  îa- 
marîs.ell  encore  .excellente  contre  .tour 
tes  les  maladies  ide^la  peau,  cQmm.e'dé- 
pangeailbns.,  igalles,  dartres  &  même 
jufqu’à  L  .lèpre  ;  elle  fait  vider  abon¬ 
damment  par  des  urines  les  férofîtés  ,  fa- 
îées  qui  entretiennent  ces  .vices.  On  fait 
avec  ,  le  bois  de  .cet  arbre  des  taflès 
des  'gobelets  &  des  barils  qui  communi- 
.quent  à  l’eau  ou  au  vin  qui  y  font, con¬ 
tenus  leur,  v.ertu  incifive  ,  &  dont  les 
Rateleux  &  les  Hypocondriaques  fe  trou¬ 
vent  bien. 

TH,ALITRON.  Ænu.e//e. 

Sa  racine  eft  blanche,  longue ,&  fi- 
brée.  .  .  ^ 

La  tige  seleve'd’un  pied  &  demi  à 
deux  pieds. 

Les  feuilles  font  d’un  vert  blanchâ¬ 
tre  ,  découpées  très  menu  ,  d’un  goût 
dougâtre  6c  un  peu  âcre. 


tHA:L^ITRON. 

Les  fleurs;  fofflt  à  quatre  pétalès ,  d  un 
laune  pâle  ;  U  leur  fuccede  des  filiques 

longues  .&-étroites-,  rerpplies  de. graines 
menues ,  fondes ,  rougeâtres  :  elle  fleu¬ 
rit  en  'Eté.  ;  .&  'vient  atix  -  lieux  inciAteS 
fur  les  vieilles  murailles  parmi  les  mer- 
res.Sa  femence  &  fes  feuilles  font  d  ufage. 

&  üfages. 

Cette  plante  éfl:  vuîne'raife ,  déterfive 
&  fébrifugÆi  on  s’en  fert  intérieurement 
&  extérieurement.  Sa  femence  qui  eft 
connue  des  Herboriftes  fous  le  nom  de 
Thalitfon ,  fe  donne  à  la  pefanteur  d’ùn 
gros,  ou  dans  un  .potage ,  ou  dans  du 
vin  rofé  pour  arrêter  les  •  cours  de  ven¬ 
tre  ,  c’éfl:  un.feméde'familier«aüx  pau¬ 
vres  ;  •&  tous  les  Médecins  conviennent 
de  cette  propriété.  Cette  même  femen- 
mence  tue  les  vers  &:.guédt  les  defcen- 
tes  des  enfans  ,  donnée  -à  da  dofe  d’un 
demi-gros  toüs  les  matins  dans  leur  bcàiil- 
lie  en  continuant- pendant  quélque  temps. 

Le  fuc  des  feuilles  &  des  fleurs  pris  à  la 
quantité  de  quatre  onces  ,  'cft  propre 
pour  arrêter  le  crachement  de  fang ,  les 
fleurs  blanches  le  flux  immodéré  des 
hémorroïdes  &  des  mois. 

Quant  à  fon  ufage  extérieur ,  toute  la 
plante  pilée  &  appliquée  fur  les  blelTu- 
S  iv 
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tes  8c  les  ulcérés  ,  les  gue'rit  en  très-peu 
de  temps.  ^ 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  114  ,  Edit.  V. 

TANAISIE  on  HERBE  AUX  VERS. 

P^ivace. 

^  Sa  racine  eft  longue  ,  ligneufe ,  divi- 
fée  en  plufieurs  fibres  qui  ferpentent  de 
côté  &  d’autre. 

■  Les  tiges  s’élèvent  de  trois  pieds  & 
plus  ;  elles  font  rayées  ,  un  peu  velues 
&  moëlleulès. 

Xes  feuilles  font  grandes  ,  longues , 
découpées  ,  dentelées  en  leurs  bords , 
û  un  vert  clair  3  d’une  odeur  agréable  & 
forte ,  d  un  goût  amer  aromatique. 

Les  flfeurs  naillènt  au  fommet  des  ti¬ 
ges  par  gros  bouquets  arrondis  ;  elles 
font  a  fleurons  ,  d’une  belle  couleur 
jaune  dorée  ;  il  leur  fuccéde  des  grai¬ 
nes^  menues  &  noirâtres  :  elle  fleurit  en 
Lté  ;  elle  vient  en  terre  humide.  Ses 
iemlles  &  fommités  font  d’ufage. 

'  mus  &  U f âges. 

Cette  plante  eft  regardée  comme  fto- 
macale  ,  fébrifuge  ,  fudorifique ,  vermi¬ 
fuge  &  défobftruéfive.  On  en  fait  ufage 
mteneurement  &  extérieurement.  L’in- 
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fufion  des  feuilles  dans  du  vin  pïôyoque 
les  réglés.  On  en  emploie  le  lue  a  la  do- 
fe  de  trois  ou  quatre  onces  dans  la  ca- 
chexier  &  l’hydropifie  ;  on  a  fur  cette 
derniere'jjialadie  une  obfervation  lingu- 
îiere  d’unlrommie  attaqué  d’hydropiüe . 
rtui  ayant  ténté  plulieurs  remèdes  (ans 
fuccès  ,  voulut  eflayer  d’une  décoétion 
d’abfinthe;  mais  s’étant  trotnpé  &  ayatit 
pris  de  la  Tanaifie  au-lieu  d  abfintbe  ;  u 
commença  àvferidré,  trois  heures  apres 
les  deux  premiers  verres ,  une  fi 
quantité  d’ufiné  que  fon  enflure  fe  dil- 
flpa  promptement  ,  &  qu  il  fut  totale¬ 
ment  guéri  par  ce  feméde  continué  pen¬ 
dant  quelques  jours.  Dans  les  maladies 
du  bas -ventre  &  dans  les  fièvres  mali¬ 
gnes  vermineufes ,  on  prend  deux  poi- 
Inées  de  fommités  de  Tanaiue  ;  c  eft-a- 
dire  feuilles ,  fleurs  &  graines  :  on  verfe 
defliis  trois  chopines  d’eau  bouillante  , 
laiflant  le  tout  infufer  dans  un  yailleau 
éouverf  ;  on  fait  boire  enfuite  linfunda 
par  grands  verres  tiédes.  Cette  boiflon 
purifie  le  fgng ,  emporté  les  obftrudions 
&  fait  mourir  les  verst 

Quant  à  l’ufage  extérieur  de  cette 
plante  elle  eft  fort  recommandée'  con-^ 
ïre  les  r|iumatifrties.  On  diflilîe  pour  cela 
les  tendrons  de  Tanaifie  aVec  de  1  eau- 
de-vie  après  les  avoir  lailFé  macerer  pen- 
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dant  quelques  jours.  Lefprk  qu’on  etî 
tire  eft  très-pénétrant;  il  en  faut  balTi- 
ner  fouvent  les  parties  douloureufes  , 
les  couvrir  d’un  linge  chaud,  &  même 
en  faire  boire  deux  ou  trois  cuillerées  • 
par  jour  s’il  n’y  a  pas  de  fièvre.  D’au¬ 
tres  fe  contentent  pour  le  même  cas  de 
la  fimple  infufion  des  fommités  fleuries 
dans  de  l’eau-de-vie  que  l’on  expofe  au 
foleil  pendant  un  mois  dans  un  vaifleau 
bien  bouché,  après  quoi  on  en  fait  ufa- 
ge.  La  Tanaifîe  eft  encore  utile  dans  lès 
foulures  &  les  entorfes  ;  on  en  pile  les 
feuilles  ,  &  on  y  mêle  du  heure  frais; 
on  les  applique  enfuite  çn  cataplafme  fur 
la  partie  affligée.  Enfin  le  ^cataplafrne 
des  feuilles  &  fommités  de,  cette  plante 
pilées  &  appliquées  fur  le  nombril  eft 
excellent  contre  îbs  vers  ,  fur -tout  fi’ 
l’on  y  ajoute  un  peu  de  fiel  de  bœuf 

Voyez  le  Manuel,  pag.  50^;,  Edit.  V, 

THIM  COMMUN  A  L'ARGf 
FEUILLE.  Vivace. 

Sa  racine  eft  dure ,  ligneufe  &  garniç 
de  beaucoup  de  fibres. 

La  tige  eft  baflè  ,  ferme  ,  rameufe, 
ornée  de  feuilles  plus  larges  que  celles 
de  l’efpéce  qui  fuit  ,  d’un  vert  obfcuT 
pour  l’ordinaire,  &  rarement  blanchâtres» 


THIM  A  FEUILLE  ÉTROITE. 

Ses  feuilles  naiffent  aux  fommets  des 
rameaux  ;  elles  font  en  gueules,  petites  & 
purpurines  ;  iljeur  fuccéde  quatre  le- 
înences  arrondiel  au  fond  du  calice. 
Cette  plante  croît  naturellement  dans- 
les  pays  chauds.;  on  la  cultive  dans  les 
jardins  :  elle 'fleurit  en  Eté.  Tomes  fes- 
parties  font  d’ufage  ,  &  on  lui  attribue 
les  mêmes  vertus  qu’au  Serpolet. 


J^îvace. 


Sa  racine  effi  ligneufe  &  fibre'e. 

La.tige  &  les  rameaux  s’élèvent  de  fix 
pouces  ou  environ. 

Le  feuilles  font  menues ,  étroites ,  d’un 
vert  cendré d’un  goût  âcre. 

Les  fleurs  naiflènt  aux  fommets  des  ra¬ 
meaux,  en  forme  d’épi.purp urines  ou  blp- 
châtres ,  femblables  à  celles  de  1  eipéce 
précédente  ,  ainfi  que  les  graines.  Cette 
plante  croît  abondamment  dans  rros 
pays  chauds  ;  on  la  cultive  par  -  tout 
dans  les  jardins  qu’elle  parfume  par  ion 
odeur  forte  ,  aromatique  &  des  .  plus 
agréables  :  elle  fleurit  chez  nous  en  Mai 
&  Juin.  Elle  eft  toute  d’ufage. 


Svj 
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Vertus  &  Ufages. 

Les  deux  efpéces  de  Thim  que  nous 
venons  de  décrire  ,  fervent  indifférem¬ 
ment  en  Médecine  ;  elles  rendent  une 
odeur  fuave,  &  font  d’un  goût  pénétrant, 
chaud  &  aromatique  ;  leur  ufage  efl  in-, 
térieur  &  extérieur.  Le  Thim  pris  inté-- 
lieurement  fortifie  le  cerveau ,  atténue 
&  raréfie  les  humeurs  vifqueufes  ;  il  eff 
propre  pour  l’affhme ,  &  il  aide  à  la  di- 
geftion ,  en  fondant  &  en  atténuant  les 
vifcofités  de  l’eftomac.  On  l’emploie 
familiéremerit  dans  la  euLfine,  non-feu¬ 
lement  pour  relever  la  faveur  des  vian¬ 
des  ,  mais  encore  comme  une  herbe  fa- 
lutaire  qui  convient  aux  vieillards,  aux 
Phlegmatiques  &  a  ceux  qui  ont  l’efto.- 
mac  foible  &  relâché.  Les'  gens  .fecs  & 
bilieux  doivent  cependant  éviter  d’en 
faire  ufage  ,  parce  qu’il  àgite  trop  les 
bumeurs. 

•Extérieurement  on  emploie  le  Thim 
dans  les  infufions  &  les  décoétions  aro¬ 
matiques  &  céphaliques  ,  dont  on-  fe 
fert  en  fomentation  pour  baffiner  les- 
parties  mulculeufes  8c  nerveufes  tombées 
dans  le  relâchement.  L’huile  eflèntielle- 
qu  on  en  tire ,  eft  très-propre  pour  cal¬ 
mer  la  douleur  de  dents  qui  vient  de 
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carié  ;  il-  en  faut  imbiber  un  peu  de 
cotton,  &  le  mettre  dans  le  trou  de  la 
dent  cariée,  ce  qu'on  renouvelle  tous 
les  jours  fl  la  douleur  eft  violente. 

TILLEUL  ou  TILLOT. 

C’eft  uri  grand  arbre  dont  la  racine 
s’étend  beaucoup  &  s’enfonce  profon¬ 
dément  en  terre. 

Le  tronc  eft  couvert  d’une  écorce  cen- , 
drée  en  dehors ,  d’un  blanc  jaune  en  de-^ 
dans  ;  le  bois  en  eft  tendre  &  blanchâtre 
les  feuilles  font  larges ,  arrondies  ,  ter¬ 
minées  en  pointe  ,  un  peu  vflues  des 
deux  côtés  ,  luifantes  &  dentelées  en 
leurs  bords.  ^  ,  ,  , , 

Les  fleurs  font  à  cinq  petales  blancs, 
jaunâtres ,  d’une  odeur  agréable  5  il  leur 
ihccéde  une  coque  groffe  comme  un  gros, 
pois ,  ânguî-eüfe  ,  Velue  ,  qui  contient  une 
ou  deux  femences  arrondies ,  noirâtres , 
d’un  goût  doux  :  il  fleurit  en  Eté  ÿ  on 
le  cultive  dans  les  jardins.  Les  feuilles , 
les  fleurs  &  les  fruits  font  d’ufage  ,  tant 
intérieurement  qu’extérieurement. 

Vertus  &  U  fanges. 

Les  fleurs  font  céphaliques  &  propres 
pour  l’épilepfie  les  vertiges  &  l’apo- 
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plexie  ;  on  en  , prend  une  pincée  qii’os' 
fait  infufer  dans  deux  tafles  d’eau  bouil¬ 
lante  à  la  maniéré  du  tké  ,  en  y  ajou¬ 
tant  un  peu  de  fucre.  Cette  infufion  ré¬ 
jouit  le  cerveau  ,  le  fortifie,  modéré  les 
étourdiflemens  êî  remédie  aux  palpita-- 
tions  de  coeur.-  L’eau  de  Tilleul  tirée 
par  incifion  du’  tronc  de  l’arbre  vers  le 
collet  de  la  racine  dans  les  mois  de  Fé¬ 
vrier  &  de  Mars  ,  eli  regardée  comme- 
_un  excellent  anti  -  épileptique  ;  on  la 
donne  à  la  dofe  de  trois  ou  quatre  on¬ 
ces  trois  fois  le  jour  ,  en  continuant 
pendant  quelque  temps.  Les  baies  ou 
fruits  font  aftringens ,  &  propres  à  arrê-^ 
fer  toutes  fortes  d’hémorragies  &  de 
cours  de  ventre.  La  façon  de  s’en  fer- 
vir  eft  dé  les  réduire  en  poudre  &  d’en 
prendre  un  gros  dans  du  bouillon  ou  dans 
quelques  onces  d’eau  de  Plantain ,  ou  in¬ 
corporé  avec  un  peu  de  Marmelade  de 
Coings.  Plufieurs  Médecins  recomman¬ 
dent  contre  l’hydropifie  la  décod-ion  de 
bois  de  Tilleul,  fur-tout  les  jeunes  bran¬ 
ches  de  deux  ans  ou  environ.  On  jette 
pour  cela  une  poignée  de  ce' jeune  bois 
coupé  menu  dans  trois  chopines  d’eau 
que  1  on  réduit  par  l’ébullition  à  une 
chopine;  on  palTe  cette  tifanne  que  le 
malade  prend  en  trois  prifes  ,  à  quatre 
heures  1  une  de  l’autre,  dans  le  courant  de 
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îa  journée.  Les  feuilles  de  Tilleul  paflent 
aufli  pour  apéritives  &  propres  à  pouf¬ 
fer  les  urines  &  les  régies  des  femmes. 

Quant  à  l’ufage  ejÿérieur  de  cef 
arbre  ,  le  cataplafme  fait  avec  les  fleurs 
pilées,  eft  recommandé -comme  un  re-*- 
méde  efficace  ■  daift  letenefme.  Onaflure 
que  les  fleurs  pilées  &  arrofées  d’un  peu: 
d’eau,  font  très  -  propres  pour  diflipec 
les  tumeurs  des  pieds.  Si  on  mélg  le 
fuc  de  ces  mêmes  feuilles  avfec  du.  vin,' 
&  qu’on  y  trempe  des  compreffes  pour 
les  appliquer  enfuite  fur  les’  endroits  ou 
fe  fait  fentir  la  goutte  crampe  ;  on  en 
reflentira  beaucoup  de  foulagenient._ 
Voyez  le  .\fanuèl,pag.  T•49•  Edit.  V. 

TITHIM  ALE  A  FETLILLE 
D’ A  M  A  N  D I  E  R.  Fivace^ 

Sa  racine  eft  meniie ,-  fibree  ,  dure  , 
d’ûn  rouge  brun  en  dehors,  blanche  gn 
dedans , /âcre  &  amere. 

Les  tiges  s’élèvent  à  un  pied  ;  les 
feuilles  font  vert  de  mer  ,=  d’un  goût 
àflringent ,  âcre  &  amer. 

Les  fleurs  font  à  quatre  pétales ,  d  un 
jaune  verdâtre  ;  il  leur  fuccéde  un  fruit 
lilfe ,  partagé  en  trois  loges ,  dont  cha¬ 
cune  contient  une  graine  roufsâtre  :  elle 
fleurit  en:  Eté,  Toute  la  plante  eft 


ÎITHIMAL-É. 
teufe  comme  les  autres  Tithitnales  ;  elîé 
vient  dans  les  plaines  fabloneufes.- 

V trttis  &'  XJ f âges. 

-  Gétte  plante  eft  remplie  d^un  fuc  bîand 
tomme  du  lait ,  mais  cauftique  &  mor- 
dicant ,  ce  qui  là  rend  dangereufe  prifà 
intérieurement:  On  fé  fert  quelquefois: 
de  ia  racine  pour  guérit  les  fièvres  in-i 
térmittentes  ;  on  la  réduit  en  poudre  & 
on  la  prend- dans  un  bouillon  trois  jOurà 
de  fuite  ,  à  la  dofe  d’un  demi-gros  oit 
UH  gros  pour  chaque'  piife,  fuivarit  là 
force  du  fujet.  Ce  r'ernéde  purge  aved 
violence  par  haut  &  par  bas  :  ainfi  il 
n  eft  pas  furprenant  qu’il  guériflè  ces 
fièvres  qui  ne  dépèndeft't  louvenf  que 
des  levains  des  premières  voies  ;  mais 
il  faut  bien  fe  garder  de  le  donner  aux 
femmes  grofles  &  aux  pèrfonnes  dont 
la  complexion-  eft;  tendre  &  délicate  t 
on  prétend  corriger  cette  racine  en  la 
faifant  màcéi-er  dans  le  vinaigre  ;  il  eft 
vrai  qu  elle  en  devient  plus  tempérée  ; 
mais  auffi  a-t-elle  peu  d’effet  dans  les 
hydropifies  &  les  autres  maladies  re¬ 
belles  ou  on  l’emploie  ordinairement. 
Le  mieux  eft  donc  de  ne  s’en  point 
fervir  ,  &  de  la  laiflêr  aux  Charlatans 
qui  s’en  fervent  tous  les  jours  indiftinc- 


tREFFLE  B’EÂU.  ^  42; 

tement  &  fâns.  préparation &  qui  cau- 
fent  par  -  là  des  inHammations  de 
fa  &  des  coliques  violentes  fouvedt 
fuivies  d’ulcérations  ,  des  . 

On  emploie  exténeuremeit  le  lue  lai 
teux  de  cette  plante  pour  confumerles 
verrues  &  pour  diffiper  les  dartres. 

TREFFLEB’EàU  ou  ménianthe. 

Vivace. 

Sa  racine  eli  longue ,  blanche ,  tra¬ 
çante  &  garnie  de  fibres  qui  plongent 
par  intervalles. 

Elle  n’a  point  de  tige. 

Ses  feuilles  font  attachées  au  nombre 
de  trois  fur  une  large  &  loffgue  queue  ; 
îles  fo  it  grandes  f  douces  au  toucher 
rrelFemblantes  à  celles  des  Feves  en 
figure  &  en  grandeur.  ^ 

Le  pédicule  des  fleurs  seleve  d  un 
pied  &  demi;  les  fleurs  font  monopeta- 
les  en  entonnoir,  blanches  ,  decoupees 
en  cTnq ,  garnies  de  poils  blancs  ;  d  leur 
fiiccédl  un  fruit  oblong ,  arrondi,  con- 
des  graines  ovales,  dun  brun 
iaunâtre  d’un  goût  amer  r  elle  ileurit 
ï“print;ml«  i  coûte  1»  plante  a  tm  gom 
délhgréable  ;  on  la  trouve  dans  les  ma¬ 
rais  &  autres  lieux  aquatiques  en  te^e 
maigre;  elle  varie  pour  la  grandeur  fui 


^426  TREFFLE  D’ÉAÙ. 
vant  ïes  lieux;  fes  feuilles  font  quelque-' 
fois  arrondies  &  quelquefois  fioiritues  3: 
elles  font  les  parties  de  la  plante  dont 
en  fait  ufagé. 

Fértus  &  Vfages,- 

Cette  plante  eft  anti-fcorbutique ,  iflj 
ciiive  &  peétorale  ;'elle  eft  propre  con¬ 
tre  le  fcorbut ,  la  goutte,  la  cachexie 
&  1  nydropifie.  Dans  le  paroxifme  de  la 
goutte  ,  ir  faut  faire  prendre  au  malade  de 
quatre  heures  en  quatre  heures  un  ver¬ 
re  de  là  décosftiôn  de  cette  plante,  & 
en  appliquer  le  marc  fur  la. partie  af- 
feftée  :  cela  foulage  efficacement  le  ma¬ 
lade.  Sa  femence  s’emploie  contre  la 
toux  invétérée  &  l’afthme  humide;  eUe 
incife  piiiffiamment  ,•  &  détache  les  hu-^ 
meurs  glaireufes  qui  farcHIènt  lès  glàn- 
•des  du  poumon.  Le  fuc  de  cette  plante 
mêlé  avec  le  petit  lait  à  la  quantité  de 
quatre  cuillerées  par  chopine,  eft  .très- 
reœmmandé  dans  le  fcorbut  ;  on  en  fait 
auffi  un  urop  -qui-  a  lès  memes  qualités 
&  qui  eft  moins  délàgréable  au  malade. 
Lette  plante  eft  en'  h  grand  crédit  en 
Allemagne  que  les  Médecins  l’emploient 
comme  un  fpécifîque  dans  prefque  tou¬ 
tes  les  maladies  défefpérées.- 
Voyez  leManuel,  pag.  13 , 418.  Ed.  V. 
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T  R  O  N  E, 
troène, 

C’eft  un  grand  arbrifleau  dont  la  p-' 
çîne  eff  étendue  obliquement  de  cote 

-$c  d’autre.  ,  ,  v  .  « 

Ses  tiges  font  nombreufes  puantes 
•&’  pattagées  en  plufieurs  ^rameaux  cou¬ 
verts  d’une  écorce  cendree &^dont  le 
q,ois  intérieur  eft.dur  blanchâtre  ;  1^ 
feuilles  font  longues ,  étroites ,  en  quel¬ 
que  maniéré  de"  la  figure  de  celles  du 
Saule  ;  elles  font  d’un-  beau  vert  fonce 
&  luifantes.-  , 

Les  fleurs  vierinenf  au  lommet  des 
rameaux  ,  ramaflees  en  grappes  j^eUes 
font  monopétales  en  entonnoir  ,  decou- 
1,ées.en  quatre .  «anches  &  d  uiïe  odeur 
■açréableg  .il  leur  fuccéde  un  frumou  une 
blie  molle,  prefque  ronde  ,  grofle  com- 
L  un  grain  de  Genievre  ,  quatre  . 
fucculente  ,  amere,  d  un  goût  defagrea- 
,ble  qui  contient  quatre  graines  rondes 
d’un  côté  ,  applati-es  de  l’autre ,  renfer¬ 
mant  une  amande  WanchatreMl  fleurit 
en  Eté.  Cet  arbrilTeau  eft  commun  daris: 
lés  forêts,  les  buüTons  &  les  haies  ;  il 
ed  recherché  par  les  Jardimei^  pour 
repréfenter  différentes  flgures  a_  câufe 
de  fes  branches  pliantes  &■  flexibles  & 
de  fes  feuilles  qui  font  d’un-  beau  vert. 


4^8  .  T  R  O  Ê  N  E. 

SesTeuilles ,  fes  fleurs  &  fes  fruits  fôtiï 
dufage  en  Me'decine. 

V îftus  &  Ufages.- 

Le  Troène  efl:  regardé  comme  vulné¬ 
raire  aitringent^on  n' en  fait  point  ou  très- 
rarement  ufage  intérieurement;cependant 
quelques-uns- recammandeht  le  fuc  des 

fleurs  &  des  feuilles  jufqua  la  dofe  de  qua¬ 
tre  onces ,  ou  la  décoâion  j  ufqu  a  fix  on¬ 
ces  contre  le  crachement  de  fang les 
hémorragies  de  quelque  pâture  qu’elles' 
foient ,  &  les  fleurs  blanches  des  femmes. 

^  On  les  emploif  très-ütilemerit  à  l’ex- 
terieur  en  gargarifme  ,  dans  les  ulcérés 
de  la  bouche  ^  l’inflammation  &  l’exco- 
riation  de  la  gorge ,  de  la  luette,  de  mê¬ 
me  que  dans  le  relâchement  &  la  chiite 
de  cette  partie.  On  s’en  fert  auffi  dans  les 
aphtes  ulcérés  delà  gorge  &  dans  les  ulcé¬ 
rés  des  gencives.La  décocSion  des  feuilles 
&  des  fleurs  avec  de  l’eau  de  Forgeron 
&  un  peu  d’alun- retenue  dans  la 'bouche, 
eit  d  un  grand  fecours  dans  le  relâche¬ 
ment  fcorbutique  des  gencives  ,  aufli» 
bien  que  dans  les  excoriations  &  les  pe¬ 
tits  ulcérés  des  parties  naturelles.  On 
préparé  une  huile  avec  les  fleurs  de  Troè¬ 
ne  que  1  on  fait  macérer  dans  un  vaif- 
leau  de  verre  expofé  au  foleil  avec  de 


TURQUETTE.  42^ 
llluile  d’Oliyes.  Ces  fleurs  étant  fondues 
fe  changent  en  iin  baume  qui  efl  très- 
recommandé  contre  les  écrouelles  &  tou¬ 
tes  fortes  d’ulceres  putrides. 

TURQUETTE,  HERNIOLE, 
L'HERBE  DU  TURC, 
Annuelle, 

Sa  racine  efl:  menue  &  plongée  pro¬ 
fondément  en  terre. 

Les  tiges  font  couchées  en  rond  ;  el¬ 
les  ont  environ  quatre  pouces  de  lon¬ 
gueur. 

Les  feuilles  font  d’un  vert  jaune  & 
d’un  goût  âcre. 

Les  fleurs  font  jaunâtres  ,  à  étamines; 
il  leur  fuccéde  une  petite  graine  noire 
&  luifante  :  elle  fleurit  en  Eté ,  elle  fe 
trouve  dans  les  campagnes  ,  dans  les 
grains  &  autres  lieux  focs.  Elle  eft  toute 
d’ufage. 

Quelques  efoéces  de  cette  plante  font 
velues  ,  d’autres  ne  le  font  point  ;  ce 
n’eft  qu’une  variété. 

V'trtus  &  Ufages. 

La  Turquette  eft  aftringerite  &  diu-  ^ 
rétique  ;  elle  eft  particuliérement  utile 
pour  guérir  les  hernies ,  fur-tout  celles 


TÜSSILLAGE. 

.de  l’épiploon  &  des  inteflins.  On  ea- 
,4onne  le  fuc  exprimé,  ou  feui  ou  mêlé 
avec  le  vin  «blanc  ,  à  la  dofe  de  deux  à 
;quatre  onces  pendant  neuf  jours  le  ma- 
-tin  à  jeun  ;  d’autres  donnent  la  poudre 
de  cette  plante  délajée  dans  du  vin  ou’ 
dans  du  bouillon  ^  oufous  la  formede  bol 
,à  la  dofe  d’un  gros.  On  fait  macérer 
ou  bouillir  une  poignée  de  cette-  plante 
dans  une  chopine  d’eau  ou  de- vin,: 8c 
on  en  donne  là  colature  en  deux  ou  trois 
verres  dans  le  cours  de  la  journée ,  ap¬ 
pliquant  cette  plante  pilée  fur  l’inteftia- 
réduit. 

■.  .On  reconrmande  encore  la  poudre  , 
rinfufion  ou  la  décodion  de  cette  plan¬ 
te,  pour  exciter  les  grines ,  pour  chaf- 
fer  les  fables  qui  font  dans  les  conduits: 
urinaires,  8c  pour  appaifer  les  douleurs 
de  la  colique,  néphrétique. 

Avyez  le  Manuel^  pag.  113.  Edit.  V. 

TÜSSILLAGE  ou  PAS  D’ANE.  ' 

Vivacçi 

Sa  racine  eft  rempante,  longue,  me¬ 
nue  8c  blanchâtre. 

Les  fleurs  viennent  au  premier  Prin¬ 
temps  avant  les  feuilles  ;  elles  font  bel¬ 
les  ,  jaunes  ,  radiées  ,  reflemblantes  à 
celles  du  Piflenlit.  Les  tiges  qui  les  por-.' 
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tent  s’élèvent  d’environ  un  piedr  creü- 
fes,'  cottonées,  rougeâtres,  aeeoiîipa- 
gnées  de-  petites  folioles  ..fans  queue  ,  lon^ 
gués  Sypoihtues  :  il  fuccéde  aux  fleurs 
des  graines  oblongues,  applaties-&  ai- 
grettéesj  quand  ces  fleurs  font  paflees  , 
les  feuifles  parçiflent  ;  elles  font  vertes 
en  defilis ,  .blanchâtres  '  &  cottoneufes  en 
deflbus  ,  ameres  ,  gluantèf  &  un  peu 
aflriqgentes.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
frais ,  humides  §£  ombrageux.  Elle-  efl; 
toute  d’ufage. 

Vertus  &  Vfages. 

Le  Tuflillage  efl:  pedoral  ^  adoucïf- 
fant,  propre  pour  le  rhume ,  pour  adou¬ 
cir  les  âcrétés  &  déterger  les  ulcérés  de¬ 
là  poitrine ,  pour  faciliter  l’expedo- 
ration.  Les  feuilles  &  les  fleurs -de  cette' 
plante  font  pour  ainfi  dire  confacrées; 
aux  maladies  du  .poumon  caufées  par- 
des  férofités  âcres  &  falées  qui  sy  dë- 
pofent.  O.n  fait  fumer  les  feuilles  féches 
aux  Afthmatiques  en  guife  de  tabac  5 
mais  l’ufage  le  plus  commun  efl:  d’em¬ 
ployer  les  feuilles  &  les  fleurs  dans  les 
tifannes  &  décollions  peélorales  -,  à/la 
quantité  de  deux  ou  trois  pincées  fur 
chaque  pinte  de  liqueur.  On  prépare 
auflî  dans  les  boutiques  un  Crop  que 
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l’on  àjoute  à  ces  décodions ,  &  dont 
la  dofe  eft  d’une  once.  OA  .a  .des  obfer-: 
vations  d’enfans  étiques  qui  ont  été  gué¬ 
ris  en  les  .nourriflànt  pendant  du  temps 
avec  les  feuilles  de  Pas  d’Ane  cuites 
avec  le  heure  &  la  farine  comme  les 
autres  légumes.  Il  y  a  des  perfonnes 
qui  eftiment  la  racine  autant  que  les 
feuilles  ,  &  qui  l’emploient  en  décoc¬ 
tion  ,&  ^  tifanne  lors  même  qu’elle  eft 
féchée.  La  tifanne  fuivante  eft  très-bonne 
contre  la  toux  féche  :  on  verfe  quatre 
pintes  d’eau  bouillante  fur  quatre  poi¬ 
gnées  de  feuilles  de  Pas  d’Ane ,  mêlées 
avec  trois  pincées  de  fes  fleurs  ,  deux 
pincées  de  lommités  d'Hyfope ,  une  on¬ 
ce  de  Raifîns  fecs  &  trois  cuillerées  de 
miel  de  Narbonne  ;  ôn  laifle  jetter  trois 
bouillons  feulement  pour  écumer  le  miel 
une  feule  fois  ;  on  retire  le  pot  du  feu 
que  l’on  couvre  ,  laiffant  le  tout  itifufer 
jufqu’à  ce  que  la  tifanne  foit  refroidie  ; 
on  la  paflè  enfuite  pour  l’ufage. 

Quant  :  à  l’extérieur  ,  les  feuilles  de 
cette  plante  pilées  ,&  appliquées  en  ca- 
taplafme  fur  les  inflammations,  les  adou- 
cHTent  &  les  diffipent. 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  i6 , 52 ,  Edit.  V. 
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VALERIANE  DES  JARDINS 
pu  GRANDE  VALERIANE. 

Vivace^ 

Sa  racine  eR  groEe  du  pouce  à  fleur 
de  terre ,  fibreufe  en  deffous ,  de  cou¬ 
leur  jaune  brun  ,  d’une  odeur  forte ,  déf- 
agréable  &  d’un  goût  aromatique. 

Les  tiges  s’e'levent  de  trois-  pieds  ; 
elles  font  liffes  &  creufes. 

'  Les  feuilles  font  liEes ,  les  unes  entiè¬ 
res  ,  les  autres  découpées  profondément 
de  chaque  côté  j  elles  font  longues  & 
terminées  ordinairement  par  une  pointe 
arrondie. 

Ses  fleurs  naiEent  comme  en  parafol, 
aux  fommités  des  tiges  ,  formant  une 
efpéce  de  girandole  ;  elles  font  petites , 
d’un  blanc  tirant  fur  le  purpurin ,  d’une 
odeur  fuave  approchant  un  peu  de  celle 
du  Jafmin.  Ces  fleurs  font  monopétales, 
formées  en  tuyau  découpé  en  cinq  ;  il 
leur  fuccéde  uue  graine  oblongue  .  ap- 
platie ,  aigrettée  ;  elle  fleurit  en  Eté  ; 
on  la  cultive  dans  les  parterres.  Sa  ra¬ 
cine  eft  d’ufage. 

Venus  &  Ufages, 

Les  anciens  Médecins  ainfî  que  les 
T 


454  VALCEJANE  DES  BOïS. 
Modernes  ,  attribuent  à  cette  plante 
beaucoup  plus  de  vertus  qu’on  n’y  en 
trouve  ordinairement  j  apparemment 
qu’ils  les  confondent  avec  celles  de  la 
.Valériane  fauvage  ,  dont  nous  allons 
parler  ci-deflbus  :  tout  ce  qu’on  en  fait 
de  plus  certain  ,  c’eft  que  fa  racine  efl: 
apéritive  ^  même -un  peu  cordiale  & 
fudorifique  ;  on  Femploie  avec  fuccès 
dans  l’aftbme  &  dans  les  obftruftions 
du  foie.  On  la  prefcrit  depuis  deux  gros 
jufqu’à  demi  -  once  dans^les  tifannes  & 
bouillons  propres  contre  ces  maladies  ; 
ou  bien  en  fubftance  &  en  poudre  dans 
le  vin  blanc,  depuis  un  gros  jufqu’à  deux, 
Plufieurs  s’en  fervent  extérieurement 
pour  fortifier  la  vue  ;  on  en  fait  une 
décoâion  dans  le  vin  ,  dont  on  laiflè 
tomber  quelques  gouttes  dans  les  yeux, 
ce  qui  les  fortifie  &  emporte 'les  taches 
de  la  cornée, 

VALERIANE  DES  BOIS  ou  SAUVA¬ 
GE,  LA  PETITE  VALERIANE, 
Viyaçe. 

Sa  racine  eft  rompante  ,  fibreufe  , 
blanchâtre  ,  d’une  odeur  pénétrante  & 
d*un  goût  aromatique. 

La  tige  s’élève  à  la  hauteur  d’un 
licmme  ;  elle  eft  creufe,  canelée,  un  peu 


VALERIANE  DES  BOIS.  45^ 
velue  &  entrecoupée  de  nœuds  d’efpace 
en  efpace. 

Les  feuilles  font  affez  femblables  à 
celles  de  la  Valériane  des  jardins  ;  mais 
plus  divifées ,  plus  vertes ,  dentelées  fur 
leurs  bords  &  un  peu  velues  en  deflbus. 

Ses  fleurs  naiffènt  au  haut  des  tiges 
&  des  branches  difpofées  en  maniéré 
d’ombelle  ;  elles  font  de  couleur  blan¬ 
che,  tirant  fur  le  purpurin  &  formées 
comme  celles  de  l’efpéce  précédente  ; 
il  leur  fuccëde  des  graines  aigrettées  : 
elle  fleurit  en  Eté  ,  &  fe  plaît  dans  les 
lieux  humides  &  ombrageux.  Ses  raci¬ 
nes  &  feuilles  font  d’ufage. 

Vertus  <&  U f âges, 

La  Valériane  des  bois  eft  anti- épilep¬ 
tique  ,  fudorifique ,  hyftérique  &  propre 
à  provoquer  les  ré^gles;  elle  foulage  beau^ 
coup  les  Afthmatiques  &  ceux  qui  ont  des 
vapeurs  &  des  mouvemens  convulfifs.  On 
en  donne  les  racines  dans  les  décoéèions 
&  les  bouillons ,  depuis  deux  gros  juf- 
qu’à  demi-once  ,  &  en  fubftance  &  en 
poudre  dans  quelque' liqueur  convena¬ 
ble  ,  depuis  un  gros  jufqu’à  deux.  L’ex¬ 
périence  prouve  que  la  racine  de  cette 
plante  eft  un  des  plus  sûrs  remèdes  con¬ 
tre  l’épilepfîe  ;  il  faut  la  recueillir  au  Pria- 
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temps  avant  la  pouffe  des  tiges ,  la  faire 
fécher  à  l’ombre  &  la  mettre  en  poudre; 
on  en  donne  depuis  un  demi-gros  jufqu’à 
un  gros  &  demi  aux  enfans  dans  une 
cuillerée  de,  lait  ou  de  vin  blanc  ;  on 
purge  auparavant  les  malades  ,  meme 
avec  l’émétique  s’ils  font  grands  &  char¬ 
gés  d’humeurs  ;  on  leur  fait  prendre  enr 
fuite  la  poudre  de  Valériane  trois  jours 
confécutifs  à  jeun  ;  on  les  repurge  & 
l’on  en  redonne  encore  trois  prifes  dans 
les  mêmes  intervalles  :  fi  les  fueurs  fe 
manifeftent  ou  que  le  ventre  s’ouvre  , 
ou  qu’on  rende  des  vers ,  c  eft  uii  ligne 
de  guérifon.  Dans  les  violens  accès  dat 
thme ,  il  faut  verfer  une  chopine  d’eau 
bouillante  lur  une  once  de  racine  de 
Valériane,  retirer  le  vaifleau  du  feu,  le 
bien  couvrir  &  en  faire  boire  l’infugon 
par  verrées,  • 

Voyez  le  Manuel ,  pag.  i^o  ,  211.  Edit.  V. 

VELAR  ou  TORTELLE. 

Annuelle. 

Sa  racine  eft  greffe  du  petit  doigt> 
-lieneufe,  fentant  la  Raye  &  d’un  goût 
âcre. 

^  La  tige  s’élève  de  trois  pieds. 

Les  feuilles  font  en  grand  nombre 
vers  le  bas ,  longues  de  quatre  pouces 


tELAR  ou  TORTELLE.  ^  4^ 
&  plüs  ;  elles  font  velues  &  divifées  de 
chaque  côté  en  plufieurs  lobes. 

Les  fleurs  font  très-petites  ,  formées 
de  quatre  pétales  jaunes  ;  elles  font  dif- 
pofées  en  épis  fur  les  rameaux;  il  leur 
fuccéde  une  gouflè  longue  ,  divifée  ^  en 
deux  loges ,  qiii  contiennent  de  petites 
graines  brunes  /d’un  goût  piquant  :  ellè 
fleurit  en  Eté ,  elle  vient  aux  endroits 
incultes ,  fur  les  murs  ,  le  long  des  haies, 
ïoute  la  plante  eft  d’ufage. 

Vertus  &  Ufages. 

Cette  plante  eft  béchique  ,  incifive  & 
anti-fcorbutique.  On  la  regarde  comme 
excellente  pour  réfoudre  la  mucôfite 
gluante  qui  fe  trouve  dans  la  gorge  & 
dans  les  bronches  du  poumon,  &  pour 
la  faire  rejetter  par  l’expeâoration  ;  c  eft 
pourquoi  on  la  prefcrit  dans  1  afthmé-, 
la  toux  invétérée ,  l’enrouement  &  l’exr 
tindion  de  voix  qui  vient  d’une  matiè¬ 
re  épaifle  &  gluante.  La  dofe  eft  d’une 
ou  deux  poignées  macérées  dans  de  l’eaü 
ou  dans  du  vin.  On  fait  avec  le  fuc  ex¬ 
primé  de  cette  plante  &  le  miel  ,  un 
firop  très-utile  contre  l’enrouement  :  il 
faut  commencer  par  fe  purger  &  en 
continuer  l’ufage  pendant  du  temps  ;  la 
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dofe  eft  d’une  once  dans  une  pinte  de 
décodion  pedorale. 

Cette  plante  ne  diffbut  pas  feulement 
la  pituite  vifqueufe  qui  eft  arrêtée  dans 
les  poumons  ;  mais  encore  celle  qui  s’eft 
. —  amalîee  dans  l’eftomac  &  dans  les  In- 
teftins;  c’eft  pourquoi  elle  convient  dans 
les  coliques  qui  dépendent  de  cette  cau- 
fe  ;  on  a  des  obfervations  de  plufieurs 
perfonnes  guéries  de  coliques  par  la 
feule  décodion  de  Vélar  ;  elle  eft  en¬ 
core  plus  efficace  dans  ces  cas -ci  fi  on 
l’infufe  dans  le  vin  ;  il  faut  obferver 
que  cette  plante  n’a  pas  befoiri  d’une 
forte  ébullition  ;  car  le  feu  emporte  avec 
lui  fes  parties  volatiles,  ce  qui  en  dé¬ 
truit  toute  la  vertu. 

La  graine  de  Vélar  eft  anti-fcorbuti- 
que  ,  de  même  que  celle  de  Roquette 
&  de  Moutarde  avec  lefquelles  elle  con¬ 
vient  pour  la  faveur  :  la  dofe  eft  d’un 
gros. 

Voyez  le  Manuel,  pag.  201,  Edit. V, 

VERGE  D’OR  A  FEUILLES 
ÉTROITES  ou  LA  PETITE  VERGE 
DORÉE.  Fivaee. 

Sa  racine  eft  traçante ,  brune  ,  fibreu- 
fe  &  d’un  goût  aromatique. 

La  tige  s’élève  de  trois  pieds  Sc 
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«lus  ;  elle  eft  canelée  &  moëlleufe. 

^  Les  feuilles  font  .velues  ,  d’un  vert 
foncé  &  dentelées  fur  leurs  bords. 

Les  fleurs  font  radiées  &  difpofees 
en  épi  le  long  de  la  tige  ;  elles  font 
d’un  jaune  doré  ;  il  leur  fuccede  des  grai¬ 
nes  oblongues  aigrettées  :  elle  fleurit  en 
Eté,  elle  vient  dans  les  bois,  dans_  les 
lieux  fecs  &  montagneux.  Ses  feuilles 
&  fes  fleurs  font  d’ufage. 

VERGE  D’OR  A  LARGES 
FEUILLES  ou  LA  GRANDE 
VERGE  DORÉE.  Fivace. 


■  Sa  racine  eft  longue  ,  fibreüfe,  oblique 
én  terre.  ,  ■  j  o 

La  tige  s’élève  de  quatre  pieds  & 
plus  ;  elle  eft  droite,  ronde,  candée  & 
pleine  d’une  moelle  fongueufe. 

Ses  feuilles  font  beaucoup  plus  larges 
que  celis  de  la  précédente  ,  plus  lon¬ 
gues  &  plus  dentelées  en  leurs  bords. 

Ses  fleurs  font  radiées  ,  de  couleur 
jaune  doré,  & naiffent  au fdmmet  de  la 
tige ,  non  en  épi  comme  dans  P>-e- 
cédente  ;  mais  en  maniéré  d  ombelles 
foutenues  par  un  calice  écailleux  ;  il  leur 
fuccéde  des  graines  aigrettées.  Cette 
plante  fleurit  en  Automne,  on  la  trou¬ 
ve  aux  lieux  montagneux  ,  dans  les  bois 
T  iv 
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ombrageux  &  humides.  Elle  a  les  mê* 
mes  ufages  que  celle  ci-defliis.. 

Vertus  &  Ufages^ 

La  Verge  d’Or  eft  déterfive ,  vulaê- 
raire  &  diurétique  ;  les  feuilles  &  fleurs 
des  deux  efpéces  que  nous  venons  ,de 
décrire  ,fe  trouvent  en  quantité  dans  les 
vulnéraires  de  SuilFe.  :  on  les  emploie 
ou  en  infufion  à  la  maniéré  de  thé  ,  à: 
la  dofe  d’une  pincée  fur  deux  taffes  d’ean 
bouillante»  ou  dans  les  tifannes  &  décoc¬ 
tions  vulnéraires  &  apéritives.  Dans  k 
difficulté  d’uriner  ,  dans  la  gravelle  &' 
la  colique  néphrétique;  dans  les  obftruc- 
tions  des  vifceres  &  dans  les  hydropir 
fies  naiffaates  cette  plante  du  confen- 
tement  de  tous  les  Médecins  eft  extrêr 
mement .  utile.  M.  Chomel  aflure  avoir 
vu  de  très-bons  effets  de  fa  fimple  in¬ 
fufion  dans  les  maladies  de  la  veflie  ; 
on  la  donne  encore  dans  les  bouillons 
&  les  tifannes  contre  la  dilîènterie'  & 
toutes  fortes  d  hémorragies,  parce  qu’elle 
eft  fort  adouciffante  &  qu’elle  dégage 
les  reins  &  fait  couler  les  urines. 
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VÉRONIQUE-MALE  ou  LE  THÉ 
DE  L’EUROPE.  Vivace. 

Sa  racine  eft  déliée ,  fibreufe  &  éparfe 
de  côté  &  d  autre  dans  la  terre. 

.  Les  tiges  font  longues  de  fix  pouces , 
couchées  fur  terre. 

Les  feuilles  naiflent  oppofées  deux  à 
deux  le  long-  des  tiges  ;  elles  font  d’un 
vert  pâle  ,  velues  ,  d’un  goût  âcre  & 
amer. 

Les  fleurs  font  monopétales  ,  décou¬ 
pées  en  quatre  j  d’un  bîëu  clair  ;  il  leur 
fuccéde  un  fruit  plat  taillé  en’ coeur  , 
partagé  en  deux  loges,  qui  contiennent 
plufieurs  graines  menues  ,  arrondies  & 
noirâtres.  Cette  plante  fleurit  en  Eté  : 
elle  vient  aux  lieux  incultes  ,  arides  , 
dans  les  bois  ;  &  elle  refte  verte  toute 
l’année.  Elle  eft  toute  d’uftge. 

Vertus  XJfages. 

Toutes  les  efpéces  de  Véronique  ont 
les  mêmes  propriétés  ;  mais  celle  que 
nous  venons  de  décrire  eft  la  plus  efti- 
mée  &  eft  le  plus  en  ufage.  Son  nom 
eft  . célébré  en  Médecine  ;  on  la  regarde 
comme  fudorifiquë,  vulnéraire,  déter,- 
five ,  diurétique  &  propre  à  dégager  le- 
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poumon  de  matières  gluantes  &  puru¬ 
lentes.  En  effet  la  tilanne  que  l’on  pré¬ 
pare  avec  cette  plante  ,  eft  un  excel¬ 
lent  remède  contre  la  toux  féche ,  l’af- 
thme ,  l’ulcere  du  poumon  &  le  crache¬ 
ment  de  fang  ;  de-plus ,  elle  débouche  les 
vifceres  &  leve  les  obftruftions ,  ce  qui 
la  fait  employer  utilement  dans  la  jaunif- 
fe  &  dans  les  maladies  longues  caufées 
par  les  obftrudions  du  foie  &  des  glan¬ 
des  du  méfentere.  L’expérience  prouve 
tous  les  jours  fes  bons  effets  dans  la 
gravelle  ,  la  rétention  d’urine  &  la  coli¬ 
que  néphrétique.  On  a  lobfervation 
d’une  femme  incommodée  depuis  feize 
ans  de  coliques  néphrétiques  qui  en  fut 
guérie &  rendit  une  pierre  confidéra- 
ble  par  l’ufage  confiant  de  la  décoflion 
de  Véronique.  La  maniéré  la  plus  ordi¬ 
naire  de  s’en  fervir  eft  d’infufer  fes  feuil¬ 
les  à  la  maniéré  de  thé  ,  à  la  dofe  d’une 
pincée  daiîS  deux  taffes  d’eau  bouillante 
ou  d’une  petite  poignée  'dans  un  bouil- 
Jon  dégraiffé.  Cette  infufioa  convient 
également  dans  les  fleurs  blanches la 
pefanteur  de  tête  &  les  étourdiflèmens. 
On  vante  fort  pour  la  colique  l’ufage 
fréquent  de  lavemens  faits  avec  une  li¬ 
vre  de  la  décoélion  de  cette  -plante ,  à 
laquelle  on  ajoute  une  once  de  heure 
&  autant  de  lucre  j  quelques  -  uns  font 
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bouillir  k  Camomille  &  la-Véroniq^ue 
dans  du  lait,  &  y  ajouterjt  énfuite  le  lu¬ 
cre. 

Quant  à  l’ufage  extérieur  de  cette 
plante;  elle  eft  fort  utile  pour  la  galle, 
la  gratelle,  les  ulcérés  des  jambes ,  ceux 
que  l’on  appelle  Amhulans  &  pour  ef¬ 
facer  les  taches  de  la  peau.  Po.ur  ’  ces 
maladies  on  emploie  la  deçoétion  de 
toute  la  plante,  on  en  baffine  les  par¬ 
ties  malades  que  l’on  couvre  de  corn- 
preffes  trempées  dans  la  même  décoc¬ 
tion  ,  ce  qui  fe  continue  jufqu’à  la  gué- 
rifon. 

Voyez  le  Manuel,  pag.  8i  ,  232. Edit.  Y. 

VÉRO  NIQUE-FE  MELLE 
GU  V  E  L  V  O  T  E.  Vivace. 

Sa  racine  eft  droite  en  terre  ,  menue 
•&  un  peu  fibrée. 

-  Les  tiges  font  rempante's  j  cellè  du 
milieu  s’élève  de  fijt  à  huit  pouces. 

Les  feuilles  font  d’un  vèrt  pâle ,  ve¬ 
lues  &  fort  ameres. 

Les  fleurs  font  monopétales,  irrégu¬ 
lières,  en  mafque ,  jaunes  ,  femblables  à 
la  Linaire  ;  il  leur  fuccéde  un  fruit  en 
coque  féparée  en  deux  loges  remplies 
'4e  plufieurs  gracies  arrondies  :  elle  fleu- 
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rit  en  Eté;  elle,  yient  dans  les  champs  J 
dans  les  bois,  &  eft  toute  d’ufage, 

Vertus  &.  U f âges,. 

Cette  plante  eft  fort  vulnéraire ,  terni' 
pérante  &  déterGve ,  apéritive  &  réfo- 
lutive.  Son  infuGon  ,  décodion  ou 
fon  eau  diftillée  font  employées  à  la 
dofe  de  quatre  ou  Gx  onces ,  &  fon  fue 
depuis  deux  onces  jufqu’à  quatre  ,  deux 
où  trois  fois  le  jour  :  on  la  loue  dans 
le  cancer,  la, goutte,. les  dartres,  l'hy- 
dropiGe  &  les  écrouelles.  On  rapporte 
qu’un  garçon  Barbier  guérit  un  ulcéré 
carcinomateux  qui  dévoroit  le  nez  d’une 
perfonne,  &  qui  enfùite  d’une  confül- 
tation  de  pluGeurs  Médecins  devoir  être 
coupé  ;  il  dilTuada  l’amputation  ;  il  fit 
boire  du  fuc  de  cette  plante  &  en  fit 
faire  des  lirrimens  ,  de  forte  que  noiv 
feulèment  il  guérit  l’ulcere ,  mais  enco¬ 
re  le  corps  entier  qui  avoir  de  la  dif- 
poGtion  à  devenir  lépreux  il  avoir 
appris  ce  remède  de  fon  maître  Barbier. 

On  fait  un  extrait  de  cette  plante  que 
l’on  donne!  la  dofe  d’un  gros,  deux  fois 
le  jour ,  dans  les  mêmes  maladies.  Son 
fuc  appliqué  extérieurement  ou  injeété 
dans  les  ulcérés  fordides  &.  cancéreux, 
les  détçrge J  les  arrête  &  les  guérit.  On 
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eftime  beaucoup  l’onguent  fuivant  pour 
les  ulcérés,  les  hémorroïdes ,  les  écrouel¬ 
les  &  tous  les  vices  de  la  peau.  Prenez 
telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  Vel- 
vote  fleurie pilez-la  &  la  faites  macé¬ 
rer  pendant  vingt  -  quatre  heures  dans 
une  fuffîfante  quantité  de  vin  blanc  , 
enforte  que  cette  plante  en  foit  couver¬ 
te  ;  alors  paffez  par  un  linge  avec  une 
forte  expreffion  j  faites  beuillir  enfuite 
jufqu’à  réduâion  au  tiers  ajoutez  une 
fuffifante  quantité  de  Sain  -  doux  pour 
faire  l’onguent^ 

Quelques-uns  emploient  encore  uti¬ 
lement  la  Velvote  dans  les  lavemens 
pour  le  flux  de  ventre  &  la  dilTenteri© 

VERVEINE.  Bis  Annuelle. 

Sa  racine  eft  fibrée  ,  oblongue ,  blan¬ 
che  &  légèrement  amere.  _  ^ 

La  tige  s’élève  d’un  pied  &  demi  a 
deux  pieds. 

Les  feuilles  font  oblongues ,  décou¬ 
pées  profondément,  d  un  vert  plus  fon¬ 
cé  endeffus  qu’en  deflbus,  &  d’un  goût 
amer  &  défagréable. 

Les  fleurs  font  monepétales  en  tuyau 
découpé  en  cinq  parties  ;  elles-  font  or¬ 
dinairement  bleues  ,  mais  quelquefois 
blanchâtres  j  il  leur  fuccéde  quatre  grai~ 
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nés  oblongues  au  fond  du  calice  été 
fleurit  en  Eté  ,  &  vient  aux  lieux  in-- 
cultes.  Toute  la  plante  efi  d’ufage. 

Vertus  &  Üfages. 

La  Verveine  eft  regardée' coïnme  vul¬ 
néraire  ,  déterfive  ,  hyftérique  &  fébri¬ 
fuge  :Ton  ufage  efi  intérieur  &  extérieur. 
Le  vin  dans  lequel  6n  a  fait  infufer  la 
Verveine  pendant  la  nuit  T  eR  propre 
contre  l’iâere  &  les  pâles  couleurs  ;  on 
en  fait  prendre  le  matin  à  jeun  quatre 
onces  pendant  quelque  temps.  Les  per- 
fonneS  fujettes  aux  vapeurs ,  tirent  quek 
que  utilité  de  l’ufage  de  cette  plante  , 
prife  en  maniéré  de  thé  ;  on  en  met 
une  pincée  fur  deux  tafles  d’eau  Bouil¬ 
lante  ,  y  ajoutant  un  peu  de  fucre.  Orf 
tient  que  la  décoéfion  de  toute  la  plan¬ 
te  bouillie  dans  le  lait,  augmente  con- 
-  fîderablement  çelui  des  Nourrices. 

Quant  à  fon  ufage  extérieur  ;  le  ca-- 
taplafme  de  Verveine  appliqué  fur  le 
front  ou  fur  la  tête  en  maniéré  de  ca¬ 
lotte  ,  eft  utile  dans  la  migraine  ,  fur- 
tout  lorfque  les  malades  fentent  un 
froid  excellif  fur  la  tête.  Les  feuilles 
de  Verveine  pilées  &  mêlées  enfuite 
avec  la  farine  de  Seigle  &  les  blancs 
d  œufs ,  font  un  eataplafme  très-réfolutif 
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&  convenable  dans  les  gonflemens  de 
la  rate.  Les  feuilles  feules  fricaifées  dans 
la  poêle  avec  un  peu  de  vinaigre ,  ou 
amorties  fur  la  pelle  chaude  &  appliquées 
fur  le  côté ,  foulagent  confidérablement 
dans  lapleuréfiè  &  la  douleur  de  côté.  La 
férofité  qui  s’échappe  par  les  pores  de 
la  peau , .  jointe  au  liic  de  cette  herbe  , 
teint  les  linges  qui  couvrent  la  partie, 
d’une  couleur  rougeâtre  ;  ce  qui  en  im- 
pofe  au  peuple  ignorant  qui  s’imagine 
que  la  Verveine  attire  au  dehors  le  fang 
engagé  dans  la  plèvre.  La  décodion  de 
Verveine  eft  propre  en  gargarifme  pour 
les  maux  de  gorge  ,  les  ulcérés  de  la 
bouche,  &  pour  raffermir  les  dents  ébran¬ 
lées,'  On  tient  dans  les  boutiques  une  eau 
diftillée  de  cette  plante  qui  eft  très-utile 
dans  les  maladies  des  yeux  ,  &  fur-tout 
dans  leur  inflammation  -,  on  trempe  de¬ 
dans  des  comprefles  que  l’on  applique 
defllis  &  qu’on  renouvelle  à  mefure 
qu’elles  fe  lèchent. 

VIOLETTE  DE  MARS 
ou  ORDINAIRE.  Fivace. 

Sa  racine  eft  fibrée  &  touffue. 

Elle  n’a  point  de  tiges  ;  elle  jette  des 
folets  qui  prennent  racine  de  diftance 
en  diftance.  Les  pédicules  des  fleurs 
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s’élèvent  à  quatre  ou  cinq  pouces. 

Les  feuilles  font  prefque  rondes ,  den-' 
telées  en  leurs  bords  ,  attachées  à  de 
longues  queues  ,  &  vertes  toute  l’année. 

Les  fleurs  font  à  cinq  pétales  violets , 
d’une  odeur  très-agréable  &  d’un  goût 
un  peu  âcre  ;  il  leur  fuccéde  une  co¬ 
que  ovale  remplie  de  plufieurs  grai- . 
nés  prefque  rondes  &  blanchâtres  ^ 
elle  fleurit  au  premier  Printemps  ,  & 
vient  aux  lieux  ombrageux  incultes  ;  oii 
la  cultive  dans  les  jardins.  Toute  la 
plante  eft  d’ufage.- 

Venus  &  Ufag'es. 

La  Violette  eft  adoucilfante,  diuréti¬ 
que  &  laxative.  On  emploie  ordinaire¬ 
ment  les  feuilles  &  les  fleurs  de  cette 
plante  &  quelquefois  les  racines  dont 
l’infufion  de  deux  ou-  trois  onces  purge 
par  haut  &  par  bas  ;  quelques-uns  me¬ 
me  J  ajoutent  vingt  grains  de  fel  d’Ab- 
ftnihe  pour  en  tirer  une  plus  fbrte  tein¬ 
ture.  Les  feuilles  entrent  dans  la  plupart 
des  décoflions  émollientes  &  laxatives  y 
dans  les  lavemens  ordinaires  &  dans  les 
fomentations-  adoucifîànîes  :  les  fleurs 
font  un  peu  purgatives ,  rafraîchiffantes 
&  du  nombre  des  quatre  fleurs  cordia¬ 
les.  On  prépare  avec  ces  fleurs  un  firop 
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■fimple  dont  la  couleur  eft  très -  belle  , 
pourvu  qu’on  le  faffe  a  froid  &  fans 
Luilllr  :  ce  firop  eft  tres-recommande 
dans  les  maladies  de  poitrine  cauleeS 
par  des  humeurs  â-cres  &  fale'es.  Le  miel 
Violât  qu’on  tient  dans  les  boutiques  y 
fe  fait  avec  les  fleurs  de  Violette  &  e 
miel  cuit  en  confiftence  de  firop  ^  la 
dofe  en  eft  d’une  once  ou  deux  dans 
les  l'avemens  &  rafraî-éhilfans.  Les  le- 
mences  de  Violette  font  purgatives  & 
diurétiques^  on  s’en  fert  dans  la  colique 
néphrétique  ,  dans  la  rétention  d  urine 
&  dans  les  autres  maladies  ou  il  n  eit 
permis  de  purger  qu’en  adoucilfant  ;  on 
en  pilé  une  once  ou  une  once  &  demie 
dans  UH  mortier  en  verfant  peu  à  peu 
delTus  fix  onces  d’eau  de  Chiendent  » 
on  paffe  enfuite  la  liqueur ,  &  l’on  y 
aioute  une  once  de  firop  Violât.^ 

Un  favant  Médecin  pîéparoit  une 
excellente  conferve  laxative  avec  les 
fleurs  de  Violette  .  en  donnant  a  la 
Manne  la  confiftence  de  eoîiferve  apres 
Pavoir  fondue  dans  leur  fuc.  Cette  pré¬ 
paration  eft  utile  à  ceux  qui  ont  le  ven¬ 
dre-  pareffeux.  Enfin  on  peut  fe  purgen 
commodément  aVec  la  déco&on  d  un 
pied  de  Violette  réduite  a  un  bouillon. 

^  Voyez  le  Manuel,  p.  a.  ï/,  83 , 2®i.  Ed.  V. 
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VIPERINE  GU  HERBE  AUX 

VIPERES.  Bis  annuelle. 

Sa  racine  eft  longue .  groffe  tomme 
le  pouce  &  ligneufe. 

La  tige  s  eleve  de  plus  de  deux  pieds, 
t-elue  ,  verte ,  marquetée  de  points  ru¬ 
des  &  noirs ,  imitant  une  peau  de  fer^ 
pent,  ordinairement  réfléchie  par  le  bout 
en  queue  de  fcprpion. 

Iæs feuilles  font  velues,  rudes  au  toa- 
cher  &  d’un  goût  fadé. 

Les  fleurs  font  monopétales  en  en¬ 
tonnoir  ,  refendues  en  cinq  parties  iné^ 
gales ,  d’un  bleu  purpurin  ;  il  leur  luc- 
eéde  quatre  femences  femblables  à  la 
tête  d’une  Vipere  au  fond  du  calice  ;  elle 
refte  verte  tout  l’Hiver  :  elle  fleurit  en 
Eté,  elle  vient  prefque  par-tout  dans 
les  terres  incultes ,  dans  les  bleds  &  le 
long  des  chemins.  On  fe  fert  de  toute 
la  plante. 

Vertus  &  Ufages. 

La  Vipérine  eft  humedanfe  ,  émol¬ 
liente.  Les  anciens  Médecins  rapportent 
des  vertus  de  cette  plante  pour  la  mor- 
fure  de  la  Vipere  &  des  autres  bêtes 
vénimeufes  :  nous  ne  croyons  pourtant 
pas  qu’on  y  doive  ajouter  beaucoup  de 


VIPERINE,  4yi 
foi  ,  &  nous  penfons  que  le  nom  de 
Vipérine  qu’on  lui  a  donné  vient  plutôt 
de  la  figure  de  fa  graine  que  de  fa  pré¬ 
tendue  qualité  de  guérir  la  morfure  de 
la  Vipere;  l’ufage  le  plus  ordinaire  de 
cette  plante  efi:  d’être  fubftituée  à  la 
Buglofe  qui  eft  moins  commune  ;  aullî 
la  fubftitue-t-on  tous  les  jours  à  cette 
derniere  comme  ayant  les  rnêmes  ver-, 
tus,  quoique  dans  un  degré  inférieur. 


F  I  N. 


4/^ 

TABLE  DES  NOMS  . 

DES  PLANTÉS, 

Doûf  il  eji  parlé  dam  cet  Ouvragé, 

À 


Absinthe,  pagg  i 

Acanthe,  f2 

Ache ,  g 

Agaric \  y 

Aigremoine  *  é 

Ail ,  8 

Alkekenge,  '  ïi 

Amandier  doux,^  .  15 

Amome  (  faux  )  ^ 

Ammi,  -  IJ 

Aiieth,  iS 

Ancolie ,  if 

Angélique,  lÿ 

Anis ,  20 

Arbre  au  pauvre  homnie-,  26^ 

Ariftoloche  fonde  ,  2 1 

. .dongue ,  léid, 

........  clématite,  ,  22 

• . petite ,  23 

Argentine,  2-^ 


des  Plames. 

Àrnjoife , 

Arrête-bœuf, 

Afpic , 

Afperge , 

Aubifoin  , 

Aunée  , 

Avoine  , 


Barbe  de  chevre  (  petite  ) 

Barbeau 

Bardane , 

Baume  des  jardins, 
Beccabunga  , 

Beç  de  grue  , 

Beiladona  ou 
Benoite 
Bétoine , 

.......  d’eau , 

Bette , 

Bigarade , 

Blavéole , 

Blanc  d’eau , 

Bonhenri , 

Bon  homme  (le), 

Bluet, 

Bouillon  blanc  male , 

. femelle , 

Bouis , 

Bouis  piquant , 

Bourdon ,  . 

Bourg  épine. 


4  5"  4  Toile 

Bourfe  a  berger , 

4ir 

Bourrache , 

JO 

Bouton  noir, 

38 

Branche  urfine. 

J2 

•Brioine , 

102- 

Brunelle , 

53 

Brufc , 

174 

Bugrande  ou  Bugrane , 

27 

Bugle, 

J4 

Buglofe , 

■ 

Buis, 

SI 

c 

Cabaret 

J8 

Caille  lait , 

6i 

Calebaflè , 

104 

Camomille  romaine , 

62 

Campane , 

31 

Capillaire  de  Montpellier, 

54 

ihid. 

Câprier , 

^S 

Carotte , 

6^1 

Carvi , 

58 

Cafle  lunette. 

45 

Cafle  pierre. 

279 

Caffis, 

160 

Catapuce , 

120 

Cataire , 

i58 

Centaurée  (petite^, 

6^ 

Centinode , 

347 

Cercifis  , 

585 

Cerfeuil, 

71 

des  Plantes, 

Chamarras , 

Chardon  roland , 

.......  à  foulon  ou  (L  bonnetier. 

Chardon  bénit, 

Chaufle-trappe  , 

Cbélidoine , 

Chêne  (  petit  ) , 

Chicon , 

Chicorée  fauyage, 

.......  blanche  ou  frifée  ^ 

Chiendent , 

Chou  -  rouge , 

Ciguë  (  grande  ) , 

Citron  &  Limon ,  88 

Citron  ,  (  herbe  de  ) 

Chronelle , 

Citrouille , 

Concombre,  cultivé , 

Concombre  fauvage , 

Confonde  (  grande  ) , 

. .petite. 

Coquelicot , 

Çoralline  ; 

Coriandre  , 

Coulevrée , 

Courge  , 

Çreflbn  de  jardin  ou  aîénois , 

. . de  fontaine  ^ 

. . fo-nyage  J 

Croifette,  - 
Cumin , 


72 

74 

7r 

77 


78 

112 

lyi 

I(JO 

Si 


85 

U 
.  8^ 
222 
ibid. 
92 
5>4 

95 

96 


100 

101 

102 

Î04 

io5 

108 

281 

IIG 

ni 


^6  Table 

Curage , 

Cufcute , 

119 

D 

'Dent  de  lion, 

E 

?07 

Eclaire  (grande) , 

Ï12 

Eglantier , 

114 

Ellébore  noir , 

116' 

118 

Encenfier , 

.3;4 

Endive , 

85 

Enule , 

31 

Epithim  , 

II9 

Epurge ,  . 

Ï20 

Ers, 

2.66 

Efpargoutte ,  , 

21; 

Eftragon , 

122 

Efule  (petite). 

123 

Eupliraife , 

124 

î2; 

F 

Felougne , 

112 

Fenouil, 

127 

Fenu  grec. 

ï28 

Feve, 

130 

Feverolle  , 

166 

Fiel  de  terre. 

143 

Figuier , 

1.32 

Filipendule , 

?33 

Flambe , 

183 

Fleurs  de  Coucou , 

321 

Foirolle, 

des  Plantes, 

'4r7 

Foirolle , . 

Fougere-mâle  , 

134 

. . fleurie. 

Fragon  , 

174 

Fraifîer  , 

137 

Frêne, 

13P 

Froment , 

141 

Fumeterre  * 

145 

G 

Galiot, 

,41 

Gants  de  Notre-Dame, 

17 

Garance , 

144 

Gariot , 

41 

Genêt  commun. 

i4(> 

147 

Genevrier , 

149 

Genouillette , 

519 

Germa  ndrée , 

Girard  rouflin , 

58 

Giroflier  jaune , 

Glouteron , 

34 

Graflèt , 

2^7 

Gratecul , 

114 

Gra|ioIe , 

1/4 

Gremil , 

1/5 

Grenadier , 

i5'7 

Grofeiller-rouge  , 

1/8 

i5o 

Gui  de  Chêne,- 

i53 

iq.ÿS  Table 

(Coiimauve, 

•Hanebane ,  i8.y 

•Jfaricot, 

.  ^erbe  à  l’Epervier,  ^^2 

■Herbe  au  Cnarpentier  ou  à  la,. coupure, 
23J 

Herbe  au  Chat,  tM 

. . . .  aux  cuillers ,  16^ 

. . .  à  pauvre  'homine  ,  134 

. .  ,  .  aux  perles,  ijj 

. .  aux  verrues ,  170 

. . .  de  faint  Jean ,  aiS ,  15)7 

. . . à  Robert ,  57 

. . . . . de  S.  Benoît ,  41 

.  .......  de  S,  Jacques  ,  ._i7i8 

. . à  la  paralyfie  ,  321 

. . aux  poumons,  330 

. du  Siège,  383 

' . aux  poux ,  à  la.  pituke ,  400 

. . làintfi ,  4oè 

. . auxver^,  41.(5 

. .duTqrc,  42^ 

Herniole ,  42^5 

'Hiéble ,  J  J! 

Houblon ,  ï73 

Houx- (  petit  ) ,  174 

.........Frelon, 

«Hyfoppe,  17x5 

J 

-Jacobée ,  jy8 


Ses  Plantes. 

45*9 

Jaunet  d'eau  , 

?4r 

Impératoire , 

I7P 

Joubarbe  (grande). 

i8o 

. . . ,  . , . . .  petite , . 

i8i 

3.6'f. 

I-tis  -  vulgaire, 

183 

ibid. 

Ivette, 

i8r. 

Jujubier , 

i85 

Jufquiame  noire , 

187 

188 

K 

Keiri  , 

1^2 

L 

Laitue  pommée. 

ipo 

lÿo 

\$l 

Langue  de  Cerf, 

378 

Lavande-mâle  , 

1^3 

ibid. 

Laurier-franc , 

^9S 

Lierre-terreftre  , 

15)7 

i$9 

limon  , 

8c? 

Liu , 

200 

Linaire  ou  Lin  fauvage. 

-  203 

lis-blànc  , 

•  204 

.  240 

245* 

■Lupin , 

207 

Xij 

Tahk 


^6o 

'  M 

Marguerite  (grande), 

. . fjetite , 

Marjolaine , 

,  .  .  .  .  fauvage  ou  bâtarde, 
.....  d’Angleterre, 
Marrube-blanc , 

. .  noir,  .  I 

Matrieaire , 

Mauve  (grande)  , 

......  petite , 

Mélilot , 

Méliflè , 

Melon , 

Me'nianthe , 

Menthe  des  jardins, 

.......  ou  crêpée , 

Mercuriale-mâle , 

Milîe-feuiUe , 

Mille-pertuis , 

Mirlirot  , 

Moléne , 

Morelle  commune  à  fruit  noir , 
Mors  du  diable , 

Mouron , 

Moutarde , 

blanche , 

Muguet, 

.  .....  petit , 


■208 

20ÿ 

210 

262 

ibid, 

212 

215 

21; 

216 

217 

221 

222 

224 

42; 

227 

228 

22() 

231 

2j2 

■221 

47 

•237 

230 

238 

238 

240 

èl 


des  Pldiites.  4<îl 

Murs  de  Renard  ou  Mûfe,  faüvage,  ^$6 
Myrthe-fauvage , 

N 


Nard-coirimun ,  ■ 

Nard-fauvage  ,  ,  5® 

Nafitor , 

Navet,  _  ^ 

Nayeau  cultivé  i 

Nénuphar-blanc ,  ^4^ 

jaune ,  ibid. 

Nerprun,  Noirprun,  ^47 


O 

®il  de  bœuf , 

(Eillet-rouge , 

Oignon ,  ^ 

.  maria , 

Olivier , 

Oranger-douX , 

. . .aigre. 

Oreille  d’âne , 

Oreille  d’homme , 

Oreiller , 

Orge  , 

Origan-commun  , 
petit , 

Orme ,  Ormeau ,  Ormille 
Orobe , 

Orpin , 

Ortie  (  grande  )  ,  _ 

. . petite  ou  grieche , 


âôS 
.  aj'O 

.  ^248 

2  /à 

2.5-4 

0 

Ibid. 

25-8 

2é2 

ibid. 

26^ 

266 


267 

26g 

270 


Viij 


T^alk‘ 

•  . . oa'  irtsïfd', 

Orvalle , 

Oiêille  longue , 

..ronde, 

O&ionde , 

P 

Parelle , 

I^siétaire , 

Pas  d’âne , 

Pafiquerette  [la  grande]. 
Pâquerette  [  petite]»,. 

Paflerage , 

•  •  . . fauvage 

Pa&ence-fauvage  à  feuilles  aif®ÊS!, 
...  .à  feuilles  moins  aigues», 

. . frifëe 

........  aquatigue , 

Pavot  blanc, 

....  rouge , 

Pécher  de  vigne  , 

Péone-mâle, 

......  femelle , 

Pérole , 

Perficaire-douce , 

. . âcre, 

Perfil  commun , 

Peïvenche  figr&iïéé^]  ^ 

•  - - petite , 

Petun, 

Pied  de  chat, 

. .  de  lion,. 


2% 

2'7Ï> 

2®8 

30J 

aSr 

iiid, 

■ 

'284 

léid, 

Æ 

9$ 

288 

M. 

s^i 

2^4 

iM. 

4®^ 

300 


dts  ElaMés. 
piied  de  Veau_, 

......  de  griffon , 

Pillolet  citronné  , 
Pimpineîl©;, 

Pimprenelle, 

Piflènlit , 

Pivoiiie-mâle  , 
i , .  ...  femelle  , 

Plantain  [  grand  ]  , 

. moyen  ou  blanc  i 

. . petit  ou  long , 

Plantain  à  fleur  blanche  , 
à  fleur  jaune  , 

Poirée  , 

Pots  blanc  Qw  tnttA», 

Pois  de  pigeon. 

Poivre  d'eau , 

Polypode  de  chêne  , 
Pommier  de  renette , 
Ponceau  , 

Poncirade , 

Pouiiot  commun , 
Pourcellane  ^  . 

Pourpier  cultivé , 

. . fauvage  , 

Primerole  ou  Priraewc^» 
Prunier , 

Pulmonaire  [  grandüS] , 

. petite , 

. de  ekêne,^ 

des  François,.  . 


4^^ 

ÏX<^ 


ibid. 


3^7: 

iÜd, 

mà 


mÂ 

45: 

à-'n 

P 

V 

^22: 


Xiv 


^16 

31» 

518 

3^9. 

32^ 

32s 

330 

ibid. 


332 

33*' 


Pyrole , 
Quinte-feuilJe , 

Raifort  cultivé 


Table  . 

Q 

R 

U  la  Rave  des 


m 

33S 

Parifîens 


•  . fauvage , 

Rave  mâle , 

. femelle , 

Recife , 

Régli/Te , 

Reine  des  prés , 

Renouée , 

Reprife  , 

Rhapontic  ou  Rhubarbe  bâtarde 
Rhue  des  jardins  ou  ciütivée , 
Ricin , 

Romarin , 

Ronce , 

Rondelle , 

Rondette  j 
Rofe  de  Provins  J 

•  •  •  •  .  pâle , 

. .  outre-mer 

•  •  de  chien , 

•  .  .  .  .  fauvage , 

Roux  des  Corroyeurs  », 


'■337 

'339 

îbkL 


41. 

344 


346. 


341. 


26j 


349 

3P 

33 

3,74 


;8 
IS7 
379 
S  61 


49 

114. 

402 


S 


Sabines  a  feuilles  de  Tamaris, 
.  .deCypr&. 


■3><^3 

3^7 


tes  Plantes.  ^6^ 

Salfifis  noir  oa  d’Efpagne »  38^ 

Sariicle ,  3  ^9 

Saponaire,  374 

Sauge  (  grande  )  r  37 1 

....  petite,  372 

Savoniere,  374 

Scabieufe  ordinaire,  ^  377 

Scabieufe  o«  mors  du  diabl«»  37^ 

Sceau  de  Salomon  »  37P 

Scille-rouge  ,  .  .3  81 

Scolopendre  »  37® 

Scorfonere ,  .  3®*^ 

Scropbulalre  (  grande  )  oa  des  bois,  3  85 
.......  aquatique,. 

Seigle ,. 

Seneçpn ,, 

Senevé  ordinaire , 

.......  blanc  y 


3»J 

388 

3Po 

^38 

ibid. 


Serpentaire  ^ 
Serpolet , 

Signetce  , 

Silon , 

Souci  des  jardins , 
Staphifaigre  ,• 
Samach' , 

Sureau  (  grand  ) , 


3S3: 

395* 

379 

3.S7 

399 

400 
402 
403: 

17't 


Tabac  (  grand  )  ,  497" 

, . .  .  à  feuille  étroite  ,  .  4°7 

........  petit  à  feuille  ronde  ,  femelle,' 


faux  Tabac  j 
Tabouret , 

Tamaris  d’Allemagne,. 

. de  Narbonnet,- 

Tanaifie , 

Thalitron,, 

Thé  de  l’Europe, 

Thim  à  large-feuille , 

.....  à  feuille  étroite 
Tilleul  ou  Tillot , 

Tithimale  à  feuille  d’Amandier 
Tortelle, 

Toute  bbniré', 

Trainaflè , 

Treffle  d’eau , 

Tremier  j 
Troène , 

Turquette , 

Tuffiîlage , 

V 


40S 

414. 

441 

4rS 


419 

42.t 

425 
45  é 
274 
34.7 
42? 

45 

427 

429 

437 


iValériane  des  jardins, 

.....  des  bois, 

Vélar, 

Velvote  ,  . 

Verdure  d’Hiver, 

Verge  d’or  à  feuilles  étiiortes’, 
........  à  larges  feuilles  ^ 

Véronique-mâle , 

•  . . femelle  i 

Verveine, 


433 

4i4 

43^ 

443 


43i> 

441 


des  Plimtès. 


Vignette , 

Violette  de  Mars  , 
.......  des  forciers , 


Vipérine , 
Volet, 


4^7 

447 

29J 

245*, 
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ÎDes  noms  des  Plantes  dont  il  eïî  ptrle 
dans  cet  Ouvrage,  rangées  fiiivantl  ofT- 
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CLASSE  PREMIER'^. 


Plantes  purgatives,  4; 


Prunier' y. 

Nerprun  i 

i  ^"4:7 

Pêcher ,  . 

Rofè-pâle  J 

Rjiaponticj 

--  ■  ?49 

Jris  vulgaire  y 

185 

.  .  de  Elbfênee y 

îSj 

Couleuvrée  > 

lOZ 

Sureau  y 

405 

Hiebley 

lyr 

E fuie  y 

Agaric  y 

Concombre-fauvctg^  s 

Gratiole  3 

154 

Xvj 

Table 


4<J8 

Cabaret  f 
Elléhore-noïr  y. 

. blanc,, 

Ricin  J 


U  8. 

Î53; 


Plantes  purgatives  rapportées  dans; 
d’autres  Claflès.  .  . 


Violette  X 
Mercuriale^x 
Fumeterre  y 
Polypode  X 
Epithim  ou  çufcute  y 
Gênety 

Pkd  de  veau  y 
Serpentaire  y 
Sceau  de  Salomon  y 
Raifort  X 
Lierre  X 
Tabac  X 
Staphifaïgre  y 
Bétoine  y 


407  J,  408  & 


447 

2251 

143- 

3^5 

119. 

147 

jor 

m 

379‘ 

359 

199 

411. 

4.0e 

49- 


CLASSE  seconde:. 


Plantes  bcchiques^ 


CapïTlairt  j 
Pulmonaire  y 
Régliffe  y 
Taillage  y 


^4 

33 1^332- 
344 
43® 


d!es  Plantes. 

'  4^9; 

Coquelicot  3 

98- 

Pied  de  chats 

2,99 

Chou-rouge  3 

85, 

Navets 

Z42 

Bourrache  > 

5®’ 

Buglofe  s 

jé 

Années 

3* 

Lierre  terrejlre  3 

ï97 

Vélar  s 

4-3<^ 

Amandiers 

71 

Figuier  s 

Plantes  béchiqueS  rapportées  dans  d^’au- 
tres  GlalîeSv 


Polypode 
Guimauve  j 
BouïLlon  blancs 
Confoude  (  grande  ] , 
Fougere  > 

Iris  de- Florence  s 
Marricbe-blanc  > 
Marguerke  j 
Pied  de  veau  j. 
Ortie  J 
Véronique  J,, 
Scabieufe  > 

Safran 
Arijloloche  ^ 


i(Î4 

47  J.  48 

9^' 

HA  s  131 

18  J, 

ao8j  209- 

30£ 

i(S^s  27Ciî  j£7£ 

441 J  445. 
.  37S^37<Î' 

3’'37. 

ZI  J  zz-j 


47*^  ‘  TaSIe 

CLASSE  T RO  I S  LE  ME 
Befî  Plantes  fter^utatoires  •&  falivantes; 


Taèac  s 
Moutarde  j 
Sitqrkisaigfe  y 


4Q(3  j  407  J  4o!f 
23  S 
408- 


Plantes  ftetnntatoires^  &  falivantes ,  rap^ 
portées  dans  d’autres  Clalïèsi 


Ê  îlébofe-blanc  y 
Jris  J 
Eabarety 
Bétoine  j 
■Muguet  J 
Marjolaine  >« 

Origcaty 

Saugey 

Savonierêy 


n9 

i-8î 

42 

24CJ 

2id' 

2'6t 

37Î 

J74 


CLASSE  Q_UATRIE ME 

Plantes  Ityftéïiques; 

Arijlohehe  y 
Armoife  j 
MatricairOy 
Meliffey 
RhUCy 


)  21  J  2  J 
26 
21^ 
222 
350 


«Jes' Plantes. 

•4^1 

Saime  > 

iS-U  3  (Î4 

Svuci  3 

^■99 

Giroflier  jaune  y 

15» 

Valériane  > 

45  îi:  434 

Marrube  y 

Z  1-2  J,.  2.1^ 

Safran  j  ' 

Verbe  au  chat  y 

I-ÔS 

Menthe  j 

12i8‘ 

Plantes  hyftériqxies  rapportées 

très  Ciaffes. 

dans  d’aiÉ^ 

Origan  y 

Sauge  J 

0:1  >  5-^2. 

Pouliot  J 

î-1^ 

Abfintkcy 

X 

416^ 

Tanaifie  y 

Mercuriale  y 

22  cy 

Genievre  y 

Omn^f  amerey 

2-5:5  ^ 

CLASSE  ClNQ_UmM,E 

Dés  Plantes  apéritwes  Se  <iiurctitî»es<; 

Chicorée-fauvage  y 

81 

Pbfferiliüy 

jïîy 

Ofcilley 

27.4.^- 277 

Patience  y 

283  >  2-84 

Pr-aijîery 

Aikekenge  y 

l'I 

Jcrhe  y 

î 

Taï)Ie‘ 


4ft 

Pe  rJIl,  , 
^fp^rgC:, 
Fenouil  3 
Houx  {pait)ÿ, 
Aréte-bçeuf y 
Câprier  j 
Garance  j 
Chienden't  3 
Char  d on-roland  > 
ChaùJJe-trappe  ^ 
RaiforCy 
Oignon^ 

Ancolie  s 

Bardane  3 
Filtpendule  3, 
Grémil  y 
Turquette  > 

Caffis  3 
Genêt  3 
Frêne  3 
Tamaris  3. 


iç)4 

29 

Ï27 

Ï74 

<55 

Ï44 


Z  48  ' 

17  ' 

34 

15.3 

Î35; 

4Z9 
ï6o' 
t403  147: 
I35V 
4 IX 


Pkfttes^apétitives  Ss  diurétiques  rappor¬ 
tées  dans  d’autres  Claffes. 

Mauves  xi(^jzr./ 

GuirrïauVe  3  164 

Lin  3  zoo 

Pariétaire  3 

Pourpiers  3'i-8 

Ferge  dé  or  3. .  438- 


des  Plantes. 

473 

Mille-pertuis  > 

232 

Phnprenelle  3 

304 

Ortie  grieeht  3 

270 

Aigremoine  3 

'Cerfeuil  3 

71 

Impératoire  3 

179 

Mélilot3 

izi 

Camomille  3 

éx 

CLASSE  SIXIEME. 


-Plantes  diaphorétiques  &  fudofifiqueSv 


Chardon-bénît  i 
Reine  des  prés  j) 
Sjorfonere  > 
Scdbieufe  , 
Chamarras  i 
Genievre  j 
Angélique  j 
Impératoire  j 
Buis  3 


11 


38^ 
J75j  37<^ 
'7^ 
149 

19 

Ï79 

57 


Plantes  diapKorétiques  rapportées  dans 
d’autres  Clallês. 


Sauge  3 
Romarin  _ 
Origan  > 
Frêne  3 
Hieble  j. 
Sureau  > 


371  J  3,7? 
3  54 
2(Î2 
139 
171 

,403 


Éafdanej 
Coquelicot  ^ 

CLASSÉ  SEFT/ÉMé. 

Plantes  cordiales  &  al^terfes; 
Aüy 

Millet  J 
Citron  J. 

Limon  j 
Orange  y 

Plantes  cordiales  raj 
tr( 

CKctrdon-bénity 
Scorfonere  ^ 

AhgéHqae-y 
l'mpératoire  > 

Êafdane  y 
Rhue  y 
Fdtériane  y 
Ahjiotoche  y 


Yt 

tp 

88  J  8p 

89 

d^s  daur 

n 

}S‘<r 

ICf 

t1<j 

H 

qp 

4}4 

21  >  lirj  ij“ 


e£ASS  B  BWéTLB  ME. 


Sla»tie^  céphalicpies  &  aromatiques'. 


Réàine  y 
Muguet  y 
Tilleul  y 
Fivoine  y 


42 

l'4,o' 

4ir 


des  Plaîttça* 

m 

Giù  de  chêne  3 

Erimevere  > 

Mouron  3 

Caille-lait  3 

Cl 

Pouliot , 

Phim  3 

418  3  4i3f 

Sefpokèj 

m 

Romarin  3 

354^ 

Sauge<3> 

37i>37’t 

Lavande '3 

m 

Ey/oppe'y 

î'T^ 

Marjolaine  3 

î.ito- 

Origan  3 

i6z 

Lauràery 

155 

Plaiïces  céphaliques  rtippottéesc^ 

aes  Claffes» 

Orange  3 

Gmievre^j 

149’ 

Valériane  fauvage  3 

434 

M'élijfe3 

l’izr 

BJme  3 

Sabine  3 

}<Sy3  5 A4 

Mille-pertuis  3 

Z}Z 

Eénoke3 

4J 

Germandnée  3 

45 1 

CLASSE  NEUVIEME. 


Des  Plantes  ophtalmiques» 
Eelaire^. 


Euphraife  ^ 

Orvale  j 
'^Verveinêj 
Bluet  i 
Chardon  à  foulon  j 


m 

445 

■46 

75 


Plantes  ophtalmiques  fappottées  dans 
d’autres  ClalTes. 


Rofii 

Plantain  ^ 
Fenouil^ 
Pouliot  J 


5S9^ 
jOpj  J10 
117 
316, 


CLJSSÈ  DIXIEME 


Des  Plantes  ftomachiques  fit  vermifuge^ 

Abfintke  i  I 

Ménthej  liyj  il? 

Tanaijîe^  ' 

EJlragon^  ,  '  nz 

Corralline  y  joô 

CaJJîs  y  '■  Kîo 

Plantes  ftomachiqUes  &  vermifuges  rap¬ 
portées  dans  d’autres  ClalTes. 

Ail  y  8 


des  Plantes, 


477. 

Laurier  J  195 

Çcntamée  ( petite)  ^  69. 

Gerrnanirée  t 

Fougère  i  t34->  tj5 

CLASSE  QNZ  LEUE 
Des  Plantes  fébrifuge?. 

Centaurée  [petite)^ 

Cermandrée^  15*' 

Benoîte  j  41 

Argentine^  î’4 

Tabouret  J  4^*, 

plantes  fébrifuges  rapportées  d^n?  d’aur 
très  Clalïes.  t 

Abjînthe_,  î 

Tanaijiey  416 

Chiçorée-fauvage  ^  8t 

Chaujfe-trappe  y  78 

Chardon-bénit  3  77 

Cerveinej  445 

Camomille  3 

Achej  3 

CLASSE  DOUZIEME 
Des  Plantes  hépatique?  '&  fplénkjues., 
Aigremoine  3  S 


47:8 

Sjsm/ioptnire ,  578 

Mçlypode  t  515 

fmgere  y  -ï  j.4  j 'ïj  5 

SamM&'fe  t  :J4j 

Hçublon^  17  J 

pied  ie  vecm,  ^01 

Serpentaire^  395 

Cerfeuil  i  71 

’Cufcute  ,  1 

Pkfltes  hépatiques  &  fpléniqu-es  rappot- 
tées  dans  d’autres  ClaUes. 

€f cille  3  ■  2.76’ J  277 

Wraijier^  1-37 

Genêt:  J  Î4<^ji47 

‘Tamaris  f  41?. 

Frênèj  '  159 

Hbjihthe  3  i 

Tanaijie  3  41*1 

Marrube-hlanc  j  Z 1 2 

Centaurée  (petite) 3  69 

Germandrée  3  iji 

Wsrveine  3  445 


CLASSE  TREIZIEUE 


Des  Plantes  earminatives. 


Anis3  2-0 

.  Coriandre  3  loi 

Carvi3 

Ammi  3  ^-5 

Aneth3  -> 


d^svPl^^tes, 

Carotte  j 

:19E 

Melilot, 

3.tl 

jCamptuil-le  > 

|>lantes  carmmatives  ^.-apportées  ,dans 
<i’autre$  Qafiès, 

Ache  J 

J 

Verfil, 

Fenouil  j 

'm 

Angélique  j 

H 

Coquelicot  J 

5,8 

(xenievrcj 

Orange  ^ 

354>  H.S 

Citron  j 

88  3  .89 

Abfinthe^ 
Menthe  3 

I 

4.rq.3,lZ^ 

CLASSE 

QUI  A  FO  R  Z  LE  ME 

Pes  Pla^tÆs  anti-rfcoïlsidqueÿ^ 


Herbes  aux  cuiller f  ^ 
Srejfon  , 
.Béccabunga^ 

'  Treffle  d’eau  ^ 
Papragej 
-B^ifort  fauvage  j 
P^tiençç  ^quatiq^e  j 


î6^ 
lQ(jj  io8 

4i,5 

481 

^  339 

3-8,4 


480  Table 

Plantes  and-fcorbutîques  rapportées 
d’autres  GlalTes. 

Ofdlle  i  3  i-jj 

Pufiencè-fauva^e  3  z83j234 

Achei  ,  J 

Raifort  3  3  37 

Houblon  3  *73 

Fùmeterrcj  ^  143 

Pied  de  veau 3  }oi 

■Arête-bœuf 3  27 

MoutaHe  3  238 

Citron  3  89 

Ronce  3  35(î 

Perficaire  3  _  29IJ293 


CLASSE  QUINZIEME 
Des  Planés  vulnéraires. 
Section  première. 
Vulnéraires  aftringentes. 


■Bugk3  54 

Rrunelle  3  53 

Sanicle  3  3(39 

Pied  de  U^3  300 

Pervencbœj  29^7 

Pyrokj  .  333 

Mille-feuille  J  ’  231 

Renouée  3  347 


Marguerite -3 


des  Plantes. 

Marguerite  3  208  j  Z09 

Confoude  3  ^6 

Orpin^i  X67 

Sceau  de  Salomon  y,  ’  379 

Plantain  309  j  jio 

Thalitron  y  414- 

Quinte-feuille  y  355 

Bec  de  grue  y  37 

Croifette  y  1 1 0 

Ortiey  x6^ 

Grenadier  y  137 

Eglantier  3  1 14 

Rofe  de  Provins  y  359. 

Sumachy  402 

Orme' 3 


Plantes  vulnéraires  aftringentes,  rappor¬ 
tées  dans  d’autres  ClalTes. 

B-haponticy  '34^ 

Argentine  y  14 

Tabouret  y  '  4 1 1 

Section  èeconde. 

Des-  Plantes  vulnéraires  déterfivej. 


Perjîcaire  y  231^293 

Ronce  y  3  J  (î 

Herbe  aux  verrues  y  170 

Lierre  y  197 

Savoniere  y  374 


X 


Jcbcoiee  y 


J7» 


Plantes  vulnéraires  déterfîves  rapportées 
dan?  d’autres;  Çlaffes. 

Bugle.^  54 

Scaûcle  3  ' 

Slamtainy  JiQ 


0i.t 

Ahfinthe  3 

M.iUthe3 

Cer  taurée  ( pente  )  j 
G&i  mandrée  j 
Arij,  oloche  3 
'StaftCfly 
S'nêne  , 

Tabac  3 
Sauge  3 
Rcmarmy 
Aigremoine  3 
Sciobopendre  3 


16^ 3  270  J  27^ 

I 

227  3  228' 
^9 

151 

21  J  22  J  2î 
IJ  9 

407. 

37i>  57^ 
354 
6 

37? 


SSÇTION  T  RO  ZS  IE<M  E. 

Des  Plantes  vulnéraires  apéritives  &  çé- 
fi»ijacives. 

Véronique  3  441  j  443. 

■  Vergedé^3  43-8^459# 

Miüe-pertuis  3  ,232 

Simprenelkj  304 


Des  Mantes.  ■ 


4^5 


Pknte's  Ÿukéraire's  apéritives  &  réfoluti-i 
ves  rapportées  dans  d’autres  ClafTes. 


/^moife  J 
V îrvéine  i 
Tc&iaifie 
Al^nthe  , 

€enta(cré'e  ( petite  )  j 
Chamafrasj 
(yermandre'e  > 
Aigremoine  , 


445 

4i<î 

I 

<?9 

72 

151 


CLASSE  SEIZIEME 
Des  PlaMfeS  é'nîiùllrérttêS. 


Mauve  ^ 
Guimauve  j 
Violette  3 
Mercuriale  i 
Pariétaire  J 
Seneçoriy 
E  et  te  J 
Mon  -  henri , 
'^fanche-urjîne  j 
' Mouillon-blanc  , 
,  L  is  J 
Lia,, 

Maaire, 

Q.ivier, 


16^4 

447 

2Z9 

279 

J90 

4J 

-45 

5^ 

47  J  4  8 

204 

200 

203 

xf 


Table 


•  Plantes  éraollientesr  rapportées  dans  d-aur 
très  ClalTes. 


Fenugrec  j 
Froment^ 

Ciguë  3 
'bAorelle  3 
Jufquiame  3 
Laitue  3 
Pourpier  3 
Cklcorée-bhnche 
Nénuphar  3 
Camomille  3 
Mélilot  3 


% 

^35 

jSyj  188 
190 J  ipi 

338^319 
Endive.  83 

61 


CLASSE  DIX-SEPTIEME 


Des  Plaptes  réfolutiyes.' 


Orge  3 

^58 

Seigle  3 

388  > 

Froment3 

141 

Avoine  3 

3i 

Feye3  • 

J39 

Orobe  3 

Z  6:6 

Lupin  3 

zp7 

Pehugrec3 

xz| 

r  ois-  J 

313 

â  crophulaire  (  grande  )  3 

383 

Plantes  réfolutives  rapportées  dans  d’au¬ 
tres  ClalTes. 

Ciguëp’ 


Î6 


des  Plantes. 


Gamomîlle  J 
Safran, 
Marrule  3 
Perjîcairè  , 
Sureau  , 
Hiehles.  . 
Bardants 
Morelle  , 
Jufquiame  , 


48  î 

6% 

111 

403 

ïyï 

34 

^35 

iSjs  ï88 


CLASSE  ï)iX-HÛ  ITIEME 

Des  Plantes  anodines  &  aflbupilTafitesf'. 

Pavot  s  28<j 

Jufquiame  s  ^^7  s 

Ciguë  3  S6 

Morelle  , 

Belladona  , 


38 


Plantes  anodines  &  afïbupiflantes  ,  rap¬ 
portées  dans  d’autres  CialTes. 


MiZKve  3 
Guimauve  3 
Bouillon-blanc  3 
L  is  3 
Violier  3 
Lin, 

Camomille  , 
Mélilot  3 


.xi6  3  x'ij 
i6'4 
47  J  48 
104 
447 
•200 
éz 
2ZI 


taitue  J 
$[cmphar  3 


Hi 


Ç14^SE  DIX-NEVVIEUW 

p£f  Plantes  rafraîchilTantes  &  ^aiffif, 
famés. 

5>2 

94  J  95 
104 

41'4 

1^0 

3*9 
8|. 

ï.8<3il«I 
%^é 


Çif rouille  3 
Ççi\cq^rjt3 
Courge  3 
Milmi 
Laitue  3 

Chicorée-blanche  3 
J&ui>arbe  3 

^Pftrp^3, 

J^çnuphar3 
Çrofeillier  3 


Plantes  rafraîchiflàntes  &  épailfilFantes 
yai^Pftees  dans  d’autres  (HaflTes. 


Mauve  3 
Ç(timfluve  3 
Vielter  3 

Çonfofi^e  [grande  )  3 
JPlqntain3 
Payot  3 
Mgr-elle  3 

Ofeille , 

Paliences 


X163  217 

î^4 

447 

9^ 

,30^ 

28^ 
23  J 
zj6  3  -277 
283  3 284 


desPi^es.  4Ï7 

Ffaifier  3  .  1^.7 

Citron  J 

Limon  s  8^ 

A  J)  DlTIOif. 

Les  Mcdéciris  ayant  recoanu  ^ue  les 
mêmes  parties  de  plufieurs  Plantes  aroietït 
des  pfppciétés  communes,  les  pat  réunies 
fous  un  inême  point  de  vue*  afin  (fên 
^aire  ufage  avec  plus  de  facilité  :  telles 
font  les  dnq  Plantes  émoUtentes. 


Ld  Branche-urjîne  j 

La  Bettc^  45 

La  Mauve ^  lié j  ity 

La  Mercuriale  j  449 

La  Pariétaire  3  x-jy 

Les  cinq  grandes  Racines  apéritives. 

L  Ache  J  -3 

L  Afp erge  j  49 

De  Fenouille  j  ï 

De  Perfil  j  194 

De  Houx-frélm  ÿ  <74 

Les  cinq  petites  Racines  apéiititfes.^ 

d’ Arête-bœuf ^  47 

De  Câprier  J  '  ^5 

De  Chardon-rolant  3  74 


Xiv 


488  Tà^Ie 

De  Chiendent  3 

84. 

De  Garance  3 

144 

Les  quatre  Pleurs  cordiales. 

De  Bourrache  3 

De  Buglofe  3 

50' 

De  Rofe  J 

559  J  3(Ji 

De  Violette  3 

447 

215 

iz:r 


Les  quatre  Fleurs  carnainatives. 

« 

Anetk  ^ 

De  Camomille  3 
De  Matricaire  y 

DeMéliloty 


Les  quatre  gràiules  Semences  chaudes^ 

d’Anis  j  '  f  20i 

DeCarviy  .  f  ^8- 

De  Cumin  3  m 

De  Fenouil 3  l  ïy 

Les  quatre  petites  Semences  chaudes. 


d‘Ache  3 
De  Carotte  3 
'  De  P erfil  3 
d’Amome  3  dite  Sifàn 


G-] 

25,4 

257 


des  Plantes.  '48  c)' 

Les  quati'e  grandes  Semences  froideSé 


jOê  Citrouille  j.  51 

De  Concombre  J  5?4j  9  5 

De  Courge  i  104 

De  Melon 3  2x4 

Les  quatre  petites  Semences  froides. 

De  Chicorée-fauvage  3  8  r 

d’Endiv.e  ou  Chicoréc-^hlccnche 85 
De  Laitue  3  1^0 

De  Pourpier 3  315 

Les  quatre  Farines  réfolutivesr' 


De  grojfes  Feves  3 
d’orge  ou  de  Seigle  3 
De  Lupin  3  , 
d’Orobe  > 


130 
2-58  J  388 
3,07 
t6(S 


Les  Plantes  vulnéraires  qui  nous  vient* 
nent  de  SuilTe ,  font  aflèz  difficiles  à  re- 
eonnoitre  ,  parce  que  les  Suiflès  les  dé¬ 
coupent  en  très-petites-parties  ;•&  afin 
qu’on  ne  les  devine  pas  à  l’odorat ,  ils 
ont  toujours  recueilli  celles  qui  ne  Ten¬ 
tent  rien  ;  malgré  toutes  ces  précautions , 
les  Botanifïes  les  ont  dévoilées  , .  fans 
néanmoins  leur  ôter  le  mérite  que  leuc 
donne  le  lieu  de  leur  naiflance. 

X  V 


VBÎRprakfis  de  Spifie. 


45>« 

f.a  Marguerite  ou  Fafquer^tei.  108  j  its^ 
On  emploie  les  fleurs 
La  Bétoine  ^ 

Les  feuilles  &  fleurs  j 

Lq  Brunelle  j  .  5  j; 

Les  feuilles  &  fleurs  ^ 

IffBugky  •  J,4 

Les  feuilles  &  fleurs  ^ 

La  petite  Centaurée 
Les  fleurs  j 
Le  Pied  de  chat ^ 

Les  fleurs  y  -  . 

LaJacobécj^^  178' 

Les  feuilles  &  fleurs- J, 

La  Pervenche  y  .  x^j 

Les  feuilles  ^ 

La  Pyrole  ,  j 

Les  feuilles  j, 

La  Sankley.  i 

Les  feuilles  ,  ‘  ^ 

Le  TuJftUage  X  ,  •  43®’ 

Les  fleurs  y. 

La  Verge  dorée  y  43'8  j4.5:S' 

Les  feuillt^  &  fleurs  y 


49'! 

TABLE  DES  MALADIES , 

Pour  lef quelles  on  trouve  des  remédes.dans 
cet  Ouvrage. 


.^^Bcès  des  reins  &  dë  la  veffie,p.  2 
Acrimonie  d'urine  »  12  3  ^3 , 106 ,  i  55V 
•  218, 

....  des  humeurs,  26,  lop  ,  173 , 25)9^ 
Accouchement  laborieux,  3^^1,400, 
Acreté  du  fang,  48 ,  I05  ,  142  ,  r 
320,390.  ' 

■  Affeëtion  hypocondriaque  ,  o  t 

. foporeufe  ,  107 , 234  ,240  ,  $72 

Affoibîiflëment  tfeftomac ,  a 

Anchilofe»  3^^ 

Aphtes,  344r 

Apoplexie ,  ï  15) ,  1 33, 194 ,2 14 , 223, 
240,241,372 
Appétit  perdu,  2y3 . 277 . 303 

Ardeur  d’urine,  14, 93  »  9 J  ,.20r,  244' 
Arriere-faix ,  *  3*^5 

Afthroe,4,  6,  10,  n  ,  3*  *  <^9  >  103 , 
132,  177,  180,  189^.212.243, 
290,  253 , 255.  271 , 303  ,  304, 
343  >  399 
,  79. 3X^ 

Xvj 


Avortement; 


Table: 

B 


Bile  noir  „ 
Bleflures , 
Boüffiflure,^ 
Brûlure , 


ri7,j5g. 

347, 37.5, 

337,4-04 

^  2J-0, 4p5< 


CacHexie,  2 , 7 ,  81,  113 ,127 144 ,, 
230, 235),  248,  303,377 
Calcul ,  gravier^  270 

Cancer,  87,,i7i  ,.204- 

Carreau,  *  202 

Catharre ,  <j  ,  41  >  174,  2 1 1 , 241 
Chairs  bavenfes,  35^  ,402- 

Chaleurs  d'entrailles ,  22<f' 

Chaffie ,  '  47' 

Chutes,  42,-207,-277,  27(Î,-3üi: 
Colique,  4,  14,  id,  20  ,.34,  57,77  »> 
Ï34,  170,  i8o,  175,  224,  274,. 

.....  d  eftomac  ,  '  53 ,  175, •378 

.....  néphrétique  ,  14  ,  28  ,-  80 ,  73 
147  ,  175,.  1  80,.  222',  270',:  274-,- 
28'0. 287,-328' 
Concrétions  du  làng  ,  77 

Confomption,  2i2,i5l' 

Conftipation,  *4»  Ï72,  218 

Contradion  de  nerfs ,  274 

Contüfion ,  7<j ,  131 , 177 ,,  175,  234  , 

277,35i,38i> 


des  Maladies r  49  5 

Convulfions  ,  3  >  ^4 

des  enfans, 

Coqueluche  343  >  39^ 

Corruption  des  humeurs ,  ^ ,  1 8 1 

Coupures,  2.^1, 2^6 

Cours  de  ventre ,  Zj” ,  ^7 ,  1 1  ,  ijS  ï. 

25)2,335.348 
Crachement  de  faiïg 23. ,  34 , 83  ,  p7 , 
142 ,  200  ,  23  5 ,  268 ,  270  >  2pi , 
2pp  30^  12 ,  331,  333^^  347  . 

*  352,358,378 

......purulent,  210 

Crudités,  2  0, 2  A 

►  D 


Dartres,  p  i ,  113,1 


Défaillance , 

Dégoût, 

Délire , 

Defcentes , 
Dévoiemeiït  ,41,31 


Diahet'es , 

Difficulté  de  refpirer, 

. d'urlner, 

Digeftion , 
Diflocation , 

Douleurs , 

, .  ,  r . .  de  dents  j 


17 ,  144  ,  208  , 

214, 338. 3 7r 
355 

159  >177 

ip2 
34P,38o 
347,330,350, 
352, 378,  403 
302 

4. 

75" 

2  ,  21 , 7 1 
3  62 

14-,  201 , 2^S 
231  344 


4^4  TaU€ 

d’Inteftins ,  20f 

Dy0entene,  ay ,  41  .■  453 ,  y4.  yy  r 
i2ps  lyS,  i(5y,  201 ,  2(58  „  270 ► 
287, 25)2,.  2535  ,  302  33<^>  347  » 

358,403r4oy 


Ecrouelles 208,371,  3^5'» 4'^*^ 
EfFerveicence  du  fang  &  de  la  bile,  83 

ERcfeifrçnement ,  d ,  2 1  r 

Enflure.  ^  2^4,406 

Engelures,  I3S>>  i5>o»i44 
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.......  des  mamelles  ,  280 
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....  .  .  quartes ,  1 17  .  125” ,  i  yz 

Phthifie, 
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Gencives  molles,  20  ,  ci  ,■  170, 3 cz 
G]#es,  130 , 23P  ,  280 

Gonflement  d’efliomac,  117 

Goutte,  24,  3J,  36 ,43  ,5o,^3  ,  103, 
140' ,  iy2y.  244  ^  248 ,  274,.  271 , 
2^4,  322 

Gravelle,  il,  37,  134,175,  177,  271, 
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368,  403 

Hémorroïdes  ,  24,  27-  ,  37  ,-4o,-4^ 
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372, 
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372 
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Palpitation  de  coeur  ,  35®  ‘ 


■f'6'0  Table 

Paralyfie,  103  ,  lyj  ,  ijjx?, 

211 240,  241 , 248 , 253 , 271  , 
•  2^1, 322. 324, 3  5;  ,-372 

Parotides,  208 
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Pituite  ,  125  ,  125  ,  lyo,  134 ,  401 

Poifon,  •  25-3 
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Poux,  2^5,402 
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Rétention  d’ufine,  180,280 
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25:3, >  288, 25)1 ,  341 , 3/5 
Rhume,  9^  ,  1 32,  142 ,318,  343,  34/ 
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Saignement  de  nez  ,  270,258,348 
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278 , 282,  3 15,  320, 34.Ç?,  3/2, 403 
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Squirre,  88,213 

Sueurs,  4,  18  ,  /i ,  77  ?  78 , 55 , 1 13  ? 
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Taies,  113,308, 35-2 
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2^3 , 271 , 287 , 2pp,  3^3  ,  314, 

31^,340. 34;, 377  I 
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Tremblement ,  ip4,  21 1 ,  3’3é 
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Tumeüfs,  II,,  17,  88, 336,  142, 152, 
l5j,20#,.27i 
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i2p,ijo,i8o,ip5,2i6',2j5,2  87,3p8 
Vérole  (petite),  18 , 3  j ,  73 , 78 , 128, 
270, 2^5,387 


des  l^aladies. 

Verrues,  115, 

Vers,  2,  3,  1 1,  32 , 71 , 73  ,  loi, 
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Vifcofîté  des  humeurs, 
üiceres,  7,  93,  98,  1 1 5,  1 1  j,  171, 
182,  l8<y,.lci8  ,  2®4, 214, 23.1 
2(3‘8',  273,  294,  299,  307,3,08 
347  r358.  .^85. 
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.....  internes  ,  98  ,  234,  292-, 
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.395- 

3^8 

302,. 

377 

302, 


. fcorbütiçfues ,  170 

Vomique ,  23,2 

Tomiflement,  14,9^,15^8,228 

Urines  (  pSbr  lès  exciter)  4,  12 ,  17,  i8> 
24,  30, 3  5, 5 1 , 40 ,48 , 49, 72,73 , 
79  ,  84,  91  ,  1G4,  113  ,  144,  148  , 
154,  147,  194,  ;,34,  244,  25.1, 
2-80,  305,  358  ,.382^  3.87,  397, 
.  . , . .  purulentes,  3,77 
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'  ERRATA. 

P  Age  5 ,  Èg.  Z  ,  blanches ,  Ufe\  blan¬ 
chies. 

27 ,  ligne  Z  8 ,  reix ,  Ufei ,  rein.  ' 

44 ,  ligne  Z  I  ,  apéritives ,  apéritifs. 

48  J  ligne  derniere  J  efiàcez  décodion, 

49 ,  ligne  17  ,  Premier,  rife\ ,  Tremier. 

5 1  ,  ligne  Z I ,  le  fuc  puré ,  lifc^ ,  dépuré. 

<î8,  lign,q,i8  ,  fa  racine  eft  longue  du 
pouce,  fa  racine  eft  longue  de 
la  groflèur  du  pouce ,  fibrée. 

88  ,  ligne  zj,  uronelleufe,  écrouel- 
leufe. 

1 1 8 ,  ligne  1 5 ,  baie ,  Ufe^ ,  bafe. 

iz8,  ligne  19  ,  le  tapiflènt.  Intérieure¬ 
ment  ,  lif.  le  tapiflènt  intérieurement. 

1 3  (î,  ligne  ztî ,  un  firop,  un  fecret. 

238,  ligne  2 1 ,  malades ,  life'^  maladies. 

185,  ligne  1 4 ,  ou  la  toux ,  lifç\  j  &  la 
toux. 

317,  ligfl€-Z7 ,  des  branches ,  Hfe\ ,  des 
bronches. 

349  ,  ligne  8,  Rhapontie,  Rhapon- 
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